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PROCfiS-VERBAUX 



ann£e 1894. 



Stance du 2 novembre i894. 

PR&SIDENCE DE M. LE BARON LE F&VRE 




taient presents : MM. Le F6vre, Melin, Gapelin, P6rot, Bertrand, 
Bouchard, G6nermont, Laboissi&re, Gr6goire, Delaigue, Doumet- 
Adanson, Vi6, Bernard. 



Le procfcs-verbal de la derni&re stance est lu et adopts. 

M. J. Vte oflre a la Soci£t6 un travail dont il est l'auteur et qui a pour 
titre : Essai sur Venseignement du dessin, 1" fascicule; et M. P6rot, au 
nom de M. J.-E. Ghoussy : Jeanne d'Arc, preuues de son martyre a Rouen. 

M. Gapelin donne pour le Mus6e six photographies d'gglises du canton 
da Donjon. 

M. Bertrand a acquis pour notre biblioth&que un ouvrage tr&s curieux, 
qui porte sur la premifcre page : Ex libris, J. Gaudontii molinensis, 1510. 

Le m&me confrere informe la Soci&6 qu'il a trouv6 en aval de la Font- 
Vinte une meule en arkose mesurant 1 m. 20 cent. 

II ajoute que dans les fouilles faites, pour conduire les eaux a l'asile 
Sainte-Gatherine, on a trouvg quelques objets de polerie, dont il nous 
donnera la description dans une prochaine stance 

M. P6rot a recu de M. I'abb6 Fayet, cur6 de Hyds, et membre de la 
Soctetg, un glossaire de cette commune, trfcs interessant : ce travail est 
renvoy^ a la commission du Bulletin. 

M. Doumet-Adanson fait don au mus£e dgpartemental d'un mascaron 
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en terre cuite, representant mie tete de lion qui lui a 6te donne par 
M. Martin, juge de paix du canton est de Moulins. 

M. Gr6goire appelle l'attention de la Societe sur l'opportunite qa'il y 
aurait de s'occuper d£s maintenant d'une exposition des Beaux-Arts 
en 1896. 

La Societe decide que dans la prochaine s&nce, il sera procede k la 
nomination d'une commission de cinq membres, chargge de s'occuper 
du caract£re de cette exposition et du local ou Ton pourra l'installer con- 
venablement. 

M. Delaigue fait passer sous les yeux de la Societe une photographie 
de la statue de Banville, faite par le sculpteur Goulon. 

M. Doumet-Adanson presente aux membres de la Societe un portrait au 
crayon de sa grand'mere, M me Aglae Adanson, l'auteur de la Maison de 
campagne et la crSatrice du pare de Baleine. Ce dessin, d'une remar- 
quable finesse d'execution, a ete decouvert par le plus grand des hasards 
derrtere un exemplaire encadre de la gravure qui figure dans la Maison 
de campagne et a laquelle il servait de carton ; il porte la signature : 
Ingres, e'leve de David, et a du etre fait par Tillustre peintre, alors simple 
eifcve du grand maltre, pendant que M ,le Aglae Adanson suivait elle-meme 
les cours de David et de Robert-Lefevre. M Ue Adanson ayant epouse 
M. Doumet en 4795, a l'age de 20 ans, il est a pr6sumer qu'elle est repre- 
sentee dans ce portrait a ceiui de 18 ou 19 ans. 

A ce propos, M. Bernard rappelle que, dans la stance du 2 decembre 
1893, M. Doumet-Adanson avait deja fait passer sous les yeux des mem- 
bres de la Society une miniature de Langlois, representant egalement 
M me Aglae Adanson portant le costume et la coiffure des premieres annees 
de l'Empire, ce qui lui donnerait l'age de 30 a 35 ans ; e'est cette minia- 
ture qui a ete reproduite par la gravure pour la Maison de campagne. Dans 
cette stance, M. Doumet-Adanson avait aussi montre une miniature 
representant son grand-pfcre, M. J.-B. Doumet, portant I'uniforme des 
mousquetaires rouges, ce qui indique comme date Tune des annees 1814 
ou 1815. 

II est procede a la nomination du president, du vice-president et du 
secretaire adjoint. 

Sont nommes : 
President : M. G. Sedlliet. 
Vice-president : M. le baron Le Febvre. 
Secretaire adjoint : M. F. P£rot. 

Sur la proposition de MM. F. Perot et abbe Clement, M. Tabbe Moret, 
cur6 doyen de Saint-Menoux, et M. Tabbe Desnois, cure de Valigny, sont 
admis comme membres titulaires dans la classe des lettres. 
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Stance du 7 tecembre i894 



PRfiSIDENCE DB M. SBULLIET 



Etaient presents : MM. Seulliet, Bert rand, Gregoire, de La Boulaye, 
E. Cavalier, Milanolo, Perot, Clement, Vie, Tourteau, Laboissiere, Delaigue, 
Bernard. 

M. Seulliet, notre nouveau president, adresse a ses collegues l'allocu- 
tion suivante : 

c En prenant possession de ce siege et avant de donner la parole a 
notre zei6 secretaire, permettez-moi , Messieurs, de vous dire qoelques 
mots. 

c Absent a la derniere seance, ou vous m'avez fait l'honneur de me 
nommer votre president general, honneur dont je sens tout le prix, 
croyez-le bien, Je n'ai pu vous remercier commeje l'aurais voulu. 

c Laissez-moi vous dire aujourd'hui que vous pouvez compter sur mon 
concours absolu et sur mon denouement le plus complet aux inter&ts de 
notre Societe, qui doit nous etre d'autant plus chere qu'elle date deja de 
loin, puis elle est, si je ne me trompe, la plus aneienne des societes qui 
existent en ce moment-ci a Moulins. 

c Permettez-moi d'ajouter, qu'a defaut de la competence artistique et 
archeologique de mes prgdeoesseurs, auxquels je suis heureux de rendre 
ici hommage, je puis tout au moins vous promettre la plus grande impar- 
tiality dans la direction de nos discussions toujours cordiales, et, pour 
tout dire d'un mot, une bonne volonte a toute Spreuve. 

Le proces-verbal de la demiere seance est lu et adopts. 

M. l'abbe J.-B. Clement signale a la society plusieurs cercueils en pierre, 
trouves a Coulandon, et une croix ornee deposge a la cure de Thionne. II 
invite M. le President a e*crire a M. de Las Cases et a M. Clayeux, maires 
de ces deux communes, afln d'obtenir ces objets pour le Musee departe- 
mental. 

M. Bertrand a fait pour le Muse*e les acquisitions suivantes : 

i° — Un jeton en cuivre rouge dont voici la description : 
Ecu de Bourbon, avec la barre, entoure* de deux colliers, dans Tun des- 
quels on remarque des H couronneos. Legende : HENRIGVS BORBONIVS 
PRINCEPS CONDiEVS If ETIAM POST . FATA FIDELIS. — Tombeau 
renfie duquel, au bas, nalt une tige de lierre contournee, qui se bifurque 
et monte a la partie superieure qui est fruste.— Au-dessous : I PERRAULT 
PRjESES. 

3» — Un linteau gothique de croisee en pierre tres deiicatement sculp tee 
et evidee. 
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En outre, M me V™ Prieur a donne au Musee deux pierres a inscriptions 
tumulaires, provenantde I'ancien couvent des Carmelites de Moulins ; une 
pierre de la fondation de ce couvent, posee par messire Honors de Binssay, 
abbe commendataire de l'abbaye royale de Quincais, vicaire general de Mou- 
lins ; une autre pierre de la fondation des bureaux de la Prefecture, posee 
par la fille du citoyen Papon, directeur des domaines nationaux, le 
29 prairial an VII de la Republique ; enfin, un petit fat et un chapiteau 
interessant d'une colon nette romane en gres. — Le tout a et6 recueilli lors 
de la demolition des anciens bureaux de la Prefecture, ou ces pierres, 
vu leur faible epaisseur, avaient ete employees, presque sans retaille, 
comme cordon de la construction des bureaux. 
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Cette charte a encore cette importance qu'elle nous fait con- 
naitre les enfants qu'il eut de sa femme Fulcr£de ; ce furent : 

i° Autre Bernard, cit^ plus loin. 

2° J ocer an, Jodceranni, qui fut moine k Cluny. 

3° Anseide, troisiemedu nom, Ansedei de Angleduris, apanage 
du chateau fort de la Motte-Saint-Jean, quidam miles ecastro 
sancti Johannis, nomine Ansedeus de Angleduris (i) ; par cet acte, il 
donne & Dieu et a l'aumonier du prieure, Guichard, in Memo- 
sina et domno Wicardo hel (emosinario) (2), un serf nomme Etienne 
et recoit 7 sols des moines (3). 

Anseide des Angles, Ansedeus Angleduris (4) est cite* comme 
temoin des chartes de Paray, n 08 116, i3i et 157. 

Par la charte numerotde 1 58, le meme qualifie domnus Anse- 
deus de Angleduris donna aux religieux, en gage de i5o sols 

(1) La Motte-Saint-Jean, aujourd'hui commune du canton de Digoin, au 
confluent de l'Arroux et de la Loire. L'ancien chateau, qui ne se compo- 
sait que d'une grosse tour carree, un burg de la decadence de l'empire 
romain, a 6t6 augments en 1636 par Jean de Coligny,qui en fit une magni- 
fique demeure. Apres etre pass6 a la maison de Coss6-Brissac, il a 616 
vendu revolutionnai re merit. II n'en resle plus qu'une magnifique terrasse 
d'ou lavue est des plus Vendues. 

(2) L'aumdnier etait l'officier charg6 de la distribution des aum6nes. 

(3) Eodem loco, n° 48-4. 

(4) La proposition de a disparu. 



{Suite) 
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qu'ils preterent, sa portion dans une condemine (i) qu'il pos- 
sedait au village de Vivent (2) : le surplus du revenu, il le 
ceda pour le repos de son ame. Cette lib^ralit^ fut approuv^e 
par Bernard des Angles, son fr&re, par Guillaume, son fils, et 
par sa fille, ainsi que par Humbert de Bourbon et son fils 
Anseide : l'acte fut pass^ du temps du prieur Hugues. 
Nous savons done qu'Ans&de eut deux enfants : 

A. Guillaume, Wilelmus. 

B. Une fille dont on ignore le nom. 

V. BERNARD DES ANGLES, quatri^me du nom. 

Bernard IV, domnus Bernard™, filius Bernardi senioris et uxoris 
ejus danne Fulcrede, donna k Paray une autre condemine k Vivent 
joignant celle des moines et offrit au couvent son fils Etienne 
pour la redemption de son ame, de celles de sa femme, de 
son pfcre et de sa m£re et de tous ses ancetres ; il fut convenu 
que si lui-meme voulait se faire moine ou s'il mourait et ddsi- 
rait se faire enterrer dans leur ^glise, il y serait admis gra- 
tuitement. II re$ut du prieur pour ce don un cheval pommel^, 
equum liardum, et 35 sols ; chacun de ses fils eut une bonne 
tunique bliaude de futaine, tunicam blidalem de fustana (3) : sa 
fille eut aussi la sienne. La donation fut approuvee par son 
fr&re Anseide, par messire Foulque de Bourbon et par sa 
m&re Agnes. Parmi les temoins sont nommes Robert des 
Angles, son fr£re Bernard et Etienne des Angles (4). 

II est & remarquer que dans la charte de Cluny n° 3332, qui 
sera rapport^e ulterieurement, son nom est ecrit Bernardi de 
AngleuriSy si pr£s du francais moderne Anglures. 

Les enfants de Bernard IV, dit le Jeune, furent les suivants : 

(1) Terre arable. 

(2) Vivent, pr6s la Loire, qum juxta fluvium Ligeris est et vocatur ipsa 
terra Vivent, dans Tancienne paroisse de Chassenard, aujourd'hui de 
TAllier. [Cart. Paray, n° 145). 

(3) En patois du pays, une robe est une biaude : e'est 1& l'origine de la 
blouse moderne. 

(4) Cartul. Paray, n° 157. 
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i° Bernard ci-apres. 

2° Robert, que nous croyons Pauteur des seigneurs de 
Montormentier en Bourbonnais (i), de Monthermente ou Monter- 
menter (2), rappel^s dans diverses chartes (3), dont Tune nous 
• apprend qu'il eut pour enfants : 

A. Dalmace de Montormentier. 

B. Anseide, temoin d'une donation par Otto de Bus* 
seuil (Paray, n° 20). 

C. Etienne. 

3° Etienne, religieux k Cluny. 

4 Une fille, N..., mariee & un Guichard..., Wichardus (Mas- 
ter (4). 

VL BERNARD DES ANGLES, cinquiSme du nom. 

Bernard V des Angles, nous n'en savons pas autre chose, eut : 
i° Etienne, dont le sort est inconnu. 
2 Autre Bernard, qui suit : 

VII. BERNARD DES ANGLES, sixieme du nom. 

A vrai dire, nous ne l'avons trouve dans aucun document, 
mais il est ne'cessaire k la filiation : d'ailleurs, la persistence 
du nom a tous les degres est telle que nous n'h^sitons pas h 
le dire pere de : 

i° Bernard qui forme le septieme degre*; 

Enricus de AngV (sic) cite avec le precedent comme tdmoins 
d'une donation faite au monastere de Paray par Gaultier de 
Mardiaugue, Wdterius de Mardialgo {Cart. Paray, 41 et 42) a la 
fin du XI e siecle, mais sans indice chronologique. 

(1) La possession successive du manse ou meix de Belmont ou Beau- 
mont [k Vendesse-sur-Auroux) par les seigneurs des Angles, puis par 
ceux de Montormentier, en est une preuve. 

(2) Montormentier, auj. Montormentier, com. de MoneUay-sur- Loire 
(AUier). 

(3) CartuL de Paray, n°*20, 407 et 111. 

(4) Modem loco, ch. 201. 
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VIII. BERNARD DES ANGLES, septi^me du nom. 

II est mentionne comme temoin dans une charte de 1 1 23 
rapportee plus loin, ou il est dit Bernard des Angles, ce qui ne 
laisse aucun doute sur la forme francaise du nom. 

Si Ton en croit une vieille chronique de Dun-le-Roi (Saone- 
et-Loire), transcrite sur les anciens registres paroissiaux du 
Bois-Sainte-Marie (i), « apr£s la prise de Dunparl'arm^e de 
Philippe-Auguste, vers 1181, la montagne de Dun, qui con- 
tient en carr£ plus de quatre cents journaux, fut donn^e ^iun 
sieur gendarme nomme d'Anglure (2). » 

Les textes qui nous restent ne nous apprennent plus rien 
de Bernard VII, ni de ses enfants, en sorte que nous sommes 
contraints, faute de documents, d'arreter Ik cette filiation. 

Mais il ne fut certainement pas le dernier possesseur des 
Angles (3), en la paroisse de Saint-Bonnet (Montmort), ni le 
dernier du nom, car on trouve des rameaux sous les noms 
d'ANGLURES, deAngleduris, dans les Noms fiodaux de dom B&hen- 
court et dans d'autres sources diverses, savoir : 

Geoffroy d'Anglures, damoiseau, qui poss&Iait la Maison- 
Forte, domaine, bois et seigneurie de Chandon (Loire) en 
1276 : tenait des biens de lui, Sibille, veuve de Hugues de 
Bonnefont, damoiseau {Noms fiodaux). 

Le m£me Geoffroy d'Anglures, chevalier, assista, avec 
Hugues de Vanoise, a la transaction que firenten juillet 1283, 
relativement & la justice de Vareilles, Geoffroy de Dalmas, 
damoiseau, puis chevalier, seigneur de Vendenesse, Cou- 

(1) Thiollier, YArtroman a Charlieu eten Brionnais, p. 74, note. 

(2) Nous n'avons pas d'aulre titre de ce fait que celui-]& ; mais en 4288, 
elle fonnait un arrifere-fief de Renaud Da mas, seigneur de Lugny en Cha- 
rollais et baron de Gousan, qui le ceda k Rollet de Lespinasse, duque) 
relevaient alors Geoffroy (TAnglures, chevalier, et Guillaume Laval, fils de 
feu Arthaud de Curbigny, aussi chevalier. 

(3) II ne reste plus rien de Fancien chateau fort des Angles, qui devait 
renfermer dans son enceinte l^glise de Saint-Bonnet, si Ton en juge par 
la grande Spaisseur desmurs de cette dernifcre qui, en certains endroits, 
ont 4™50 d'6paisseur : nous ignorons quand et comment il fut d6truit et 
probablement ras6. 
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langes, etc., avec Guillaume Sauvage, aussi chevalier (Archives 
dcDrle). 

Etienne cTAnglures, damoiseau, fit foi et hommage & Hugon 
de Saint-Haon, damoiseau, pour ses etangs en fief a Varennes 
(sous-Dun), par acte recu Martin Aladent, notaire & Chateau- 
neuf, en i3oi (dom Villevielle, Trisor ginialogique). — En i320, 
noble Etienne d'Anglures, ^cuyer, fit foi et hommage & Hugues 
Dalmas, damoiseau, seigneur de la Basole, pour le tenement 
de la Tronchfere, un autre situ£ sur la paroisse de Dun et un 
troisieme en celle de Varennes (Arch, de Dric). — Etienne 
d'Anglures, damoiseau, reconnut en 1327, au sire de fteaujeu, 
ses biens a Mussy, Dun, Chassigny et Saint-Igny « vers la 
Clayette (1) » (Noms feodaux). 

Hugomn des Anglures (sic), damoiseau, est cite comme caution, 
avec Guillaume de la Marteroille, aussi damoiseau, d'une 
charte passee le samediavant la fete sainte Catherine de Tan 
i322,devant Simon Poncet, notaire, entre Hugues Mareschal, 
seigneur de la Varenne (Oy^), et Guichard de Beaujeu, au 
sujet d'une somme de 100 livres tournois revenant a ce der- 
nier par suite du refus de M e Etienne Sirot de lui faire foi 
et hommage (Aubret, Mimoires de Dombes, II-i 58). 

Geoffroy d'Anglures, damoiseau, etait seigneur de Chandon 
en 1 344 (Noms fiodaux) . 

Noble dame Guye d'Anglures, veuve de noble m^moire 
messire Pierre de Dio, jadis chevalier, &ait seigneur des dits 
Dio et Vesvre, 1473. (Orig. parch, aux archives du Br mil). Elle fut 
probablement la derntere des seigneurs d'Anglures (2). 

Remarque importante : il faut bien se garder de confondre, 
comme Font fait la plupart des gdn^alogistes, qui tous en ont 
ignord l'existence, nos Anglures avec la famille champenoise 

(1) Dom Bethencourta traduit Muciacum, Dunum, Cassania et Sintinia- 
cum, par Mussie, Dun, la Chassaigne et Santigny. 

(2) lis 6taient 6tablis au chateau d'Anglures-sous-Dun, de construction 
remarquable parses fortifications et ses tours 6) ancles ; il a 6t6 d&ruit 
pendant la Revolution, au point qu'il n'en reste que quelques voutes 
effbndr6es. (Diet, du Charolais, mss.). 
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des Anglurii possessionn^e h Anglure, prfcs Troyes, Pune des 
plus anciennes baronnies de Champagne. 

Ceux-ci n'ajouterent jamais Ys finale des Anglures, de Angle- 
durisy de V Autunois. Cette particularity a (Cchappd k MM. Beaune 
et d'Arbeaumont dans leur livre la Noblesse aux Etats de Bour- 
gogne,p. 112, et ils ont attribu^ aux premiers les armoiries 
des seconds, en consid^rant le blason des seigneurs des Angles, 
devenus d'Anglures, comme des armes primitives, erreur que n'a 
point commise La Chesnaye des Bois (i), car il etait d'ordi- 
naire renseigne par les families elles-memes. 

Nous reviendrons sur cette question, lorsque nous aurons 
donn^ la g&iealogie de la branche cadette de la maison des 
Angles, qui fut autrement puissante que celle de ses ain^s : 
elle est le sujet du chapitre suivant. 

IV 

LES PREMIERS SEIGNEURS DE BOURBON-LANCY 

BRANCHE CADETTE. 

QuATRifeME degr£ : ANSEIDE BOURBON, premier du nom. 

Anseide, ddnomm^ parfois Ansed(2), dtait filsde Bernard II' 
des Angles, de Angkduris, et de sa femme Gertrude : il dut 
naitre vers 94). 

II souscrivit comme t&noin , Ansedeus Borbo (3), la charte n° 1 5 
du cartulaire de Paray, relative aux dons que fit k ce prieure 
l^veque d'Autun Hermuin (4). C est cet Anseide que les 

(1) Diet, de la noblesse, verbo Anglure. 

(2) D'apr£s M. P6an, Ansed % en langage franc viendrait d* Ansedeus, 
Fesclave des Anses, c'est-&-dire des Dieux : voyez Dissertation dans la 
Revtie du Lyonnais, 5° s6rie, v-446. 

(3) Le nom du dieu topique Borvo, devenu celui de la locality, va 
devenir le nom patronymique de la famille qui va possSder le ch&teau- 
fort 6iev6 par la f6odalit6. 

(4) Helmoin, Helmuinus d'aprfcs le cartulaire de Y6v6ch6 d'Autun : 
voy. Charte de Corbigny de Tan 1076. — Helmoin rat 6v6que de 4025 
& 1055. 
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auteurs ont appete les uns Anseric ou Anschdric, les autres 
Anceau, Ansel ou Anseaume (i), mais une charte de l'abbaye 
de Cluny (2), ou il est ^crit en francais, sous sa traduction 
latine Ansedeus, ne peut laisser le moindre doute sur sa forme 
vraie d'ANSEiDE (3) en francais. 

Le regrett^ M. Canat de Chizy est le premier qui, en aoOt 
1876, dans ses Origines du prieuri de Paray, p. 109, ait affirme 
comme absolument certain que « le premier seigneur connu 
de Bourbon-Lancy portait le nom d } Ansedeus ou Anceau, et 
qu'on le trouve dtabli d£s le commencement du XI e siecle. » 

Trop considerable pour avoir et^ 6di&6 par notre Anseide 
Bourbon, le chateau fort fut bati par le comte de Chalon 
Hugues I er (4), qui le lui donna, vers 988, en binefice, comme 
nous Tapprenons de la charte de io3o rapport^e plus loin. 
La raison de cette construction etait de Topposer & la forte- 
resse de Bourbon-PArchambault, donn^e depuis cinquante 
ans au moins, k Aimon, premier des sires de ce nom (5). 
Nous n'avons aucun document pouvant faire croire & une date 
plus ancienne pour celui de Bourbon-Lancy, car la charte de 
Charles le Chauve, Karta Karoli regis, ou Fon voit que ce mo- 
narque avait donn^ k son fidele Adhemar le chateau des 
Thermes de Bourbon-Lancy, castellum de Termis prope Legerem, a 
6t6 fabriquee par le P. Andre : M. Chazaud en a fait justice. 

Cependant, M. Monnier, dans VAnnuaire de Sadne-et-Loire de 



(1) On trouve Anseder dans le Cartul. de la Charitd-sur- Loire de 1056 
* 1087. 

(2) L. Bruel, Cartul. de Cluny, no 3189. 

(3) Chazot de Nantigny. Tablettes historiques, in-4<>, IIM51, lenommg 
Anseric, et ledit cinquteme enfant d'Aimon I er , seigneur de Bourbon- 
rArchambaud, et fr6re d'Archarabaud I«* de Bourbon. Cette croyance au 
nom d'Ans&ic est telle, que M. Pignot, Scrivant en 1868 son Uistoire de 
Cluny, t. 415, et ayant sous les yeux la charte de 1030 qui sera cit6e plus 
loin, traduit Ansedeus par Anseric. 

(4) Hugues I er , n6 en 974, fut appete au comt6 de Chalon (sur Sa6ne) 
le 22 tevrier 988 (989 n. s.) et devint 6v6que d'Auxerre en 999. — Anseide 
6tait Fun de ses fiddles ou hommes d'armes. — Hugues fut en Palestine 
en 1036 et mourut en 1039. 

(5) Aimon, fils d'Aimar, est le premier qui ait ajout6 a son nom celui de 
Bourbon : charte de 951, citee par M. Chazaud. — Voy. aussi Chasot 
de Nantigny, Tablettes, 11-265. 
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1 856, pretend qu'il avait 6t6 construit sur remplacement d'un 
ancien Edifice carre dont on reconnait encore les traces au 
centre meme du chateau, et quifut probdblcment le fort construit par 
les Romains : nous croyons tout au plus k un burg gallo- 
romain (i). 

Le chateau de Bourbon (Lancy) n'existe plus depuis que le 
propri&aire de 1752 « en a commence la demolition pour en 
vendre les pierres, les briques et les boiseries (2) », demo- 
lition qui ne fut arrStee qu'en i83o par M. Compin, alors 
proprietaire ; il est done fort difficile de pr^ciser l^poque de 
sa construction par la structure de ses tours et de ses rem- 
parts, mais nous rappelleronsyquoiqu'il remonte k une ^poque 
bien postdrieure, Pintdressant aper^u qu'ena donn£ en 1569 
Nicolas de Nicolay, dans sa Description giniralc du Bourbomtais, 
p. 141 : 

« Le chasteau de Bourbon par nature et par artifice est 
ass£s fort, car il est environn^ d'autes et fortes murailles et 
grandz fosses qui le sdparent d'avec la ville et est fortiffid de 
sept grosses tours, trois desquelles sont quarrees et les autres 
quatre rondes, dont les deux plus grosses qui sont au-devant 
ont un pan de mur entre deux de dix huict piedz d'dpaisseur 
en estalvant et la faulce br^e (3) de large en dedans ouvre de 
douze pieds qui garde de battre le chastel par le pied, le diet 
pan de mur est haut de plus de soixante coudees, et le fossd 
entre la faulce br^e et la ville a de largeur soixante dix piedz 
et tout k fond de Tune incis^e au roch et hors d'eschelle jus- 
ques k la terre par ou on entre, de laquelle jusques a la basse 

(1) Voy. sur le mot burg V Ancien Forez, VII-132. 

(2) Bernard-Langlois, Etudes sur le canton de Bourbon-Lancy, 1-46. 
— M. Lex, dans la Grande Encyclope'die, ditquele ch&teau fut settlement 
dSmoli en 1775 avec Tenceinte de la ville : ce renseignement est emprunt6 
k YAnnuaire de Sadne-et-Loire de 1851, p. 265. 

(3) Le mot Estalvant ne figure pas dans le Diet, de Vancien langage 
francais, de la Gurne de Sainte-Palaye : serait-ce une fausse lecture du 
manuscrit pour est et vent ? 

La Braie £tait le revetissement d'un rem part k cette Spoque : le P. Da- 
niel, dans sa Milice francaise, 1-604, croit que e'est la meme que bailie et 
barbacane. 
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court y a trois batteries bien defensables. Chacune des 
dictes tours tant quarries que rondes sont baties de pierre 
de quartier tr&s dure k chaux et a sable et les murailles sont 
espoices de treize piedz plus hautes que les treilliz et ne peult 
estre ledict chastel assidg^ ny assailly que du coust£ de la 
ville k la plupart de laquelle il commande, parce que de tous 
les autres endroitz, ilest situ£ en precipice. » 

De nombreux souterrains, dont on voit encore des restes 
dans dilKrents endroits, partaient de son enceinte et s'dten- 
daient dans plusieurs directions, jusqu'& des distances consi- 
derables (i). 

On apercoit la vieille forteresse sur la vue de 1681, & droite 
des bains (2). 

Ce qui nous frappe surtout, ce sont ses larges fenfitres 
revStues d'arcades en mitre qui rappellent l'&ole auver- 
gnate (3). De la hauteur ou il dtait plac£, la vue s'&endait sur 
une grande partie du bassin de la Loire, sur les vastes plaines 
du Bourbonnais et sur les hautes montagnes du Morvan, de 
1'Auvergne, du Forez, etc. 

La digression que nous avons dii faire pour donner une 
id£e de la forteresse confine k Anseide^entre les mains duquel 
elle devint bientot patrimoniale et h&reditaire, nous a entrain^ 
un peu trop loin de lui : il nous faut y revenir. 

La plus ancienne mention que nous ayons d'Anseide Bour- 
bon se trouve dans une donation de 968 k 975, ou Gerard, 

(1) Annuaire de Sa6ne-et-Lovre de 1851, p. 265. 

(2) II r£sista victorieusement aux attaques des Anglais, et plus tard des 
Armagnacs. Le due Philippe le Hardi (1364-1404) avait contribug de ses 
deniers au r&ablissement d'urie partie des fortifications qui furent ache- 
v6es ou r6par6es k la fin du XV e Steele par Georges de la Tr&nouille 
(Ann. de Sa6ne-et-Loire, 1851, p. 265). 

U fut t saisy 1, il est vrai, le dimanche28 septembre 1567, par les pro- 
testants commandos par c le seigneur de Saint-Martin du Lair, pays de 
Bourbonnois, qui, avec huit k dix Dauphinois fr&juentant les foires, 
entrgrent dedans » par le pont de la grille hors la ville, mais ce fut par 
one sorte de trahison. > (Lex, Doc. pour Vhist. de Sa6ne-et-Loire, p. 65.) 

(3) On appelle arc en mitre le triangle qui remplace, dans certains 
monuments de 1'Auvergne, Fare plein cintre ordinaire : citons les Sglises 
romanes d'Autry-Issard, de Franchesse, de Meillers et aussi de Neuvy. 
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dveque d' Autun ( i ) ,lui donne a son fils du mSme nom,et apres lui 
a un de ses heritiers, Ansedeus it filius ejus equivoco et unus heresfilii 
ejus, Teglise de Vitry dans le pagusd'Autun,sous le vocable de la 
sainte Vierge (2), & la charge d'acquitterles droits synodaux (3). 

C'est en io3o qu'Anseide Bourbon fonda le prieurd quifut 
consacre k Saint-Nazaire et a saint Celse. Le titre en a 
brftte lors de la Revolution, mais un arret du Parlement de 
Dijon du 5 aoftt 1754 rappelle que « le prieure de Saint- 
Nazaire et de Saint-Celse fut fonde en io3o par Ansed, sin it 
Bourbon, qui, avec son fils du meme nom, firent, a ce que Ton 
pretend, la donation & Pabbaye de Cluny, ou Ton trouve ioxix 
dans un pouill^ en forme de cartulaire, ainsi que dans le livre 
appele la Biblioth£que de Cluny : Priaratus sanctorum Nazarii 
et Celsiprope castrutn de Borbonio Land jEduensi debent esse priore turn 
computato, quinque monachi et debent ibi celebrari quotidie duo missce, 
una cum cantu et altera sine nota et debet fieri eleemosyna generalis ter in 
bebdomada(4). » L'arret fut rendu parce qu'en 1660, le prieur 
avait refuse de faire l'aumone : le Parlement lui enjoignit de 
la faire comme d'usage (5), quoiqu'il arguat du peu de revenus 
du monastere (6). 

(1) G6rard, Sveque d' Autun, 970-976) : Mas-Latrie, Trfror g&utaL, p. 1379. 

(2) M. Bulliot, Hist, de Vabb. de Saint-Martin, p. 165, explique qu'a 
cette Spoque, le mot d'dglise d6signait les terres elles-memes ; la cons- 
truction d'une eglise 6tait le signe de la propriiU ecclesiastique, comme 
le ch&teau celui de la proprigtg feodale, signe pacifique destine" a la faire 
respecter, mais n'atteignant pas toujours ce but 

(3) Bibl. nzt., ArmoiresBaluze % LXXI-69.— Cartul. deMgl.d? Autun, pM. 

(4) Traduction : Au prieure* des saints Nazaire et Celse, pres le chateau 
fort de Bourbon- Lancy, il doit y avoir cinq moines sans compter le 
prieur : on doit y ce"le"brer deux messes, l'une chantee, Pautre basse ; et 
chaque semaine, il y sera fait troisfois une aum6ne g6ne>ale aux pauvres. 

(5) Elle avait lieu trois jours de la semaine, le dimanche, le mardi et 
le jeudi, auxquels jours la cloche prieurale devait sonner pendant une 
demi-heure, de neuf heures et demie jusqu'a dix heures. 

(6) Voici un document manuscrit qui en montre le chiffre en 1752 : 



L'an 7 000 livres. 

(Le bl£ valait de 30 sols et la coupe d'avoine 10 sols). 
Sur quoi le prieur avait a donner aux moines. 450 1. \ 
Au cur6 de Saint-Martin de Bourbon, sa portion j 

congrue 400 1. > 1.474 livres. 

Et a celui du bourg pour m^me cause 324 1. \ 

D6cimes 300 1. / 



Restait annuellement 5.526 livres. 
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Par unecharte de Cluny de Tan io3o, n° 2846, Anseide 
donne des choses qu't/ tient en b£n£fice du comte Huguts, son sei- 
gneur (1), qui Pautorise, et qui sont situds dans le pagus 
d'Autun, pr&s le chateau de Bourbon, castrum Borbonii, l^glise 
de Saint-Nazaire avec les biens qui en dependent et les cha- 
pelles qui en font le tour, consacr^es & saint Jean-Baptiste, k 
saint Symphorien, a saint Pierre, aux saints Gervais et Pro- 
tais, la pecherie de Mulnat, Tdglise de Saint-Pierre dans le 
village de Lesmes, in villa Lcemma (2), la chapelle de Saint- 
Prix (3), le tout du consentement d'Humbert, chevalier, qui 
de lui Tavait eu en benefice (4), la chapelle de Saint-Baudile, 
in Pistichiaco (5), avec toute la terre de ce cote de la Loire, la 
pecherie qui doit faire un passage sur le fleuve entre les deux 
Pluses ; il y ajoute Tafifranchissement des biens donnes ; il 
c£de un serf nomme Pierre avec tous ses enfants et tous les 
terrains que ce dernier tenait de lui. 

L'acte est scell^ du comte Hugues, du comte Thibaud, son 
neveu, du donateur Anseide et de son fils Anseide, de Gui- 
chard, d'Heldin, d'Emma, sa femme, d'ltier et d'llditi, leurs 
fils (6). 



(4) En 4030 6tait due b6n6ficiaire de Bourgogne Henri I**, £lu en 4015 : 
il devint roi de France Pann6e d'aprfcs, en 4034. Bourbon-Lancy apparte- 
nait done au comtg de Ghalon par succession de Lambert, pSre d'Hugues I**, 
cit& plus haut : Lambert, a son tour, devait Favoir regu du vicomte d'Au- 
tun, Robert. 

(2) Lesmes, auj. commune du canton de Bourbon-Lancy. 

(3) Hameau situg a la porte de Bourbon. 

(4) Voy. la charte de Cluny n<> 21 03: Humbert et sa femme Gilie donnent 
a C3any F^glise de Saint-Prix, dans la banlieue de Bourbon, in suburbio 
Borboni. 

(5) Locality inconnue. 

(6) Cette ann6e 4030, qui doit 6tre aussi celle de la mort du dondteur, 
est remarquable par la grande famine et la mortality des bestiaux qui 
d£sol6rent la Bourgogne : a Peccatis exigentibus, tempestate animalium 
quam sterilitate terra misera et horribilis usquequo declamatioferebatur », 
fit-on dans une charte du cartulaire de l'Sglise d'Autun de 4076. 



E. R6v£REND DU MESNIL. 



(A Suivre) 
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NOUVEL AN 




gui, Tan neuf 1 Elle est finie 
L'ancienne ann^e I 
Son heure demifere sonnde 
Murmure toujours, obstin^e, 
Dans l'&endue ind^finie. 

Farmi nous sois la bienvenue, 

Nouvelle ann^e ! 
L'autre s'doigne surannde : 
Quelle chose elle n'a fan£e, 
Quelle chose elle a retenue ? 

Or, en cette nuit de nivdse 

Illumin^e, 
Lorsqu'elle part abandonee, 
Elle voit la nouvelle ann^e 
Qui s'en vient fraichement ^close. 

Et Ton dit qu'alors au passage, 

Questionn^e, 
Elle indique k sa soeur puin^e, 
Quelle 4me v^cut fortun^e, 
Et ceux qu'il faut qu'elle soulage. 
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A gui, Tan neuf ! L'ann^e ancienne 

Eliminee 
L'a combien de fois chagrin^e 
Ma pauvre Sme passionnee ; 
A d'autres maintenant la peine. 

Nemo. 

TRIO DE SONNETS 



JAPONERIE 

Voici le soir; au fond d'une chambre, extatique, 
Se ddtachant, tout noir, sur le.banc des cloisons, 
Bouddha veille, muet, parmi les floraisons, 
D'invraisemblables fleurs et du lotus mystique. 

Presde lui souriant son sourire exotique, 

Sous les rideaux tout pleins de douces flottaisons, 

Une nipponne reve k de bleus horizons 

Dont frissonne son corps en sa grace plastique. 

La brise entre et s'dbat sur un rythme voile'. 

Un oiseau langoureux, rose ainsi qu'un embleme, 

Sur un panneau s'en va, lointamment envole. 

Elle, toujours revant, regarde mince et bleme, 
A ses pieds une fleur de blanche chrysantheme 
Qui setraine tout comme un amour ecrould. 

GRANDEUR FINIE 

L^vftQUE est mort, et seuls, les yeux rouges de flamme, 
Des cierges, prts du lit, le pleurent, ruisselants; 
Son visage palit sur les coussins trop blancs 
Et son regard glace suit le vol de sen ame. 

2 
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Quelques pretres debout, immobiles, tremblants, 
Regardent s'achever Pin&uctable drame. 
Le glas des tr^passes du haut de Notre-Dame 
Va jeter ses grands coups, implacables et lents. 

Avant <Je reciter les funfcbres prteres. 

Dessus ce corps qui fut quelque chose autrefois, 

L'un des pretres s'approche et lui clot les paupieres. 

Mais vers eux cependant qu'ils causent & mi-voix, 
Semblant pleurer au fond de Porbite plus vide, 
L'oeil de Peveque s'ouvre et regarde rigide. 



ans un dernier rayon, triste comme un adieu, 



I y l.es navires s'en vont vers les lies lointaines ; 
Douce, la brise chante au fond des voiles pleines, 
Et les voiles s'en vont, blanches sous le ciel bleu. 

lis ont prie le soir en faisant quelque voeu, 
Les marins coutumiers des rafales soudaines 
L'etoile de la mer sait leurs futures peines : 
Les navires s'en vont k la garde de Dieu. 

Et l&-bas, au travers de la lande bretonne, 
Ou du large toujours un refrain monotone 
Arrive mollement et traine ses sanglots, 

Dans le soir qui s'emplit de clartds ind&ises, 
Les femmes en songeant aux aurores promises, 
Regardent s'cffacer le sourire desflots. 



PECHEURS D'ISLANDE 




Eug. Cavalier. 






PREUVES 



POUR SERVIR A L HISTOIRE DU BOURBONNAIS 



Ce tit re indique mon intention tout entiere sans la dgpasser. 

Je n'ai point certes l'ideed'ecrire a nouveau l'histoire de notre province; 
pas plus du reste que celle de jeter l'ombred'un discredit sur les savants 
qui s'en sont occup6s, en mettant devant les yeux de leurs lecteurs, des 
preuves a peine effleur£es souvent au bas des pages de leurs livres. Mais 
tant d'eerivains ont mis les broderies de leurs imaginations a la place 
des « vieilles escritures » qu'ilm'est bien permis, il me semble, de ne point 
les suivre dans cette 6cole buissonniere a travers le bon vieux temps et 
de me con tenter, dans ma modes te competence, de transcrire en en tier 
certains documents inedits, ou tout au moins tres rares. On me saura 
gre, peut-etre, d'gpargner a beaucoup les pSnibles fouilles detantd'ar- 
chalques choses et de donner a tousun moyen de contr61e facile. Et puis, 
qui sail, pourrai-je, en faisant constater rhonnetete" scientifique de 
certains auteurs, apporter ma pierre a l'gdifice commun d'une histoire 
locale complete et veritablement documented. 

Je commence aujourd'hui parun m6moireconcernantrabbaye d'Ebreuil. 
Le projet d'union qu'il relate me semble etre demcure* inconnu dans les 
archives de la Societe" d'Emulation. En tout cas, je ne le trouve men- 
tionn£ nulle part par les historiens speeiaux de ce coin du Bourbonnais. 
Copie en fut adressee a Versailles, au comte de Saint-Florentin, qui vrai- 
semblablement ne la remit pas au roy. 

Louis XV au mois de juillet 1705, attribua la mense conventuelle de Tab- 
baye aux freres de Saint Jean de Dieu a charge d'£tablir a Ebreuil et de 
desservir un hdpital. En 1789, l'abbaye d'Ebreuil fut vendue d'abord a 
Montagnac de Lignieres, puis a Grillon d'Ebreuil pour la somme d'a pea 
pr6s 400.000 fr. (1). 

(1) Cornillon, Le Bourbonnais sous la Revolution, l« p vol., p. 260. 
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Aujourd'hui, l'hdpital est dirigS par les Dames de la Charity de Nevers. 
Le presbytere et un pensionnat de jeunes filles occupent les autres bati- 
ments conventuels. 

Voici le document in-extenso, avec des notes complementaires que j'ai 
juge" a propos d'y joindre, pour rintelligence du texte. — II n'est point 
date, mais une lettre confidentielle adressee, le 4 juin 1751, aM. le comte 
de Saint-Florentin et ou il est question de l'envoi du double, nous rensei- 
gne suffisaniment sur sa date. 

Eug. Cavalier. 



MEMOIRE DE M. DE BERNAGE DE VAUX 

1NTENDANT EN LA GENERALITE DE MOULINS, 
SUR LE PROJET D'UNION DE LA MANSE CONVENTUELLE DE I.'aBBAYE 

d'ebreuil, Election de gannat en bourbonnais, 

A l'hOPITAL DE MOULINS, CAP1TALE DE LA PROVINCE. 



ers la fin du g me sieclc, sous le regne de Charles 
second, les Normands ayant pdnetre dans le 
royaume et jusques dans le Poitou un grand 
nombre de Rcligieux Bdnddictins abandonnercnt 
leurs couvens et vinrent jusqu'en auvergne, 
plusieurs d'entreux s'etant refugies a Ebreuil, qui dependoit 
autresfois de cette province, le roy leur donna une maison 
dans cette ville et leur fit fournir la subsistance jusqu'a ce que 
les troubles ayant cessd par le traite de 912, entre Charles 
le Simple et les Normands, la pluspart de ces religieux s'en 
retournerent en Poitou, il n'en resta que sept a Ebreuil 
qui depuis ont embrasse la reforme de Gluny, et se sont 
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maintenus dans cette ville par les donnations et fondations 
qui ont este faites en leur faveur (i). 

Cette Maison a este 6r'\g6e depuis en abbaye dont l'abb£ est 
devenu commendataire en 1736 (2). 

Elle n'est composee depuis longtemps que de six Religieux 
dont quatre seulement sont residents et les deux autres ont 
este nommes, mais n'y sont point encore entnfs, cette reduc- 
tion provient des deffenses qui leur avoient ete faites d'en 
recevoir aucun, tant par des ordres particuliers de S. M. que 
par deux arrets du Conseil des 3o mars 1 736 et 27 fe vrier 1738 
a I'occasion des discutions continuelles et des proc&s que ces 
Religieux avoient avec M. Massillon (3) leur premier abb6 
commendataire, et ensuite avec M. De Sade quy luy a $uc- 
cede en 1744. 

La connoissance de cesproces a <£te successivement atribu^e 
a M rs les Intendants du Bourbonnais pour les juger en der- 



(1) 11 n'y a rien de moms certain que l'Spoque de cette fondation. M.de 
Bernage en parle d'apres une vieille legende des anciens BrSviaires de 
Clermont, suivant laquelle Charles le Simple aurait ete le createur de l'ab- 
baye. Oh ! tres involontairement, il avait soufflet6 la Heine qui interce- 
dait aupres de lui en faveur des moines exiles, etsa main 6tait demeuree 
paralyses de par lavolont6 divine. — Mais les supplications faites devant les 
corps des saints que les religieux avaient apportes avec eux, lui rendirent 
Tusage du membre paralyse. — En reconnaissance, avant de quitter 
Ebreuil ou il tenait alors sa cour, le Roi fit moult largesses aux moines 
et les 6tablit richement dans le pays. 

Quoi qu'il en soit le premier abb6 connu, Amblard, ne paratt 
qu'en 961. 

1 2.i Apres la mort du 45 e abb6, Etienne III,de Montsaunin de Fontenay, 
rnort le 30 septembre 4735, l'abbaye fut mise en economat jusqu'a la no- 
mination de Fabb6 de Massillon. La commende qui avait disparu pr£ce- 
demment, fut reprise alors et continuee jusqu'a la suppression totale de 
l'Abbaye. (Abb6 Boudant, — Histoire d y Ebreuil.) 

(X) Messire Jean-Baptiste Massillon, pretre licence, archidiacre et 
chanoine de Clennont, vicaire g6n£ral de Mgr l'Eveque, conseiller aumd- 
nier du roi, nomme en 1738 abb6 commendataire de l'abbaye royale 
d'Ebreuil. 

II 6tait le neveu du c^lebre pr^dicateur promu a l'eveche de Clermont. 

II fat tu6 par une poutie qui se d&acha d'un batiment que Ton rgparait 
dans le couvent, le 5 decembre 1743, et fut remplac6 par l'abbe de Sade 
qui mourut lui-meme en 1778. 
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nier ressort avec le nombre requis de juges ou de graduez, ct 
en dernier lieu & M. de Bernage de Vaux. (i) 

La plus grande partie de ces proc&s devoient leur origine 
et leur progr£s & l'esprit turbulent de Dom Feularde qui a 
est£ longtemps Prieur de ce couvent, et qui Test encore au- 
jourd'huy. 

Ce religieux est notoirement connu pour un sujet brouillon 
et processif, il a toujours gouverne despotiquement cette mai- 
son au moyen de la faiblesse des trois autres religieux qui la 
composent avec luy,dontdeux qui sont ages de plus deSoans 
sont depuis longtemps infirmes et le 3 C est un simple proffes 
non prestre qui aestelongtemsrenfermeparordredu Roy dans 
la maison des Cordeliers du Donjon pour son libertinage (2). 

Toustes les contestations entre Tabbe et les religieux ont ete 
enfin terminez tant par differens jugemens de M. de Bernage 
de Vaux avec les autres commissaires que par une transaction 
qui a este homologuee par jugement du 3 novembrc 1760, en 
sorte qu'il ne rcste rien k decider que quelques contestations 
particulieres entre ces religieux et quelques cures & portions 
congrues (3) ; ce qui a le plus contribue, on pourrait meme dire 
ce qui a rendu possible, Pexpedition de ces proces en faisant 
cesser toutes les chicannes qui duroient depuis 1739, est Tin- 
ID Premier arret sur la requete de M. Massillon, abbe de d'Ebreiiille, le 
28 deeembre 1736. 
Second arret en faveur de creanciers de FAbbaye, 10 aout 1737. 
Troisieme arret sur la requete de M. de Massillon, 6veque de Clermont 
et de l'abb6 de Massillon, 27 f6vrier 1738. 

Un autre arrel, le 16 may 1739, subrogeant les intendants qui s'6taient 
succ6de\ 

Enfin cinquieme et sixieme arret, le 24 fevrier 1742 et le 21 mars 1743, 
confirmant l'attribution de ces affaires aux intendants en tant que tels et 
non point nommement. G'est en vertu de ces arrets que M. de Bernage de 
Vaux en avait connaissance. 

(2) Dans F6tat de la maison conventuelle d'Ebreiiille dress6 par ordre 
de Tintendant (Archives de la Societe), on lit : « C'est lui (dom Feularde) 
qui a tout gouvern6, dom Desribes et dom Le Fevre n'ont fait que ce qui 
leur a 6t6 present, ils sont d'ailleurs Tun et l'autre infirmes et ag6s de 
plus de 75 ans. A regard de dom Ingoult, e'est un simple profes, non 
pretre qui a peu de solidit6 dans Tesprit, etc. » 

(3) Entre autres, 1° le cur6 do Ghaddes qui avait fait Pabandon du gros 
de sa cure aux decimateurs eccl. de sa paroisse, les Religieux d'Ebreuil 
et le commandeur de la Tourette, a charge pour eux de lui fournir une 
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terdiction de Dom Feularde par des ordres du Roy, qui lui 
ont fait deffenses de se mesler des affaires de sa Maison, son 
exil dans un prieure qu'il a auprfes d'Auxere et la regie des 
biens de cette Maison, ordonnde par arrest du conseil du 
4 decembre 1747, en consequence duquel M. de Bernage de 
Vaux a nomme un dconome, lequel sous ses ordres a fait faire 
toutes les reparations n^cessaires aux batiments et eglises 
dependantes qui etoient dans un etat pitoyable, pay6 toustes 
les dettes et rendu par ce moyen a la maison la jouissance 
libre d'environ cinq mil livres de revenu. 

L'ordre ainsy retabli, une partie des proces jugez et le sur- 
plus termine par la transaction pass^e entre l'abb^ et les reli- 
gieux (1). Ces derniers ont 6t6 remis en possession de Padminjs- 
tration de leurs revenus par arrest du 3 fevrier ij5i et par un 
ordre de S. M. du 2 may suivant, l'interdiction de dom Feu- 
larde qui avoit d<£ja et^ rappelle de son exil a ete levde. 

Pendant le temps qu'ont dure' les contestations, M. L'E- 
vesque, de Clermont, qui recevoit de frequentes plaintes du 
derangement des affaires de cette maison et de la conduite des 
religieux, forma le projet de r^vnir la manse conventuelle au 
seminaire de la meme ville de Clermont, et il paroit que le 
Roy avoit permis ou agr^e cette vnion, qui avoit 6t6 ordonn^e 
par une sentence de Tofficialite, mais sur Fappel de cette sen- 
tence, le Parlement a declare y avoir abus par arrest du i3 
aoCit 1708. Get arrest dont l'existence est tr£s constante(2) est 
entre les mains de dom Feularde, qui l'a obtenu, on n'a pas 

somme de 450 liv. par an pour sa portion congrue et celle de son vicaire. 

2° Le cur£ de Saint-Genest dont le prieurg etait sous la dependance des 
religieux d'Ebreuil. 

3° Le cure de Saint-Quentin, dont une partie des dimes appartenait 
aux moines & charge pour eux de payer annuellement au cure la soratpe 
de 300 liv. pour sa portion congrue (Arch, de la Socitti). 

(4) Cette transaction entre Tabb6 de Sade et les dits religieux eut lieu 
le 48 novembre 1750. — (Lettre deM. le comte de Saint-Florentin a M. de 
Bernage de Vaux. Archives de la Socie't€). 

(2) Son existence lui avait 6t6 affirm ee par son subdeleguS de Gannat, 
M. Veytard, duquel il tenait ggalement les conditions d'union dont il parle 
plus loin. (Lettre aM* de Bernage de Vaux, Gannat, le 21 may 1751. Arch, 
de la Societe*). 
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cru devoir luy en demander une copie, dans la crainte qu'il ne 
soupconnat le nouveau projet dont il s'agist aujourd'huy, et 
n'employat, comme il fit lors du premier, tous les ressorts 
imaginables pour en traverser l'exdcution. 

En consequence de l'arrest contradictoire du Parlement, 
rendu sur des oppositions infinies que dom Feularde avait 
suscitd de la part des habitans de la ville d'Ebreuil, de Tes- 
prit desquels il s^tait rendu maitre par ses intrigues, il n'a 
plus ete question du projet d'union au seminaire de Cler^ 
mont, et M r TEveque ne paroit pas meme avoir fait depuis 
aucupes demarches pour tenter de le faire revivre. 

Les conditions sous lesquelles cette union avait etd pro- 
posee ou agreee par M r l'Eveque de Clermont, et dont il 
n'est pas indifferent de rendre compte pour mettre & portee 
de juger de tous les avantages que les habitans d'Ebreuil 
sacrifioient par leurs oppositions a la seduction de dom Feu- 
larde etoient : 

En premier lieu, que l'eglise seroit cede'e aux dits habitans 
pour leur servir de paroissiale, celle qui en sert actuellement 
n'etant ny suffisante ny meme decente pour une ville et se 
trouvant d'ailleurs en tres mauvais etat. (i) 

En second lieu, qu'on leur cederoit pareillement partie de 
ces batimens du couvent pour en faire des casernes avec les 
dcuries necessaires pour y loger une compagnie de cavalerie, 
ce qui les dechargeroit d'une imposition annuelle de 5 k 600 fr. 
pour loyers et reparations de quelques maisons qui sont 
employees pour cet objet. 

En troisieme lieu, que le seminaire de Clermont seroit 
oblige de recevoir loyer et nourir chaque annde un sujet de la 
ville d'Ebreuil qui se destineroit k Tetat ecclesiastique et a la 
pretrise. 

En quatrieme lieu, qu'il seroit dtabli un second vicaire dans 
la paroisse dont les honnoraires et retributions seroient payee? 

(1) Cette cession eut lieu apres la Revolution, au rStablissement du 
culte. — L'ancienne £glise sert actuellement de halles. 
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par le seminaire, de meme que les gages d'un regent prestre 
qui seroit pareillement etably pour instruction de la jeunesse. 

En cinquieme lieu, qifon cederoit encore des batimens 
suffisans de la maison conventuelle pour loger le cure et ses 
deux vicaires de meme que le regent, et pour tenir des e'coles. 

Knfin que toutes les fondations faites en faveur du couvent' 
d'Ebreuil seroient acquittees par le cure ses vicaires ou le 
regent des Ecoles, moyenant telle retribution qui seroit reglee 
par M. L'Evesque de Clermont, independamment des honno- 
raires du second vicaire et des gages du regent. 

Tels etoient les avantagesque les habitants d'Ebreuille pou- 
voient retirer de la seule perte d'un couvent de moines qu'on 
peut assurer ne leurs etre d'aucune utilite, et qui produisent 
dans cette ville beaucoup moins d'edification que des scan- 
dale par leurs discutions continuelles avec leurs abbez ; tous 
les moyens qu'on a ete oblige d'employer pour les terminer 
independamment du travail pendant quinze annees de la com- 
mission etablie pour cet effet par le conseil, et la connoissance 
qu'on a pris pendant ce temps de leur esprit et de leur carac- 
tere ne permettent pas de douster du peu de duree de la tran- 
quil lite qui vient d'etre r^tablie dans cette maison plustost par 
reflet de l'authorite que par le changement des esprits qiul 
n'y a pas lieu d'esperer de rendre jamais susceptibles d'une 
veritable conciliation. 

C'est d'apres toustes ces considerations qui avoicnt beau- 
coup contribue a faire agreer h S. M. le premier projet d'union 
de cette maison au seminaire de Clermont que ce projet ayant 
echoue par l'arrest du Parlement cy dessus cite et paroissant 
meme avoir ete depuis totalement abandonne, on propose 
aujourd'huy un nouveau projet d'union de la manse con- 
ventuelle de cette maison a lhospital de Moulins capitale 
du Bourbonnois scituee a 10 lieus en deca de celle d'Ebreuil. 



(A suwre). 
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' Annuaire de VAllier pour i895, publie par l'imprimerie Et. Auclaire. 
Cet annuaire de GOO pages contient les adresses des habitants de Moulins. 
Sous la rubrique : Archives bourbonnaises, il donne une 6tude sur Fori- 
gine de quelques noms de lieux a propos de l'histoire d'une seigneurie 
des environs de Moulins, trois lettres de Suzanne de Bourbon, ou il est 




Le Chateau du Parc. 



par!6 du chateau du Pare; enfin une vue du dit chateau d'apres une 
photographie de decembre 1894. 
Nous sommes heureux d'en donner la reproduction a nos lecteurs. 
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Archives historiques du Bourbonnais. Recueil mensuel public par 
M. R. de Quirielle et Vayssiere (3® annee). — Sommaire des numeros 10 
et 11. — octobre, novembre 1894 : 

1. Les meTaits de la maison de Chatelus, par M. TabbS Reure. — 2. Les 
premieres editions de la Coutume du Bourbonnais, par J.-B. Thionne. — 
3. La mort du capitaine de Brames, f par A. Vayssiere. — 4. Les anciens 
Registres paroissiaux de la Palisse parR. de Quirielle. — 5. Armorial de 
la g6n£ralite de Moulins, par M. des Gozis. — 6. Le siege des Huguenots 
devant la ville de Mojins, par A. Vayssiere. 

Gravures. — Frontispice de la troisieme Edition de la Coutume generate 
du Bourb., fac-simile; — Le Pavilion d'Anne de Beaujeu au chateau de 
Moulins, par P. Leprat; — Le chateau du Pare, par Sauroy ; — Vue du 
Pare de Beaumanoir, d'apres un croquis de 1629. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France. 7 e annee. 
— Sommaire des deux numeros octobre et novembre : 

La pourpre, elude historique (avec figures), par M. E. Gilbert. — Des- 
cription d'Ichneumonides nouveaux, par M. Berthoumieu. — Promenades 
geologiques en Bourbonnais {Suite), par M. Mallet. — Chronique. — 
Bibliographie. — Les Mollusques de l'Allier (Suite), par M. rabbe" Dumas. 

Becembre : Le remede de la diphtgrie par A. A. — Recherche du ba- 
cille de la diphteYie par M. J. Charles. — La pourpre, 6tude historique 
(Suite), par M. E. Gilbert. — La society botanique de France en Suisse 
par M. I'abb6 Renoux. — Aurore boreale a Moulins par M. C. de Rocqui- 
pny-Adanson. 1 

La quinzaine Bourbonnaise, (3« annee) — Imprimerie Cre*pin-Leblond. 

Dans les numeros parus depuis octobre dernier nous relevons : 

Un chaud et froid par M. llugues Lapaire. — Melanges, sonnets par 
M. L. A. — Paradis perdu, par Lucien Brun. — - Jacques de Champfeu, par 
M. Roger de Quirielle. — Le theatre de Banville, po6sie de M. Emmanuel 
des Essarts. — Pierrotin, pantomime en 4 scenes, par M. Charles Chin- 
chelle. — No£l, poesie de M. L.-E. Cavalier. — Gravure, J.-B. Faure. de 
l'Opgra par son fils Maurice. 

Guide de maladies urinaires, Vichy et chez soi, par le D r Collongues. — 
Arloing et Bouchet, Gusset. — in-10 de 47 pages. 

Guide du medecin bioscopiste pour les maladies de Vestomac et du foie, 
par le m6me. — Arloing et Bouchet. — in-16 de 30 p. 

Statistiquc medicate de Riom, par MM. les docteurs Bouchereau et 
Grasset. — Marion, Gannat. — in-8« de 120 pages. 

Socidte de Secours mutuels d'Ygrande. (statuts et reglement). — Char- 
meil, Moulins, Gannat. — • in-16 de 18 pages. 
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Etude de Vhomme, de Vexistence de Dieu conduisant a la Religion, par 
H. D. — Herbin, Montlugon. — in-8° de 318 pages. 
Saint-Pour gain- Revue (orchestration Delattre et Berthou par Chauvillac. 

— Dupuis, Saint-Pourcain. — in -8° de 63 pages. 

Le Bouquet poetique des Enfants, par A. M. — •Auclaire, Moulins — 
in- 12 de 120 pages. 

Grammaire frangaise (2<? cours), par M.Desfretieres. — Auclaire — in-16 
de 258 pages. 

Histoire sainte (ancien et nouveau Testament), par Melin. — Auclaire. 

— in-16 de 156 pages. 

Le veritable almanack bourbonnais (1895), par Mathieu Lsensberg. — 
Auclaire, — in-32 de 192 pages. 

Le veritable almanack de Liege (1895), par le meme. — Auclaire. — 
in-32 de 160 pages. 

Deux fermiers gendraux et notaires royaux au siecle dernier, par l'abbe 
Desnoix (Extrait du Bulletin-Revue.) — in-8° de 4 pages. 

Memoires sur les sepultures des Seigneurs de Bourbon, par A. Bertrand, 

— (Extrait du Bnlletin-Revue )— in-8° de 14 pages. 

Societe fraternelle des anciens sapeurs du genie, a Montlugon (Statuts). 

— Maugenest, Montlugon. — in-8° de 16 pages* 

Banque Noditre-Chanudet et Cie, a Montlugon (Statuts). — Maugenet, 
Montlugon. — in-8° de 15 pages. 

V Annette, poe'sie du Berry, par Hugues Lapaire. — Cr6pin-Lehlond, 
Moulins. — in-8° de 112 pages. 

Picrrotin, pantomineen quatre scenes par Ghincliolle. (Extrait de la quin- 
zaine Bourbonnaise.) — Crepin-Leblond, — in-8° de 112 pages. 

La Collection d'objets oVart de M. de Soultrait, par M. de Quirielle. 
(Extrait de la meme revue. \ — Grepin-Leblond, in-8° de 32 pages. 

Noir et Blanc, par notre compatriote Gaston Vanneson. — Charles Dela- 
grave, Paris. 

Reveil du Centre, journal moulinois tout recent qui parait les 
mercredi, vendredi et dimanche et dont la Redaction et Fad ministration 
se trouvent a l'imprimerie Et. Auclaire. 

Les abonnements sont de 12 fr. par an, pour l'Allier et d^partements 
limotrophes, 14 fr. pour les autres et partentdu l cr et 15 de chaque nlois. 



Les premieres. — On a donn6 ces temps-ci : 

Au Folies Bergeres, la premiere representation de Merveilleuses et 
Gigolettes, un ballet en trois tableaux dont la musique est de notre 
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compatriote, Louis Gaume. La partition, dit le Petit Journal, est exquise. 

Au Casino du Pare, la premiere representation d'une pantomime ine"dite 
de M. Charles Aubert, musique de Louis Ganne : Paradoxes et verite's. 
M. Ganne est notre compatriote ; il est originaire de Buxieres-les-Mines. 

Enfin, au theatre de Belleville, un drame nouveau, La Patronne, de 
M. E. Fourniere, r^dacteur en chef du Petit Montlugonnais. 

Une fabricante de bijouterie, veuve ou d6claree telle, son mari ayant 
disparu depuis dix-huit ans, s'est Uprise d'un paresseux qui l'amene a 
lui donner la main de sa fille. Heureusement, le pere disparu intervient a 
temps pour empecher cette alliance et faire le bonheur de deux jeunes 
amoureux. 

Dans ia piece s'^tale, comme de juste, le mepris du capital et l'apologie 
des principes socialistes. 

Monument Banville. — La soiree organised par le comity Banville a ut£ 
un veritable triomphe pour les artistes du Theatre Frangais, qui etaient 
venus y apporter leur gracieux concours. 

Les journaux en ont parle assez longuement pour que nous nous 
croyons dispense d'en faire a nouveau un compte-rendu. Disons toutefois 
que cette soiree a produit une somme assez ronde, qui a considera- 
blement augments les 7.000 fr. de souscriptions que Ton possedait deja. 

Les lots continuent d'affluer pour la Tombola. lis sont exposes actuel- 
lement dans un local de la rue Paul Bert. Leur ensemble forme un petit 
salon artistique point du tout banal. 

A signaler parmi les derniers lots offerts : 

Peintures. — Buveur (Rochegrosse) ; Une rue d'Athenes en temps de 
guerre ; Vaux de Cernay (Lansyer) ; Nature morte (Manet) ; Espagnole 
iGeniollej ; Etude (Gognet) ; Etude (X...) ; Fleurs (Mme Marguerite Laussedat; 
Coucher de soleil au bord de la mer. 

Aquarelles. — Espagnole (Geniole) ; Etude (Villemot) ; Un dragon 
lOndry) ; Chanteuse des rues (Melingue) ; Le Sphinx (Beuliere). 

Dessin a la plume. — Sortie du Pacha (Dehovency). 

Miniature sur papier. — Portrait (X...). 

Eaux fortes. — La ville d'Orleans au XV e siecle, par J. Lisch ; Une vue 
de Paris par un temps d orage, de Delattre. 

MeUiailles. — Un bijou m&laille, par Roty, de l'lnstitut, don de l'au- 
teur ; une m^daille de bronze de l'Exposition de 1889 de Daniel Dupuis ; 
une tnedaille d'argent de 1' Association francaise pour l'avancement des 
sciences, de Roty ; une medaille de bronze du centenaire de l'Ecole 
polytechnique, de Bourgeois ; un pellicule specimen des d6peches par 
pigeons pendant le siege de Paris, don de M. Laussedat. 



Digitized by 



L'Eglise du Sacr£-Cceur De Moulins d'apres Lassus. 
Gravure extraite de « I'Eglise du Sacrd-Coeur » par M. V. Berthoumieu 
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Photographies. — Un grand n ombre de photographies envoyges par 
M. le colonel Laussedat et quelques exemplaires de la photographic de 
la statue de Banville elle-meme. 

Monument commemoratif des enfants de Gannat morts pour la Patrie au 
champ d'honneur. 

La maquette du sculpteur Coulon et le plan de Tarchitecte Doirey, ont 
6t6 exposes le mois dernier dans la salle des fetes de l'Hdtel de Ville, 
Tune et l'autre ont recu l'approbation generate. 

Chant religieux. — Nous extrayons les lignes suivantes du compte 
rendu des fungrailles de M. Francis Magnard, public par le Figaro : 

Avec Tassentiment gracieux de MM. Bertrand et Gailhard, et le con- 
cours de leur devout chef d'orchestre, M. Mangin, quelques-uns des 
plus distingues artistes de l'Opera s'6taient joints, poiir l'assister de leur 
talent, au personnel de la remarquable Maitrise de Notre-Dame-de- 
Lorette. Faure avait pris place k cdt6 d'eux. 

L'illustre artiste vit aujourd'hui retire loin du theatre et des auditions 
publiques ; la derniere fois qu'il chanta, ce fut & Notre-Dame, lors des 
obseques du president Carnot. En le voyant reparaltre hier, au fond du 
choeur, plus en possession que jamais d'un talent admirable et toujours 
jeune, malgre* les annees qui passent, nous songions que Tart et les 
lettres ont aussi leurs souverains, et que c'6taient une de ses souverai- 
net£s-I& qui disparaissait... 

Faure accompagne* de la Maitrise, a d'abord chante" le fragment Ego 
sum du Mors Et Vita de Gounod, puis le Pie Jesu. 



Conferences. — Notre compatriote, Harry Mis (Henri Percher), secre- 
taire g£neral f du Gomite de VAfrique frangaise, a donne ces temps-ci h 
Bourges, une conference sur la Question d'Eyypte qu'il a magistralement 
traitee dans un livre paru tout recemment. 

Nous relevons dans le programme de deux soirees scientifiques 
donnees & « l'Union parodienne » de Paray-le-Monial les samedi et 
dimanche, l® 1 * et 2 decembre 1894, les deux conferences suivantes : 

Pour la premiere soiree : 

Une fabrique de carreaux ernaxllis a Paray, du XII<> au IV/ siecle, par 
M. Francis P6rot, de Moulins, membre de plusieurs soci£t£s savantes. 
Pour la Seconde : 
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Paray prdhistorique, par M. Francis Perot. 

Les potters et modeleurs de Vepoque gallo-romaine dans le centre de la 
France, par M. Bertrand, conservateur du mus£ed6partemental de l'Allier. 

A Tlnstitut. — Dans une de ses dernieres seances TAcademie des sciences 
morales et politiques a decerne une m^daille de 500 fr. a M. le colonel 
Henri de Ponchalon, pour son ouvrage intitule Souvenirs de guerre, 
1810-1811. 

L'Academie franchise a attribuG une part du prix Vitet a M. Camille 
Bellaigue, le distingue critique musical de la Revue des Deux-Mondes, qui 
est apparente d'une fagon tres proche aux families Bellaigue, Meplain et 
de Bure. 

Le Ministre de II ns traction publique a nomm6 notre compatriote, 
M. Louis Audiat, correspondantdu Ministere pour les travaux historiques. 

La Revue des autographes, dans ses numeros de decembre 1894 et 
janvier 1895, annonce la mise en vente de deux autographes int6ressant 
le Bourbonnais. L'un de sainte Chantal (Jeanne-Francoise Fr£myot), fon- 
datrice du premier monaslere de TOrdre de la Visitation, grand'mere de 
Mme de Sevigne, nee a Dijon en 1572, inorte en 1041. — Piece sig. ; cha- 
teau de Lhottes, 28 oct. 1011, 3 p. in-fol. Tres rare. 130 fr. 

Reception, comme « relicte de feu messire Christophle de Rabutin, vivant 
chevalier de Vordre du Roy, baron de Chantal et Bourbilly ; de la copie 
d une transaction passee a Semur le 7 fdvrier 1586, entre le dit Christophle 
de Rabutin et son pere. Guy de Rabutin, d'une part, Franqois de Rabutin, 
seigneur de ForUans, de Vautre, qui leur abandonne un tiers de la terre de 
Bourbilly. 

1 /autre de Faure (J.), le celebre chanteur de l'Opera. — L. a. s., 1 p. 
in-8. Papier avec une vignette originale representant un diable tenant un 
F dans un ecusson. Tres belle lettre, fr. 




Moulias. — lmprimerie Etienne Auclaire 



Digitized by 




PROCfiS-VERBAUX 



ann£e 1895. 



Stance du 4 janvier i895 

PRfiSIDENCE DE M. SEDILLET 

Etaient presents : MM. le baron Le Febvre, Bouchard, Bertrand, 
E. Olivier, abb£ J. Clement, J. Vte, Delaigue, E. Cavalier, Perot, 
Laboissiere, Mitton, Bernard. 
Le proces-verbal de la derniere stance est lu et adopts, 
n est depose sur le bureau les ouvrages recus depuis la reunion de 
decembre ; entre autres, le « Bulletin archdologique des travaux histori- 
ques de i893 qui contient une notice de M. Bertrand sur les bronzes gallo- 
romains de*couverts a Vichy. 

M. E. Cavalier, rSdacteur du Bulletin- Revue, demande de faire paraltre 
tous les mois cette publication jusqu'alors trimestrielle. II expose longue- 
ment les motifs qui militent en faveurde sa proposition ettermine en de- 
mandant de la renvoyer aux commissions du Bulletin- Revue et descomptes. 

M. le President fixe au 7 courant la reunion des commissions susdites. 
El les entendront a nouveau M. E. Cavalier et d£cideront s'il y a lieu 
d'adopter ce nouveau mode de periodicity. 

M. E. Cavalier fait passer ensuite le deuxieme volume du « Bulletin- 
Revue » (1894). Ce volume porte la tres jolie couverture, encartee dans le 
premier numero de 1895. La Soci6t6 s'associe aux felicitations que M. le 
president veut bien adresser a M. E. Cavalier, ainsi qu'a M. Vie, l'auteur 
du dessin qui orne la couverture. 

M. Bertrand donne la liste des objets recus ces derniers temps pour le 
Musee departemental : 

8 



Digitized by 



34 



SOClfiTfi D'tiMULATION ET DES BEAUX-ARTS 



De M. Melin, un encorbellement formant chapiteau d'un groupe de 
colonnetteg. Gette sculpture en calcaire, un peu fruste, provient de la 
sainte chapelle de Bourbon-rArchambault. 

De M. Robert, macon a Beauregard, commune d'Yzeure : un chapiteau 
adoss6, du XVII e siecle, en gres rouge avec ornements sculptes en parfait 
£tat de conservation, provenant probablement de Tancienne chapelle 
de Sainte-Gatherine, — Une console ou cul de lampe en calcaire, du 
XV e siecle, tres delicatement sculpt6e mais non intacte ; elle doit pro- 
venir de l'aneienne chapelle de l'hdtel de M. de Villequetout, donnant 
sur l'ancienne rue de Corroierie. L'ancien proprtetaire, M. Emile de 
Tarade, avait fait transporter a son vignoble de Beauregard ce beau debris 
qui servait ainsi que le precedent a caler la maie du pressoir. 

De M. l'abbS {. Clement, une partie de la tete du mendiant du groupe de 
Saint-Martin (XV e siecle) qu'il avait deja obtenu pour le Musee. 

La Society procede a la nomination de la commission pr6paratoire de 
l'Exposition des Beaux-Arts, de 1896. 

Sont nommes : MM. Doumet-Adanson, de la Boulaye, Bertrand, Baron 
Le Febvre, Delaigue, Perot, Gregoire, Tourteau et Vie\ » 

M. l'abbS Michel, secretaire del'£vech6, par I'entremise de M.E. Gavalier, 
offre de vendre un certain nombre d'insectes du departement afin de 
completer la collection que le musee possede deja. La Soci6fc6 charge 
M. E. Olivier d'examiner les types offerts et d'en donner un rapport. 

MM. le colonel Laussedat, membre de Tlnstitut, et Louis Audiat, officier 
de Tlnstruction publique, qui avaient et6 presented a la derniere seance 
comme membres associes libres, sont admis en cette quality. 

Reunion des Commissions da Bulletin-Revue et des comptes 

(7 janvier i895). 

PRESIDENCE DE M. G. SEUILLET. | 

I 

Etaient presents : MM. Delaigue, G. Seuillet, abb6 Clement, E. Capelin, ; 
E. Cavalier. A. Girard, Bernard. % 

Sur Tinvitation de M. le president, M. E. Cavalier expose, a nouveau, 
son projet de transformation du « Bulletin-Revue », d'une maniere plus 
complete qu'il n'avait pu et voulu le faire en seance generate. II fait valoir 
d'une fagon aussi exacte que possible, le pour et le contre de sa proposi- 
tion, et entre dans certains details sur la fagon dont sera public le m Bul- 
letin-Revue » mensuel, ainsi que sur le r^sultat d'une entente prealable 
entre lui et M. Et. Auclaire, imprimeur. 

Apres avoir entendu M. Frobert, tresorier de la Soci6t6, la proposition 
de M. E. Gavalier. accepted en principe par la Soci6t6, est d£.flnitivement 
adoptee a PunanimitS des membres presents. 
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AU POINT DE VUE ARCH&OLOGIQUE 



(Suite) 



Nous arrivons ainsi au chevet, auquel est accolde une tour 
d'enceinte. L&, nous avons absolument l'abside auvergnate 
avec ces colonnes-contreforts sans tailloir k leur chapiteau, 
ces mosaiques dont on voit des restes, ces modillons k enrou- 
lement et cet etagement de toitures qui, a commencer par les 
demi-coupoles et les combles des chapelles rayonnantes,s'el£ve 
du toit du deambulatoire a celui du sanctuaire et au comble 
du choeur, pour gagner enfin la tour de l'intertranssept. Au- 
dessus de celle-ci devait s'elever et s'dlancer dans les airs le 
clocher octogonal d'Auvergne se terminant par une fteche. 
M. Pabbd Boudant, dans son Histoirt de Chantelk y nous dit 

bien (i) : « Le clocher etait d'une hauteur prodigieuse II 

« affectait la forme carr^e. D'abord immediatement au-dessus 
« de la coupole byzantine dont nous avons parte plus haut, se 
« montrait un soubassement k Tarcature aveugle, & Torne- 
« mentation severe. Puis venaient deux etages couronnds 

(1) Histoirede Chantelle, par M. TabbS Boudant, page 31, et VArt en 
Province, ll c v.,1* liv., p. 128. 
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« chacun d'une comiche en saillie. Trente-deux fenetres s^pa- 
« r6es par de legers meneaux donnaient k toute cette construc- 
« tion un aspect feerique. Une flfeche flanquee de clochetons 
« k jour s'elevait avec majeste sur cette base k la fois solide et 
a legere. » Comme on le voit, M. Boudant veut que le clocher, 
s'&evant sur notre tour carnSe, ait 6t6 carre lui-meme. Mais 
sur quoi s'appuie-t-il pour nous dire cela ? Est-ce sur la vue 
d'ensemble de notre monastere qu'il nous donne en tete de son 
ouvrage ? Mais dans ce dessin, la tour est couverte d'un toit 
tres plat ; tandis que M. Boudant lui-meme nous dit qu'elle 
etait surmontee d'une fliche flanquee de clochetons it jour I D'apres la 
gravure, le clocher n'aurait euque seize fenetres, et M. l'abb^ 
BoudantpnStendcependantquenotreclocherencomptaittrente- 
deux I Si e'est sur ce dessin qu'il s'appuie, il ne le suit pas en 
tout, et en cela il n'a point tort, ce dessin, qu'il a tir£ je ne 
sais d'ou, est faux de tout point. II nous donne, en effet, une 
dglise dont la nef ne compte que deux trav^es, et la notre 
en a trois. II nous represente une chapelle sans transsept, et 
celle de Saint- Vincent a des transsepts saillant de six metres 
sur les murs lat^raux de la nef. Sur quoi alors M. Boudant 
dtaie-t-il son dire ? Ce ne peut etre sur une simple gravure 
qui est fausse et que d'ailleurs il ne suit pas dans bien des 
cas. Et cela serait que je lui nfpondrais : « Mais le clocher de 
votre dessin est un clocher fortifid dans sa construction mfime, 
et, du XI e et XII e si&cle, nous n'avons pas de clochers forti- 
fies, si ce n'est des clochers fortifies apr&s coup au XV C siecle. 
Done, votre gravure ne nous donne pas la tour primitive de 
notre dglise. » Mais quel est done ce clocher carre que M. l'abb£ 
Boudant veut placer sur notre intertranssept. II n'est pas 
Bourguignon, puisque l'dcole bourguignonne a ses tours poly- 
gonales et & plusieurs etages (i). Elle n'est pas non plus auver- 
gnate, car dans cette dcole « les clochers sont octogonaux, 
invariablement & deux Stages, dlev^s, au milieu de la crois^e, 

(1) Anthyme Saint-Paul, Histoire monumentale de France, p. 414. 
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sur un massif barlong ^i). » Mais alors quel est-il ? II faut 
aller en Vendue, k Vouvent, ou en Normandie, St la Trinity de 
Caen, pour trouver des tours carries couronn^es de toitures 
pyramidales « qui, en Normandie plus qu'ailleurs, devinrent 
les admirables filches de la fin de la p^riode romane et de toute 
la p<friode ogivale (2). » Si le clocher carre h'est ni bourgui- 
gnon ni auvergnat, sur quoi M. l'abb£ Boudant s'appuie-t-il 
quand il pretend que nous avions lk, au-dessus de la coupole 
un clocher carr£ ? II ne nous le dit pas. II me sera done per- 
mis de contester son opinion et de dire : Sur la tour carr^e 
de Tintertranssept devait s'dlever un clocher-lanterne, octo- 
gonal, k deux Stages et se terminant par une fl&che. Et sur 
chacune de ses huit faces, nous devions avoir deux rangs 
superposes de baies g£mindes, ce qui nous donnerait bien les 
trente-deux fenStres auxquelles semble tenir M. Boudant, et 
alors nous aurions sur une coupole auvergnate, et non byzan- 
tine, un clocher auvergnat couronnant un monument auver- 
gnat, ce qui est tout & fait rationnel. En effet, dans cet Edi- 
fice , tout , comme nous Tavons vu , est auvergnat et ce 
n'est que dans quelques details des sculptures des chapiteaux 
que nous avons cru voir Tinspiration bourguignonne ; je ne 
crois done pas trop m'avancer en pla^ant sur Tintertranssept 
de notre dglise un clocher de meme ^cole qu'elle. Mais, me 
dira-t-on, ou est le massif barlong qui doit servir de base au 
clocher auvergnat (3) ? Le massit rectangle barlong si caractd- 
ristique manque, il est vrai. Comme je Tai dit dans mon Etude 
sur Us sculptures de Notre-Dame-du-Port, ce massif barlong est 
form^ essentiellement d'une tour carrde contreboutde de deux 
cotes, et cela tr£s haut, par les vodtes en quart de cercle des 
bas-cotes de Tintertranssept, et ici ces bas-cotes ne sont sim- 
plement recouverts, comme nous Tavons vu, que par une 
voflte plein cintre s'arretant au-dessous de la tour carnSe qui, 

(1) Anthyme Saint-Paul, Histoire monumentale de France, p. 116. 

(2) Eodem loco, p; 125. 

l3) Notre Etude sur les sculptures de Notre-Dame-du-Port de Clermont- 
Ferrand, page 83. 
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seule, s'eleve au-dessus des toitures. Nous ne pouvons done 
pas avoir le massif barlong qui sert gdndralement de pedestal 
au clocher octogonal ; mais je crois, malgre cela, qu'il est plus 
naturel de supposer, couronnant un Edifice tout auvergnat, 
un clocher auvergnat plutot qu'un clocher normand. Cette 
tour carrde, qui s'dleve au-dessus de la croisee, date de la 
construction meme de l^glise ; e'est ce dont on pourrait douter 
si on ne s'attache qu'aux apparences, car M. Mallay, lors de 
sa restauration de i860, Ta completement defigurd en rem- 
plagant ses anciennes pierres d'encoignure par des pierres de 
Volvic, ce qui est, comme nous l'avons vu, un gros anachro- 
nisme. Mais, en y refldchissant, on voit tout de suite son 
anciennetd, car qu'est-ce que serait devenue sans lui la cou- 
pole octogonale ? Et d'ailleurs, mon p£re, dans ses notes de 
1 855, en a constat^ Texistence, ainsi que celle des trois 
fenetres qui dclairent l'intertranssept. 

Presque toutes les dglises romano-auvergnates ont une 
crypte sous leur choeur et ici, dans ce monument, nous n'en trou- 
vons pas. Est-ce k dire pour cela qu'il n'en existe pas une 
sous ce sanctuaire ? je crois que ce serait bien s'avancer que 
de vouloir 1'affirmer. Longtemps aussi on a cru que sous 
l^glise d'Issoire il n'y avait pas de crypte ; rien, en effet, ne 
donnait k soup^onner l'existence d'une chapelle souterraine. 
Les terrains d'alentour ayant 6t6 exhaussds, les fenetres etaient 
complement cachdes et on avait completement perdu la md- 
moire de la crypte, lorsque sous l'administration de M. le curd 
Daguillon, vers 1820, des enfants, s'amusant sur la place qui 
entoure le monument, decouvrirent un trpu qui allait tr£s pro- 
fond sous la colldgiale. De lk, des fouilles ; de lk, la ddcouverte 
de la crypte. Ici nous n'avons plus nulle apparence de fenetres 
eclairant une chapelle souterraine, mais qui nous dit que 
notre terrain n'a pas ete exhaussd ? et meme, ce qui donne 
une certaine probability k cette derntere supposition, e'est 
que le preau du cloitre a servi pendant quelque temps de 
cimeti^re. Enfin, si nous ne voyons pas trace de fenetres, au 
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rez-de-chaussee de la tour accolee au chevet, nous trouvons 
dans le mur de l'eglise les pieds droits d'une porte bouchde 
maintenant, mais qui devait p<fnetrer sous le choeur. Si ce 
n'est pas une ouverttire donnant dans une crypte, ne 
serait-ce pas Tenure d'un caveau funeraire ? II faudrait des 
fouilles pour s'en rendre compte et, pour cela, le meilleur 
manque, T^tat des finances du monast£re ^tant tr£s prdcaire. 
Ah ! quelle sera Tame charitable qui, pris d'un bel amour 
pour Tart, donnera de quoi restaurer notre monument, le 
fouiller et lui arracher ainsi ses secrets. 



Nous avons vu qu'au chevet de notre dglise dtait adossee 
une tour d'enceinte. De la, on pouvait observer au loin le 
cours de la riviere et surveiller Tennemi qui aurait essayd 
d'approcher par la valine pour gagner une des portes de la 
forteresse percee dans la tour Charles, posde k l'extremit^ 
ouest des batiments claustraux. Cette premiere tour dtait 
relive au chateau, construit sur la Motte a Bourbon par une cour- 
tine dominant le vallon. Cette courtine, sur laquelle se pro- 
menaient d'un pas monotone les archers et les arbaletriers 
faisant sentinelles, a perdu ses creneaux et, avec eux, sa hau- 
teur primitive. Avec un peu detention, on voit tres bien jus- 
qu'ou devait s'dlever ce mur d'enceinte ; d'un coti sur la tour, 
accolde au chevet de Peglise, on en voit les arrachements k la 
hauteur du deuxi£me &age, au-dessus du rez-de-chaussee, et, 
de Fautre, aux batiments claustraux, & une hauteur corres- 
pondante, on voit, en plus des arrachements, un murinforme 
qui ne ressemble en rien aux vieilles maconneries qui Ten- 
tourent et qui intercepte notre chemin de ronde. La existent 
encore Jes pierres de taille faisant Tancienne encoignure du 
pignon au-dessus de notre courtine. Au-dessous de ce chemin 
de ronde a ciel ouvert se trouvait & la hauteur du premier de 
la tour, une galerie couverte ; on voit encore, contre le pignon 
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des batiments claustraux, deux assises des pieds droits de la 
porte y donnant acc&s. C'est cette galerie qui nous reste au- 
jourd'hui, celle qui dtait au-dessus ayant 6t& d&nolie, elle ter- 
mine actuellement notre mur. Ces deux chemins de ronde 
superposes trave'rsaient la tour, les deux portes d'entrde et de 
sortie existent encore au premier &age, tandis qu'au second, 
celle du sud a 6t6 bouchde, mais est toujours tr£s visible. 

La tour est du XV e si&cle et k sa voOte se distingue une 
croix grecque avec le mot ama ainsi disposd : 



A 11 A 



On voit aussi tout un systfcme plandtaire avec le Soleil, la 
Lune et le feercle' dtrtZodi\tc}\ie ; puis ces mots repdtes un peu 
partout, semper dilige, semper ama (i), toujours la meme pens^e 
ddj& exprim^e sur notre croix et qui rappelle la belle devise 
des G£nov£fains : superemineat caritas,\a charit^ prime tout; 
comme si Ton eut voulu rappeler sans cesseTamour du prochain 
dans le voisinage rapproche d'une forteresse pleine du bruit 
de combats sanglants. 

En sonant de la tour, par le cot6 nord et en suiva nt le che- 
min de ronde, on arrive au cloitre du couvent. De ce cloitre, 
il n'existe que deux cotds ; les .autres ont-ils 6t6 d&nolis k la 
malheureuse ^poque r^volutionnaire qui a d&ru'n tant de 
belles choses, ou n'ont-ils jamais 6t6 construits ? Cest ce que 
nous ne saurions dire, il faudrait pour cela fouiller la cour et 
voir si on n'en retrouverait pas les fondations. La galerie du 
nord encore existante est voflt^e, et ses votites &ance'es repo- 
sent sur des croisdes d'ogives forme'es de nervures prisma- 
tiques, dont quelques-unes retombent en faisceaux sur des 
corbeaux orn^s de tStes grimacantes, tandis que les autres se 

(4) Ces inscriptions sont en caractSres modernes, elles ont 6t6 refaites ; 
mais, Madame l'abbesse m'a assure qu'ellesont tftecopiees sur de plus 
anciennes trouvSes 1ft, saufpour les caracteresqu'on n'a pas su reproduire. 



Digitized by 



LE MONASTfiRE DE CHANTELLE 



41 



continuant viennent se confondre avec les colonnes fascicules 
et descendent jusqu'& la base de celles-ci. Nous sommes Ik en 
plein XV e siecle, avec ces cintres tourmentds, ces moulures k 
grand relief, ce luxe de details et ces nombreuses nervures 
prismatiques qui nous frappent tout d'abord. Les clefs de 
voQte portent des armoiries rdpdt^es: 

D'or a trois itoilesde sable posies deux et une. 

Ce sont les armes de Jacques de Mareschal (i), prieur du 
prieurd de Chantelle de 1441 & 1480, et sous Tadministration 
duquel a 6t6 bati ce joli cloitre. Sous cette galerie, & Test, 
s'&eve une coquette tourelle qui renferme un bel escalier a 
vis, que M. l'abbe Boudant qualifie de feerique. La spirale de 
Pescalier est marquee a Texterieur par une riche et forte mou- 
lure et de gracieuses colonnes torses, soutenant les marches 
du haut, viennent permettre d'ajourer fortement la tourelle 
pour en ^clairer Pintdrieur. Pres de Ik se fait admirer une jolie 
fenetre k meneau et en accolade et, un peu plus loin, on 
remarque une porte aux moulures Louis XIII ou commence- 
ment Louis XIV, dont Tare surbaisse supporte en son milieu 
une belle feuille retombante. Puis, sur le mur, se voient les 
pierres de taille formant les pieds droits et les cintres en tiers 
point de baies gothiques qui ont 6t6 bouchees, et enfin,k son 
extremity ouest, une belle porte attire notre attention par les 
riches moulures dont elle est entour^e ; le sommet Glance de son 
arc (Tudor) soutient un beau choufriseaux dedicates ciselures. 

Le cote sud de cette galerie s'ouvre sur le pr^au par quatre 
beaux cintres en tiers point orn^s de nombreuses moulures 
prismatiques ; et, chose particuliere, k hauteur d'imposte, en. 
dedans de chaque baie, sur son tableau, ces moulures laissent 
entre elles une gorge carrde qui a dG forc&nent recevoir un 
vitrage fermant le hautde nos cintres. Comme ce cloitre alors 

(1) Revel, dans son Armorial manuscrit qui se trouve a. la Bibliotheque 
nationale, donne ces armes a la famille de Mareschal, du Bourbonnais ; 
tandis que de Soultrait, dans son Armorial du Bourbonnais, donne a cette 
mgme famille les armes suivantes : D'or, a trois tourteaux d'azur, charge 
chacun d'une itotte d 'argent 
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devait etre beau, quand ces arcs doubleaux et ces croisdes 
d'ogive, deja si riches, etaient dclainSes des mille teintes que 
projeiaient de magnifiques vitraux ! 

Dans ce cloitre, les B&ie'dictines ont r&ini avec un soin pieux 
et digne de tout doge quelques chapiteaux qu'on a dedaign<Ss 
lors de la restauration de l^glise. Elles en ont fait une sorte 
d'autel sur lequel elles ont placd une statue de saint Benoit. 
Je me demande pourquoi on les a enlevds de leurs colonnes 
pour les remplacer par des chapiteaux non sculptds. lis 
avatent cependant bien certain mdrite et je reconnais Tun 
d'eux pour avoir 6t6 signale dans les notes de mon p£re qui 
l'avait remarque au transsept nord. II represente, au milieu 
d'autres monstres, deux quadrupedes n'ayant pour eux deux 
qu'une seulc tete. Nous savons que cela est mis pour sym- 
bolyser le p6ch6. 

Nous ne quitterons pas cette partie du cloitre sans admirer 
lestrois belles statues, que le frfere Valentin decouvrit en i855 
en ddblayant le prdau (i). 

Ce sont trois beaux morceaux de sculpture, en pierre blanche 
reprdsentant saint Pierre, sainte Anne, avec la Vierge enfant, 
et sainte Suzanne. On attrihue la facture de ces statues au 
temps d'Anne de France, dpouse de Pierre II de Bourbon, 
seigneur de Beaujeu, et dont la fille fut Suzanne, femme du 
connetable Charles de Bourbon. A elle, en effet, on devait la 
construction des trois 'tours qui, k Touest, ddfendaient le 
donjon ; elles avaient nom tour Saint-Pierre, tour Sainte- 
Anne et tour Sainte-Suzanne ; et Ton pretend meme que cha- 
cune d'elles etait surmontee de la statue de son glorieux 
patron (2). Ce serait ces statues que nous aurions sous les 
yeux. N'auraient-elles pas 6tt mieux placdes dans Teglise des 

(1) Je tiens ce renseignement d'un temoin ocalaire de la dScouverte, la 
soear Saint-Joseph, morte le 14 mai 1894. Je suis done oblige de contre- 
dire une fois de plus M. I'abb6 Boudant, qui les fait trouver en 1845 par 
des manouvriers k remplacement des sacristies neuves. (Histoire de 
Chantelle, page 79). 

(2) Chantelle et son monastere, notes et documents, par Tabb6 Benne- 
tot, page 23. 
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G^novdfains qui servait de chapelle au chateau ? et, de 1&, 
n'auraient-elles pas aussi bien veille k la garde des tours 
qu'on leur avait d^diees ? Je crois qu'il est bien rare de voir 
les tours d'une forteresse couronnees d'une statue, meme 
reprdsenterait-elle le patron de la tour. D'ailleurs, elles ne 
sont pas assez frustes pour etre restees longtemps expos<fes aux 
intemp&ries des saisons. En effet,pour que les sculptures resis- 
tent aux mauvais temps de nos contrdes, il faut de la pierre au- 
trement dure que celle qui a servi h la confection de nos statues. 

L'une, avons-nous dit, repr^sente saint Pierre ; on l'a pla- 
c6c dans le cloitre entre les deux autres. II est, ainsi que ses 
deux compagnes, un peu plus grand que nature. II nous est 
montr^ pieds nus ; comme les Evang^listes, il d6it, avec les 
autres Apdtres, aller annoncer aux peuples la bonne nouvelle 
et le Seigneur leur a recommand^ de ne point s'embarrasser 
dans leurs courses ^vang&iques de bourse, ni de sac, ni de 
souliers : nolite portarc sacculum, neque per am, tuque calceamenia (i). 
Et ici, le peu que nous voyons de ses pieds nous permet de 
nous eerier, comme on doit pouvoir le faire en voyant les 
porteurs de la vraie parole : qu'ils sont beaux les pieds de 
ceux qui annoncent la paix et prechent le bonheur (2). II por- 
tait les clefs du royaume des cieux que Jdsus lui a confiees, ce 
sont ses attributs, il ne s'en sdpare pas ; et sa belle tete est 
orn^e de cette barbe dpaisse et crdpue qu'on lui a donn^e ces 
derniers si£cles. II a un air doux et noble & la fois et son main- 
tien est plein de majesty. II est vetu d'une longue robe qui 
lui tombe sur les pieds, qu'elle nous cache en partie, et d'un 
ample manteau ouvert sur la poitrine et retenu & hauteur de 
ceinture par sa main droite. Celui-ci, ainsi que la robe, est 
ornd d'un joli galon decor£ d'une fine broderie du XV C siecle. 
Quelques-uns ont pris, & tort, cette broderie pour des carac- 
t&res orientaux (3) ; cependant, il n'y a aucun doute k avoir, il 

(1) Evangile selon saint Luc, chap. X, vers. 4. 

(2) Isaie, chap. LII, vers. 7 : « Quam pulchri super montes pedes annun- 
tiantis et prsedicantis pacem ; annuntiantis bonum, etc... » 

(3) Histoire de Chantelle, par l'abb6 Boudant, p. 79. 
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suffit de la regarder et Ton verra qu'il n'y a rien de ressem- 
blant a des caracteres quelconques. Le travail dans cette sta- 
tue est bien fait ; la tete, les mains et les pieds bien ex^cut^s, 
les draperies gracieuses et largement trait^es et les details bien 
finis. 

A cote, en avant de saint Pierre, nous avons sainte Anne, 
accompagnde de sa bienheureuse fille ; il y a dans l'air grave, 
triste et modeste de cette mere, quelque chose de divin ; elle 
semble voir dej& et mediter les grandes destinies de son enfant, 
son bonheur, ses souffrances incomparables et sa gloire infi- 
nie. Cest bien 1&, la vieille femme frileuse, qui se couvre et 
s'enveloppe la tete de chaudes et dpaisses dtoffes pour se 
garantir du vent qui siffle autour de nous et mugit sous ces 
voutes. Aussi sa t£te est-elle enferm<Se dans plusieurs doubles 
d'etoffe et celle de dessus semble etre de pique et a la forme 
d'une capeline. Quoi d^tonnant & cela,puisque la capelineou 
cappeline est connue depuis, au moins, le XIV e si£cle(i),et 
qu'elle devint en quelqile sorte la coiffure nationale pour les 
femmes de la partie sud du Bourbonnais, ou on la porte 
encore. La robe et le manteau sont d'un beau travail et tom- 
bent jusqu'& terre en plis harmonieux. La figure de sainte 
Anne est fine et delicate, ses traits sont d'un beau fini qui le 
cedent cependant en beaut^ au visage de la sainte Vierge ; 
i'expression de Tenfant est si douce, si suave, qu'on ne peut 
que Padmirer. 

Un peu plus loin est sainte Suzanne. M. Tabbd Boudant lui 
trouve un type tartare et voit un turban dans sa coiffure {2). 
Pour nous, ce soit-disant turban est bien un vrai bourrilet % )o\\e 
et riche coiffure tr£s usitee au moyen age. <c Le bourrelet, 

(1) Mgr (Philippe le Hardi) a donng en bonne 6trenne a Madame la 
duchesse Marguerite une cappeline garnie de 12 gros dyamants enclos, 
assis autour du bort de ladite cappeline. (Tir6 de Victor Gay : Glossaire 
archeologxque, au mot Capeline) ; et, plus bas, le m6me auteur nous 
donne de 1414 : Une petite capeline couverte de veluau vermeil a camail 
et hourzon couvert de m6me. 

(2) Histoire de Chantelle, par Tabb6 Boudant, page 79. 
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<c nous dit Victor Gay (i), est proprement une sorte de cou- 
« ronne faite de bourre, ou montde sur une carcasse de jonc 
« ou de baleine, diversement recouverte et enrichie, dont la 
« mode s'introduisit en France avec lsabeau de Bavtere (i385) 
« et qui, tantot posee & plat sur la tete, tantot relev^e sur les 
« tempes en mani&re de larges cornes arrondies, servait de 
« base & ces coiffures pyramidales port^es par les femmes du 
« XV e stecle, mais dont la partie extreme fut retranch^e au 

« temps de Louis XI L'usage du bourrelet se prolongea 

<c en France jusque vers 1480 ; le meme nom s'applique k la 
« partie du chaperon des hommes qu'on enroulait sur la tete 
<c en mantere de turban. » Et en 1467, nous trouvons dans les 
« chroniques de J. du Clerc : « En ce temps, les dames et 
« demoiselles... portaient sur leurs chiefs bourrelets & mantere 

« de bonnets ronds, etc » Nicot nous dit encore en 1606 : 

a (Le bourrelet) c'est un cercle fait de toile, drap, cuir ou 
« autre dtoffe, renfte de bourre d'ou vient le nom. Duquel 
« rond ou cercle est appele le chaperon, que les anciens Fran- 
« $ais indiffdremment portaient en la tete et k present les gens 
« de justice. » Et Monet, en i635 : « Bourlet de coiffure, toque 
<c en guise d6 saucisse. » Enfin, au retable de la chapelle de 
la Vierge, h l^glise de Rampollon (Seine-et-Marne), sainte 
Elisabeth, recevant la visite de sa cousine, est coifitee d'un 
bourrelet partil k celui que porte ici sainte Suzanne, et personne 
ne s'est avis£ de le prendre pour un turban. Nous avons done 
1&, non pas une coiffure tartare, mais un bourrelet tout k fait 
francais et en pleine mode au XV e stecle. Quant au type de la 
statue, je ne decouvre rien de tartare dans cette douce et gra- 
cieuse figure de sainte Suzanne. De dessous le bourrelet, les 
cheveux s'echappent en deux grandes et belles boucles qui lui 
descendent jusqu'k la ceinture. Elle est vetue d'une cotte aux 
manches dtroites et series et enrichie au-dessus du coude 
d'un beau bracelet de pierreries ; un autre orne ses poignets. 
Ses bras d&icats sortent par les grandes fentes d'un riche 

(1) Glouaire archtologique, 1. 1, p. 195. 
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corset ou surcot (i), fendu sur les cotes jusqu'aux hanches et 
qui tombe gracieusement, en grands plis flottant devant et 
derriere. La cotte et le corset sont des vfitements absolument 
nationaux. Nous trouvons, en effet, dans le Ciremonial de France, 
page 172, qu'en i5i7, « la cotte de la reine Claude &ait de 
« couleur vierge, scavoir de drap d'argent, enrichie de pier- 
ce reries, rubis et diamans servant de boutons aux poignets 
« tout du long des manches. Sur la ditte cotte y avait un sur- 

« cot et corset qui etait d 'ermine moucheteis , etc. » N'est-ce 

pas la description du costume de notre sainte Suzanne, sauf 
rhermine qui &ait rdservde pour les vetements royaux. II n'y a 
pas jusqu'a cette chaine, ce pendant h clefs, comme on Tappelait 
alors, et qui, plus tard, sous Henri IV, devint le clavandier, 
qui ne prouve la nationality frangaise de cette statue. Victor 
Gay nous dit au mot Clavandier : « Le clavandier, sous le 
<c nom de portant ou pendant & clefs, faisait partie des acces- 
« soires accrochds & la ceinture des dames et des menag£res. 
II est particulierement employ^ au XV e et au « XVI e siecle (2). » 
Souvent aussi cette chaine, rempla^ant la ceinture, n'^tait 
qu'un simple ornement, trts usitd k cette dpoque. Bosc, dans 
son Dictionnaire de la Curiositi, au mot Costume, nous donne plu- 
sieurs exemples de chaine terminant la ceinture des dames 
au XV C siecle, et Victor Gay (3) nous dit que, depuis le 
XIII e siecle et surtout au XVI e siecle la chaine se range parmi 
les accessoires du costume et est portee de toutes les manieres 
et, entre autres, est souvent attachee & la ceinture. Elle etait 
done au XV e siecle en France un ornement national. Pourquoi 
alors aller chercher je ne sais quelle explication? De la main 
gauche, elle porte un livre que samain droite tient entr'ouvert ; 
elle ne veut pas perdre le passage qu'elle meditait quand Ten- 
voyd de Tempereur est venu la deranger. Ne serait-ce pas le 
livre des Evangiles pour nous montrer qu'elle est morte mar- 

(1) Voir Victor Gay, au mot Corset, dans son Glossaire archeologique. 

(2) Eodem loco, 1. 1, p. 390. 

(3) Eodem loco, t. I, p. 306. 
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tyre en confessant sa foi? Gette statue est bien sculpt^e, ses 
traits sont tr£s fins, ses mains d&icates, sa robe tombe en plis 
gracieux, les ornements en sont bien trails et les propor- 
tions bien gard^es ; enfin elle ne le chde en rien aux deux 
autres qu'elle est bien digne d'accompagner. 

Une tradition ancienne veut que ces trois statues soient les 
trois portraits de Pierre de Bourbon, seigneur de Beaujeu, 
d'Anne de France, sa femme, et de Suzanne de Bourbon, sa 
fille. On aurait repr^sente leurs saints patrons sous leurs 
traits. Cela ne me surprendrait pas beaucoup, et se faisait 
souvent au XVI e siecle ; la tradition pourrait bien avoir du 
vrai. Outre i'absence du nimbe que souvent Ton negligeait 
au XVI e siecle, les traits de ces statues n'ont rien de vulgaire 
et sont tres caractdristiques. Ge front decouvert, ce nez un peu 
fort de saint Pierre, & la figure duquel, cependant, on a bien 
cherchd & donner un peu de ressemblance avec celle du prince 
des apotres, rappelle beaucoup le profil d'un Bourbon, sur- 
tout le nez est tout-&-fait bourbonnien. Sainte Anne, malgre 
toutes ces dtofFes dont elle s'enveloppe la tete, n'a rien de 
vieux dans la figure. Ses traits ont bien quelque chose de 
grave et detriste, mais conserventun air jeuneet noussavons 
que, si sainte Anne a toujours 6ti representee sous la figure 
d'une vieille femme, la princesse Anne de France s'est marine 
trbs jeune et n'dtait pas agde quand elle est morte en i522, 
elle avait 60 ans. Mais les soucis du gouvernement qu'elle 
avait longtemps eu & diriger et les ennuis de Pexil pouvaient 
bien avoir attriste cette belle figure. Pour sainte Suzanne, 
l^poque et la nationality tr£s caract^risee de ses riches vete- 
ments, ces traits si fins et cependant si marquds, en font pour 
moi un vrai portrait. II parait que les Benedictines ont 
retrouve derailment les morceaux d'une quatri&me statue ; 
n'aurait-elle pas repr^sente parhasard saint Charles patron de 
repoux de Suzanne de Bourbon, Charles de Bourbon, cons- 
table de France. 

Ces trois statues qui sont un peu mutiHes, doivent etre 
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attributes k un meme ciseau expert dans Tart des ymagiers 
des dernieres armies du XV s si£cle ou du commencement du 
XVI e et on a bien fait de les mettre dans ce beau cloitre avec 
lequel elles s'harmonisent si bien. II est regrettable cependant 
que les regies de la cloture empecbent les artistes de venir 
admirer plus souvent d'aussi beaux morceaux de sculpture. 
Ne pourrait-on pas les placer & Pintertranssept de Teglise de 
fa$on qu'elles soient vues et des religieuses et du public? 

Mais quittons cette galerie pour passer & celle de l'ouest. 
Elle se dirige vers Peglise avec laquelle elle communique par 
une porte moderne ; elle n'est pas voutte, mais recouverte 
d'un plafond que supportent des colonnes rondes et isoldes 
de la renaissance. Primitivement, ces colonnes devaient soute- 
nir une charpente visible que ce plafond nous cache. Leurs 
filts ont absolument les proportions antiques que Ton reprit 
au XVI e siecle et leurs chapiteaux peu ornts ont vraiment le 
galbe de ceux de la Renaissance. lis portent soit des fleurs 
de lys au pied nourri, soit des croix de Malte, ou des croix 
grecques, ou encore des roses, ou bien la coquille de Saint- 
Michel, ordre etabli par Louis XI en 1469, ou enfin des croix 
k huit pointes de l'ordre du Saint-Esprit, dtabli par Henri III 
en 1578. En considerant l'aspect gtndral de ces colonnes et 
leurs ornements, il n'y a pas de doute k avoir sur leur date 
et je ne sais pas sur quoi on s'est appuye pour dire que cette 
partie du cloitre ttait plus ancienne que la premiere. Pour 
moi, la partie nord avec ses nervures prismatiquesaettcons- 
truite dans la seconde moitiedu XV e siecle sous l'administra- 
tion de Jacques de Mareschal, tandis que celle de l'ouest avec 
ses coquilles de saint Michel et ses croix du Saint-Esprit date 
evidemment de la fin du XVI e si&cle. 

H. du Ranquet. 

Membre de la Society franc aise d'Archeologie. 



[A Suivre). 





Statue du po*:te moulinois de Banville. 
fPhotographie du sculpteur CoulonJ. 
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LES CHANSONS POPULAIRES 

DU BO URBONNAIS 



Dans le quatrieme volume de la Revue Bourbonnaise, M. Gras- 
soreille avait eu Tidee ingenieuse et incontestablement utile de 
donner quelques specimens des diverses chansons de l'ancien 
Bourbonnais. La Revue cessa avant que son directeur ait pu 
en rdunir un grand nombre. 

Nous allons essayer & notre tour, de tirer de Poubli les frai- 
ches poesies des vieux chants; celles qui c&ebraient les joies 
bruyantes et douces d'autrefois et qui ont malheureusement 
fait place aux productions malsaines des caf^s concerts. 

Une des plus originales est certainement celle qui a pour 
titre : fai fait une mattresse. Beaucoup plus longue que les 
chansons populaires en general, elle se rattache a ce genre 
de dialogue rime fort en honneur aux pays basques et dans 
la Provence, et dont F. Mistral nous a donn^ une si jolie adap- 
tation avec la chanson de Magali. 

J'ai fait une maltresse, Sur un rosier ; 

Y n'y a pas longtemps. Et tu n'auras de moi 

J'irai la voir dimanche Null* amitte. 
Sans plus tarder ; 



J'irai la voir, la belle, 
Par amitte. 



Si tu te mets rose 
Sur un rosier, 



Oh ! si tu viens dimanche 

Sans plus tarder, 
Je m'y mettrai rose 



Je m'y mettrai cueilleu 
Pour te cueiller ; 



Et je cueill'rai la rose 
Par amitig. 



4 
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Si tu te mets cueilleu 

Pour me cueiller, 
Je m'y mettrai caille 

Courant les champs, 
Et tu n'auras de moi 

Nul agrSment. 

Si tu te mets caille 

Courant les champs, , 
Je m'y mettrai chasseu 

Pour te chasser ; 
Je chasserai la belle 

Par amitie\ 

Si tu te mets chasseu, 

Pour me chasser, 
Je m'y mettrai carpe 

Dans un vivier ; 
Et tu n'auras de moi 

Nulle amitie. 

Si tu temets carpe N 

Dans un vivier, 
Je m'y mettrai pecheu 

Pour te pecher ; 
Je pecherai la belle 

Par amitte. 

Si tu te mets pecheu 

Pour me pecher, 
Je m'y mettrai nonne 

Dans un oouvent ; 
Et tu n'auras de moi 

Nul agrSment. 

Si tu te mets nonne 

Dans un couvent 
Je m'y mettrai precheu 

Pour te precher ; 
Je precherai la belle 

Par amitie. 



Si tu te mets precheu 

Pour me precher, 
Je m'y rendrai malade 

Dedans mon lit ; 
Et tu n'auras de moi 

Aucun plaisi. 

Si tu te rends malade 

Dedans ton lit. 
Je m'y mettrai veilleu 

Pour te veiller ; 
Je veillerai la belle 

Par amitie". 

Si tu te mets veilleu 

Pour me veiller, 
Je me ferai morte 

Pour un moment ; 
Et tu n'auras de moi 

Nul agr^ment. 

Si tu te fais morte 

Pour un moment, 
Je m'y mettrai saint Pierre 

Du Paradis ; 
Je n'ouvrirai la porte 

Qu'a mon amie. 

Si tu te mets saint Pierre 

Du Paradis, 
Je m'y mettrai etoile 

Du firmament. 
Et tu n'auras de moi 

Nul agrement. 

Si tu te mets eHoile 

Du firmament, 
Je m'y rendrai nuage, 

Nuage blanc ; 
Je couvrirai l'6toile 

Du firmament. 



Digitized by 



POUR SERVIR A L'HISTOIRE DU BOURBONNAIS 

MEMOIRE DE M. DE BERNAGE DE VAUX 

(Suite) 



Cet hospital a etc etably par lettres patentesdu mois de fevrier 
1660 a la requisition des habitans de la ville de Moulins par 
deliberation du 7 du meme mois de fevrier, le tout enregistre 
au Parlement le 7 janvier suivant : les lettres patentes don- 
nentacet hospital le titre dhospital general avec les privileges 
et exemptions accoutumees. Cependant S. M. ne Toblige qu'a 
recevoir les pauvres et mendians de la ville ses faubourgs, 
arrieres faubourgs, paroisse d'Yzeure, de Saint-Bonnet et 
franchises de la ville de Moulins, ce qui a ete execute jusqu'a 
present, et les pauvres des autres endroits de la province ne 
sont point admis dans cet hospital. 

Suivant la veriffication des comptes des administrateurs 
depuis et compris 1742 jusqu'en 1748 inclusivement on peut 
evaluer le produit de ses revenus anne'e commune y compris 
les aumosnes & 17,550 fr. et sa depense a 17,506 fr. au 





Digitized by 



52 



SOGIETfi D'EMULATION ET DES BEAUX-ARTS 



moyen de quoy lexcedent de la recette ne monte qu'k 44 fr. (1) 
Ainsy il ne seroit ny juste ny possible en cet etat dobliger les 
administrateurs de recevoirdes pauvres originaires des autres 
villes et lieux non designez par les lettres pattentes du mois 
de fevrier 1660. 

Mais au moyen de la reunion de la manse conventuelle 
d'Ebreuil si Sa Majestc a la bontd de Tordonner d'autorite, 
et des arrangemens qui seront pris en consequence on pourra 
obliger les administrateurs par une condition expresse d'ad- 
mettre dans cet hospital tous les pauvres mendians de la 
province du Bourbonnois, ce qui sera d'une tres grande utility 
pour cette partie de la generality, ou il sera ais^ parce moyen 
d'empecher la misere et-la mendicite (2). 

Quant aux autres conditions de cette union M. de Bernage 
de Vaux ne croit pas quon doive admettre toutes celles pro- 
pagees ou consenties par M. lEvesque de Clermont lors de 
lunion projettee par le prdlat et il pense quelles dbivent estre 
reduites a celles cy apres ; scavoir i° aux habitans d'Ebreuil 
Peglise du couvent pour servir de paroissiale, celle qui sert 
actuellement etant rdellement trop petite peu decente et en 
tr&s mauvais etat. 

2 Une partie des batimens du couvent tant pour loger le 
curd, ses vicaires, ei le regent des ecoles que pour faire des 
casernes et ecuries propres a loger une conipagnie de cavalerie 
ce qui dechargera les habitans, ainsy qu'il a ete dit cy dessus, 
du loyer du presbitere et d'une imposition annuelle de 5 k 
600 pour le logement des trouppes qu'on met ordinairemcnt 
en quartier dans cette ville. 

3° Pour assurer et faciliter Facquittement des fondations, 
il sera e'tabli dans la paroisse un second vicaire dont les hono- 
raires seront payez par Thospital, lequel conjointement avec 

(1) M^moire sur l'dtat financier de Th6pital g6n6ral adress6 & M. Tln- 
tendant. (Archives de la Soci6t6). 

(2) Cette tres belle id6e de M. de Hemage de Vaux, a eu un commen- 
cement d'exe*cution denos jours, mais autrement qu'il 1'indiquait, par la 
creation d'hOpitaux cantonaux, malheureusement encore tiop rares. 
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le cure etl'ancien vicaire sera tenu cTacquitter les fondations 
' faittes en faveur du couvent, moyenant les retributions que 
Thospital sera pareillement tenu de payer, ainsy qu'elles 
seront reglces par M. lEvesque de Clermont. 

Quant aux gages du regent des Ecoles l'utilit£ immense qui 
resultera de Pemploy des revenus de la Manse conventuelle 
suivant la destination propos^e devant faire desirer de dimi- 
nuer le moins qu'il sera possible le benefice qui en pourra 
revenir a Thopital, les habitans paroissent devoir etre tenus 
de cette depense, alaquelle il peut estre pourveu par une 
imposition annuelle, comme il se pratique dans toutes les 
villes et communautes, ainsy il paroit suffisant de manager 
dans les batimens qui devont cedes aux habitans des loge- 
mens pour le cure, ses deux vicaires et le regent, avec un en- 
droit pour tenir les Ecoles. 

L'hospi tal de Moul ins sera au surplus charg^ de payer des pen- 
sionsauxquatre religieux seulementqui sontactuellement dans 
le couvent, les deux autres qui n'ont ete que nommes et qui n'y 
sont jamais entres ne paroissant pas etre dans le cas et les 
premiers pourront se retirer dans quelque Maison de leur 
ordre. Ces pensions pourroient estre fixdes k 400 fr, pour cha- 
cune et doivent demeurereteintesamesure qu'ils ddcederont, 
on laissera le logement abatial dans toute son etendue et si 
merae il est du par le couvent quelques droits honorifiques 
ou autres les administrateurs seront tenus de les acquitter, de 
meme que les portions congrues et autres charges et dc£- 
penses dont le couvent d'Ebreuil peut estre tenu. 

A l^gard des batimens dependant du couvent qui ne seront 
pas cedes a la ville pour les usages ci-dessus marques, les 
administrateurs pourront les louer et en recevoir les loyers 
au profit de Phopital. 

Enfin la condition essentielle de cette reunion sera que tous 
les pauvres ou mendians du payiz du Bourbonnais sans dis- 
tinction seront recus dans cet hopital comme il a est<£ cy 
devant observe poury estre traites comme les autres, et ainsy 
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qu'il est explique par les lettres patentes du mois de fevrier 
1660, d'ou il resultera un avantage considerable pour touste 
cette province, et meme une rectification du titre de cet hopi- 
tal qui quoy qu'appell^ hopital general en vertu des soid. let- 
tres patentes ne paroist pas en possession bien legitime de ce 
titre tant qu'il ne recevra comme il a fait par le passe que les 
pauvres de la seule ville de Moulins ou de la banlieue, ce qui 
a fait naitre dans plusieurs occasions des discutions assez fon- 
dees sur les privileges que ce titre luy donne par rapport aux 
biens qu'il a acquis dans des paroisses voisines. 
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CHRONIQUE 



Les Expositions des Beaux-Arts a Moulin s. 



Cette fois, c'est decide ! Moulins aura l'annee prochaine son exposition 
artistique. Dans sa stance de janvier. la Sociele a eiu une commission 
prSparatoire qui, outre la recherche d'un local convenable, decidera des 
annexes a y joindre, s'il y a lieu. 

Sans prejuger en rien cette derniere question, il semble que Ton doive 
ecarter, dores et deja, l'idee d'une exposition archeologique, difficile a 
loger et dont les frais sont toujours considerables. Je sais bien que le 
Salon de 1895 n'etait point purement moderne et que la partie retrospec- 
tive y occupait une belle place ; mais alors on avait a sa disposition la 
cour interieure et les bureaux de la Prefecture, ou nul service n'etait 
encore etabli. — II serait trop difficile et trop couteux de les approprier 
aujourd'hui au meme usage, pour que Ton puisse s^rieusement y 
songer. 

Oh ! cette question d'un local, je la prevois grosse de difficultes de 
toutes sortes. Mais la commission est composed de personnes que n'eflraie 
point la perspective d'une tache meme tres lourde, et dont la competence 
en pareille matiere saura donner satisfaction a toutes les exigences. 
Esp£rons done que cette exposition des beaux-arts, qui doit concorder 
comme la prec£dente avec celle de Tindustrie, obtiendra non seulement 
le meme succes, mais mieux encore, si possible. La future exposition 
r£gionale comprendra quatorze departements au lieu de six que com- 
portait le dernier concours. L'affluence y sera done forcement plus con- 
siderable et nombreuses, sans doute, les visites au Salon projete. 

D'ailleurs, les Moulinois ont bien quelques petits defauts, — des 
grands surtout ; — mais aussi, il faut bien le reconnaitre, quelques 
qualites precieuses. lis sont tres amateurs de beaux-arts. Je n'examine 
pas leur competence en cette matiere, la mienne se trouverait vite en 
defaut. II est indeniable cependant que Ton aime a Moulins les belles 
choses; et puis, de temps a autre, le joli coup d'oeii qu'elles forment, grou- 
pees ensemble dans une salle bien eclairee. Temoins les nombreuses 
expositions artistiques qui ont eu lieu dans notre ville depuis deja une 
soixantaine d'annees. 

La premiere date de 4836. A cette epoque, sous Pinspiration d'Achille 
Allier, un groupe d'amateurs, qui s'intitulaient modestement les Amis 
des arts, fonderent une societe dont le but etait de reunir autour d'elle 
les jeunes artistes et de leur fournir, par des expositions assez rap- 
prochees, Toccasion de se faire connaitre et admirer. — Leur organe 
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officiel 6tait VArt en province, cette jolie revue qui, pendant quatorze 
ans, lutta avec succes contre la centralisation de tout dans la capi- 
tate. — Cette exposition r£unit 250 tableaux, dont 30 furent achetes 
par la Sociele pour la loterie artistique, a laquelle tous ses membres 
avaient droit au prorata des actions souscrites. 

En 1837. — Les Amis des arts organiserent un second Salon qui obtint 
un veritable succes. 

A partir de cette epoque, les expositions artistiques n'eurent plus lieu 
que tous los deux ans. La derniere fut cellede!845, a laquelle futannexS 
un concours industriel. Les annees qui suivirent furent trop troublees 
par les 6v6nemenls politiques pour qu'il fut possible de songer aux beaux- 
arts. Voici la nomenclature des expositions intermediaires : 

1839. — La Soci6t6 achete 10 tableaux pour sa loterie, dont l'un echoit 
k S. A. R. Madame Adelaide de France. La ville fait i'acquisition d' a Agar 
et hmael », de M. Peronnet. . 

1841. — 251 exposants. La ville achete « la Valine de Josaphat *, de 
M. H. de Chacaton ; la Society, 13 tableaux. Douze sont retenus par 
divers amateurs. 

1845. — 257 tableaux. 

On peut consulter pour ces divers salons les volumes de VArt en 
Province, ou MM. le comte de Ghampfeu et Louis du Broc en firent des 
comptes-rendus d^tailles. 

En 1852. — La Soci6t6 d'fimulation, fondee depuis 6 ans, reprit la pensee 
emise en 1836. Les courses institutes k Moulins avaient amen6 un grand 
nombre d'elrangers. Ellesdevaient avoir lieu, pour la seconde fois, au mois 
d'aout 1852 ; Toccasion parut favorable pour une exposition de tableaux. 
Cent onze actions furent souscrites, dont vingt par le Prince-President. 
Les actionnaires recurent un magnifique album qui, sous ce titre : Deux 
plumes d'artistes, contenait plusieurs lithographies de M. Tudot, professeur 
a. l'ecole de dessin et divers articles litteraires de M. Ernest de Chavigny. 
Un des exemplaires contenant une adresse sur parchemin, fut remis par 
le President de la Societe d'fimulation a Louis Napoleon, alors de 
passage k Moulins. 

Le tome II du Bulletin contient un long rapport de M. de S6reville, 
president de la Commission organ isatrice, sur cette exposition, & laquelle 
prirent part 174 artistes. Sur les 312 toiles exposees, il y eut 9 tableaux 
achetes, dont deux par la Ville : « Le Rat fruitier », de Chantre, et « Une 
Plage j>, de Hildebrand. 

M. Eugene de Montlaur ecrivit ^galement sur ce Salon une serie 
d'articles qui parurent, r£unis en brochure, chez Desrosiers. 

En suivant la liste des exposants, on remarque un certain nombre de 
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noms tr6s connus : Rosa Bonheur, Eugene Delacroix, Flandrin, Corot, etc. 
Le mfcine fait s'6tait produit aux expositions prdcSdentes. Je ne veux 
point en exag^rer la signification et voir la une participation directe 
des grands maitres parisiens, dGdaigneux ordinairement des exhibitions 
provinciales ; mais il prouve tout au moins que les amateurs bourbonnais 
savaient apprecier a leur juste valeur les belles toiles, et faire des achats 
a bon escient. 

L'exposition artist ique de 1862, organ is6e par la mfeme Society, sous la 
prSsidence de M. le comte de TEstoille, fut en m6me temps retrospective. 
Voici le nombre des objets exposes dans les diverses sections : 
Gdramique, Verrerie, Bronze, Fer, Emaux, Emaux anciens, etc. 
P&riode gallo-romaine : — 793. 
Periode du moyen dge au XIX e si&clc : — 774. 
Beaux- Arts modernes: — 421. 

Les actionnaires regurent en prime un album qui contenait douze litho- 
graphies ou eaux-fortes. 

M. le comte de l'Estoille prGsida 6galernent l'exposition purement mo- 
derne de 1869. — II y eut 422 tableaux envoySs et 56 acquisitions en 
faveur des actionnaires. 

L'exposition de 1877, moderne com me la prec^dente, fut organis^e 
par une commission nomm^e par le Conseil municipal, et sous la pr6si- 
dence de M. Vigne, maire de Moulins. — Le marechal de Mac-Mahon ofTrit 
un prix d'honneur et le conseil municipal, une m6daille d'or. — 556 oeu- 
vres y prirent part. II y eut 6,400 fr. d'acquisitions. 

On trouve parmi les artistes les noms de MM. Milanolo, Marcellin Des- 
boutin, Fournier des Corats. 

Enfin, en 1885, sur ^initiative encore du Conseil municipal, un comity 
d'organisation d'une nouvelie exposition se forma sous la pr6sidence de 
M. Doumet-Adanson. 

MM. de Ghavigny, Tourteau, D r L6on Bruel, Bertrand, prSsidtrent les 
sections de peinture, architecture, beaux-arts appliques, et arch6ologie. 

La peinture, sculpture, etc. r^unit 797 oeuvres. 

Les arts d^coratifs : — 111. 

L'arch^ologie : — 1698. 

Citons parmi les peintres, aquarellistes, etc. : MM. d'Anchald, Bar- 
beris, Fr. Barillet, Fr. de Chavigny, C16rico, Desboutins, Miles Desliens, 
Delaigue, Gamille Gr^goire, Aymar Thonier, Sylvestre Milanolo, Marius 
Perret, Radureau, Gayot, Fournier des Corats, Queyroy. 

Parmi les sculpteurs : MM. Jean Coulon et Mony. — M. Jean Milanolo 
exposait aux arts d6coratifs. 

Cette exposition sur laquelle le deuxi£me volume de la « Revue Bour- 
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bonnaise » donne tous les renseignements voulus, obtint un succes 
considerable. II y eut 25.500 entrees, et pour 22.508 fr. d'achats, dont 
11.200 par le comity de la loterie, en faveur des 681 actionnaires, et 
11.308 par des particuliers. 

Qu'en sera-t-il de celle qui se prepare pour 1896 ? Nous avons expri- 
m6 en commencant le vosu qu'elle ait, elle, un succes non seulement 
tres grand, mais complet. Les aspirations artistiques du Bourbonnais se 
sont toujours d£veiopp6es depuis 1836. Neuf ans se sont passes d6ja depuis 
le dernier appel adress6 aux artistes de notre region ; ils n'ont point 6t6 
perdus pour les Beaux-Arts. 

Esperons ! 



Catalogue A. Voisin. Librairie, 37, rue Mazarin, Paris. — Janvier 1895 
(Extrait). 

15114. Veine (abbaye de la). - 3 M6moires judiciaires pour les reli- 
gieuses de la Veine, dames dudit lieu et du Prieure de Chatelmontagne. 
Contre l'abbe" Bardonnet des Martels, prieur commendataire du Prieure" 
de Souvigny. (Paris, 1789), 3 pieces in-4, formant ensemble 75 pages, 4 fr. 

Histoire de la maison de Chabannes. Apres avoir donne" dans un pre- 
mier et magnifique volume les preuves de cette ancienne maison, M. le 
comte H. de Chabanes a entrepris d'6crire l'histoire de sa famille. d'une 
facon aussi complete que possible. Le tome II de cette histoire vient de 
paraitre chez Eug. Jobard. Dijon. 

M. le comte de Chabannes qui avait deja oflert pour notre bibliotheque 
le premier volume de ce magnifique ouvrage a bien voulu nous envoyer 
encore le dernier volume qu'accompagne un album de planches photo- 
typiques d'un tres grand inte>et. 

Revue scientifique du Bourbonnais (8° annee). — Sommaire du numero 
de janvier : Promenades arch^ologiques en Bourbonnais, par M. Mallet. 
— Le jnirage dans les montagnes, par M. Lassimonne. — Excursion dans 
la province d'Oran, par M. Pic. — Les animaux vertebras de FAllier, par 
M. Ernest Olivier. 

Annales de la Socidte d' horticulture de VAllier, num£ros 11 et 12. t — Le 
Strobilanthes dyerianus en plein air, par M. Treyve-Marie. — Phytolacca 
decandra luteola par M. Ed. Andre". — Rapport sur le jardin eultiv£, par 
M Louis Lutrat. — Concours de primes d'honneur et prix divers a distri- 
buer en 1896 dans le departement de l'Aliier. 



Eug. Cavalier. 
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Bulletin-Journal de laSocie'te' a" agriculture de VAllier, n° 12. — Reunion 
dgpartementale des membres de la Sociele* des Agriculteurs de France, 
appartenant a l'Allier, tenu a Moulins le 28 d^cembre 1894. — Tribunal 
civil de Moulins, jurisprudence agricole. — L'utilitc* des Haies. 

La Semaine religieuse du 15 fevrier contient une 6tude de M. Louis 
Audiat sur saint Eulrope dans la cathSdrale de Moulins. L'auteur dit que 
le saint occupait la chapelle actuelle de saint J.-Benoit Labre. 

M. du Broc releve cette erreur dans le nume>o suivant de la Semaine, 

Amour de Coeur, par notre compatriote Gaston Vannequin. — Leon 
Chailly, Paris. . 

Notes sur une dent de Mammouth et sur un coutcau en schiste noir, par 
M. F. P6rot. Brochure in-8° de 7 pages. — Autun, imp. Dejussieu. 
La Quinzaine Bourbonnaise : 4 e annee. — Imprimerie Cr6pin-Leblond, 

— Sommaire du 30 janvier 1895 : 

1. L'intimite* (suite), par M. Max. Audier. — 2. Le loup et le renard, 
fable, par un spectateur. — 3. Premieres larmes, sonnet, par M. F. Coppee. 

— 4. Nos grands citoyens, par M . le D r Vannaire. — 5. FouchS a Mou- 
lins. — 6. Echos. 

Le Courrierde VAllier, a commence, ces temps-ci un roman de Gilbert 
Stenger : En pays bourbonnais ; Simone. 

Puisque il est question ici de la Quinzaine bourbonnaise et du Courrier 
de VAllier, nous en profitons pour les remercier bien sincerement d'avoir 
bien voulu inserer la petite note que nous avions envoy£e aux journaux 
lors de la transformation du « Bulletin-Revue. * 



Monument Banville. — Voici la 6 e liste des lots offerts pour la tombola : 
„ 112. Trimardeur, peinture offerte par l'auteur, D r Delaurier (Chevagnes); 
11^. tableau, M mes Cazes, brodeuses a Moulins ; 114. aquarelle, M. Four- 
nier desCorats ; 115. Charlemagne (ouvrage), M. Martial Place; 116. pein- 
ture, M. Guillaumier; 117. portrait, M me S. Patissier, a TEglantier, Sou- 
vigny; 118. deux photographies, M. l'abbS Cayot ; 119. deux photogra- 
phies, tombeau de Montmorency, anonyme ; 120. un plat faience, 
M me Valentin; 121. quatre volumes, M. M6ri6; 122. une photographie, 
M. Eng. Cavalier. 

Les journaux parisiens annoncent que les Tirailleurs senegalais, le 
remarquable tableau de Marius Perret, viennent d'etre attribues au mu- 
s£e du Luxembourg par la commission des musees nationaux. 

Le peintre moulinois est deja represents au Louvre (musee de la 
marine) par son n Depart des Pirogues. » 
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MELANGES 

Inscriptions Bourbonnaises. — A l'undes angles de la maison n°17 de 
la rue Diderot (Moulins) on voit une tourelle, genre poivriere, dont le cui- 
de-lampe sculpts represente une fleur depense'e avec cette devise : 

PLVS PENSER QVE DIRE 

D'apres Louis Barron, (les fleuves de France, la Seine) , la ville de Bar- 
le-Duc a dansses armoiries semblable Scusson et meme devise. 

Gependant Larousse, (dictionnaireencyclopSdique) attribue a cette ville 
un autre eeusson et une devise difTerente. 

La devise de Wolfgand, Francois Joseph, baron de Spiringk est : 

PLUS COGITARE QUAM DICERE 

Que penser de ces similitudes ? 

Nos vieux compatriotes. — Louis Baron dans (Les fleuves de France, 
le Rhdne), donne egalement les notes suivantes sur deux personnages 
qui tiennent au Bourbonnais, soit par ieur naissance, soit par leurs descen- 
dants actuels. Dans une des salles de la bibliotheque MSjeanes, a Aix en 
Provence, se trouve le buste par Ramus, d'Adanson, iliustre enfant de ia 
ville. 

La statue du marechal deVillars, costume en imperator et proclame* 
invincible, decore l'escalier d'honneur de la mairie de cette meme 
ville. 

Au moment ou Ton s'occupe tant de Rochefort, nous croyons que nos 
lecteurs liront avec interet la piece suivante, qui prouve que le fameux 
pamphlStaire tient a notre pays par les origines de sa famille : 

Extrait des registres de la paroisse d'Evaux [CreuseJ. 

a Le25 juillet 1790, j'ai baptise* sur les fonts de cette paroisse, Claude- 
Louis-Marie, n6 le 14 du present mois, fils legitime de Frangois-Louis de 
Rochefort-Lucay, citoyen et major de la garde nationale de cette vilte, et * 
de M me Catherine Lebel, son Spouse. 

Le parrain a etS Monsieur Claude Lebel du Plot, chevalier de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, ancien chevau-leger. La marraine 
Demoiselle Gabrielle-Marie-Louise De May qui ont signS avec nous et 
autres parents et amis. Le pere et la mere presents. 

Signe : Le May, Lebel du Plot, Lebel, de Rochefort, de Froment, du 
Champ Dumont, de May, etc., etc. © 

Sign6 : PRIEUR, vicaire. 
G'est 1'acte de bapteme du grand-pere de Henri Rochefort. 
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'Le parrain Claude Lebel du Plot prenait son nom de la terre du Plot, 
commune de Mazirat (Allier). 

La terre de la Vaureille, commune de Mazirat, appartenait aux Roche- 
fort. EUe est passee dans la famille Souchard, par suite du mariage d'une 
demoiselle de Rochefort avec un M. Souchard. 

La famille Lebel elait du Bourbonnais; elle habitaitDoyet etposs&iait, 
en outre, la terre de Belle-Chassaigne (commune de Ghamblet). 

Memorandum de la Soci6t6. — M. Sorrel, maire de Moulins, a 6t6, a 
Toccasion du jour de Tan, nomme officier d' Academic 

M. Francis Perot, archeologue, vient d'etre 61 u membre correspondant 
de PAcademie des sciences, belles-lettres et arts de Clermont-Ferrand. 

Curieuse particularite. — L'annee 1895 presentera une particularity 
astronomique remarquable. Le vendredi-saint, les astres qui gravitent 
autour de notre soleil occuperont la position exacte qu'ils avaient au 
firmament le jour ou le Christ est mort sur la croix. G'est la premiere 
fois que ce fait se produira depuis 4862 ans. 

Nous disons 4862, car on sait que 1'ere chreiienne date de la naissance 
du Christ et non de sa mort, qui eut lieu, selon la tradition, lorsqu'il 
avait S3 ans. 

Done, le vendredi-saint prochain, a 4 heures 20 minutes du matin, la 
lune passera devant 1'Epi de la Vierge et cachera cette constellation pen- 
dant plus d'une heure. 

Hibernation des Hirondelles. — Note transmise par M. E. Olivier, de la 
t Revue des Sciences natu relies » appliquees le 20 janvier (1895). 

« Le 42 fevrier (4894), vers deux heures de Tapres-midi a Moulins, j'ai 
observe" plusieurs hirondelles (Hirundo rustica), volant au-dessus de 
1' Allier, autour du pont. II tombait une petite pluie fine ; le thermometre 
marquait + 9°. Ces oiseaux n'ont pas paru les jours suivants. » 

La question de l'hibernation des hirondelles est tres difficile a r^soudre. 
Bien que M. Magaud d'Aubusson (meme revue, 5 decembre 1894) cherche 
a expliquer certains faits exceptionnels par Tengourdissement de ces 
oiseaux, elle reste a peu pres intacte et entiere. 

XIII e Exposition de Bordeaux. — La SociSte* philomatique de Bordeaux ' 
ouvrira,le i er mai 4895, sa XIII© Exposition generate. Une division speciale 
sera rSservee aux Beaux- Arts et a Tart ancien. — Cette exposition est 
Internationale et elle sera faite sous le patronage et avec le concours de 
l'Etat, du dSpartement de la Gironde, de la municipality, et de la chambre 
de commerce de Bordeaux. 

S'adresser pour tous renseignements au secretaire g6ne>al de la soci6t6, 
M. J. Avril, ing&iieur des Arts et manufactures. 
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La Revue des Autographes signale dans son numero de fevrier les 
pieces suivantes : 

70. Vestutt de Tracy (A.-L.-Cl.), ceiebre philosophe, chef de PEcole 
des Ideologues, de l'Acad. fr., n6en 4754, mort en 1836. — L. a. s. a la 
3c personne ; Versailles, 49 aout 4789, 4 p. in-4, 8 fr. 

Curieuse lettre relative a M. de Canrobert. — On a joint une brochure 
imprimie ay ant pour titre : Morceaux de po4sie lus dans la stance publique 
tenue par la classe de la langue et littirature frangaise de VInstiiut, le 
21 decembre 1808, pour la reception de M. de Tracy, 4lu a la place de feu 
M. Cabanis. 

466. Montmorency (Madeleine de Savoie, duchesse de), femme du con- 
netable Anne de Montmorency. — Let. sig. avec la souscript. aut. a Jean 
de Foresta, president du Parlement d\Aix ; Chantilly, 6 juin 4583, 
4 p. in-4, 45 fr. 

Elle lui demande de I aider ainsi que le comte de Tende dans son proces 
contre le due de Mayenne ; elle le prie de se • souvenir de I'amytii que feu 
monsieur le connestable et moy vous avons toujours portie. » 

474. Momy (le due de), ministre et ami de Napoleon III. — L. a. s. au 
general de Goyon ; 7 octobre (1859), 2 p. 4/2 in-8, 45 fr. 

Curieuse lettre politique sur le pape Pie IX : « Je vois avec plaisir que le 
Pape a eu la sagesse de se decider a rester a Rome sous notre protection ; 
si depuis longtemps il s'Hait franchement placi sous Vigide de VEmpereur 
et de la France, s'il s'ttait montri difirant dans toutes les questions inti- 
rieures, au lieu de soutenir ici des iveques hostiles, etc.,' sa position eut iti 
bien diffirente. J'espere qu'il finira par voir clair et se mettre de notre 
coti. » 

438. Loubens de Verdalle (Hugues de), cardinal, grand prieur de 
Tordre de Malte, qui sauva l'etendard de son ordre au siege de Zoane, 
mort en 4598. — Let. sig. au commandeur Pietro Spina, de Florence ; 
Malte, 29 juin 4594. 4 p. 4/3 in-fol., cachet, 20 fr. 



La Society a fait, ces temps derniers, deux pertes dont l'une surtout, celle 
de M. Sylvestre Milanolo, doit lui etre particulierement douloureuse. 

II y a quelque vingt ans que cet artiste de nationality italienne etait 
venu se fixer a Moulins, ou il avait su reunir autour de lui un groupe 
important de la jeunesse artistique moulinoise, dont il etait litteralement 
adore. Son enseignement etait tr£s apprecie dans notre vilie et son art 
de peintre portait un cachet de modernisme tres personnel sans doute, 
mais ou se retrouvait quelque chose des conceptions hardies des Bonnat 
et Gabanel, ces grands maltres dont il avait ete reieve distingue. 
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M. S. Milanolo avait produit un certain nombre d'ceuvres d'une r£elle 
valeur. Citons entre autres « Le premier sacrifice » qui fut admis a 1'ex- 
position universelle de 1889 ; l<s portraits de M. E. de Chavigny et de AfP" 
de Conny y le Rallyc-Bourbonnais, qui figurerent, avec queiques autres de 
ses toiles, a la derniere exposition des Beaux-Arts de Moulins. II laisse 
inachev£e une vaste composition symbolique dans laquelle son ame 
d'artiste revait de synthesiser « le bien et le mal » de cette fin de siecle 
en quele de sensations exasp6r6es et malsaines. 

La section des Beaux-Arts de notre soctete* qui le comptait parmi ses 
membres d^voues adresse au regrette* deTunt un amical et sympathique 
adieu. 

Sur sa torn be, M. Robert, Imminent avocat du bareau de Moulins a pro- 
nonce* un remarquable discours dont voici les passages principaux : 

... Nature d'elite, gtmereux, d6sinteress£, fidele au devoir jusqu'au 
scrupule, Sylveslre Milanolo apportait dans ses appreciations quelque 
chose d'absolu. Mais il n'£tait pas entier que dans ses idees, ii i'Stait 
dans ses amities et c'est tout entier qu'il se donnait et se d£vouait. C'est 
tout entier, qu'il s'etait donne* a la famille dont il etait i'orgueil, a son 
neveu qu'il aimait comme un fils et dont les mains encore fr£les s'es- 
sayaient deja, sous ses yeux, a manier le crayon et le pinceau. 

Le professeur n'Gtait pas ihfgrieur au parent et a l'ami. 

Par son enseignement original et personnel, ii avait su attirer et grou- 
per de nombreux Aleves, dans cet atelier de la rue Pape-Carpentier, qui 
6tait devenu un agreable foyer d'^tudeset de conversations artistiques... 

... Un grand maitre a dit que le dessin est la probite* de Tart. Milanolo 
avait cette probity et ii i'inspirait a ses Aleves. 

Dgdaigneux des succes faciles et mercantiles, il avait la plus haute id£e 
de son art et cette idee il la poursuivait dans des e*bauches incessantes, 
dans de magistrates compositions ou dans i'etude consciencieuse de la 
figure humaine. 

Dans ses portraits il se gardait bien de donner aux accessoires et aux 
details l'eclat que tant d'autres recherchent. Volontiers meme, ii impo- 
sait un vehement sombre et sans ornement, si de cette simpUcite" et de 
cette tonality la figure devait se degager plus lumineuse. La figure c'est 
le rayonnement de Fame; or, c'est bien Fame, c'est-a-dire le caractere, 
Thomme en un mot, que dans ses meilleurs portraits, Milanolo a su ren- 
dre, faire apparaitre et rayonner. 

Tel etait l'artiste, messieurs, que la mort est venue surprendre en 
pleine maturity de son talent, alors qu'il revait encore de succes et de 
gloire. Elle ne lui a pas laissg le temps d'achever ce tableau que vous 
avez tous vu dans son atelier, qu'il aimait a commenter comme une page 
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de philosophic et qui restera, si j'ose le dire, comme le testament de sa 
pensee et de ses convictions... 

La Soctete* a perdu egalement M. Migout decide" le 26 decembre 1894, 
a Tage de 64 ans. 

M. Migout avait 6t6 pendant longtemps professeur au lycee de Moulins. 
U 6tait officier de Instruction publique et membre du Conseil municipal. 

Le monde Srudit le connaissait surtout par sa • Flore du Departement 
de VAUier » dont les deux Editions successives avaient 616 subvention- 
n6es par la Soci6te\ 

Pendant longtemps, il avait tres assiduement collabore* anotre Bulletin. 




Moulins. 



Imprimerie Etienne Auclaire 




PROCfiS-VERBAUX 



ANNEE i8g5. 



Seance du 1^ fdvrier 1895. 

PR^SIDENCE DE M. SEULLIET 

Etaient presents : MM. Seulliet, Doumet-Adanson, Clement, E. Oli- 
vier, E. Cavalier, Tourteau, de Quirielle, Vie\ P6rot, Bernard. 
Le proces-verbal de la derniere stance est la et adopts. 
II est depos& sur le bureau les ouvrages regus depuis la derniere 
reunion, entre autres : Montaiguet, bourg mixte bourbonnais-forezien; 
notes et documents pour servir a son histoire et a celle de ses monuments, 
par M. R. de Quirielle, et un opuscule du meme auteur, dans lequel est 
d^crite la collection d'objets d'art de M. le comte de Soultrait, par M. F. 
P6rot. M. L. Audiat a offert egalement un certain nombre de ses ouvrages. 

M. l'abbe J. Clement lit un rapport sur un curieux « Livre d'Heures », 
Le Pricur de Valigny-le-Monial y appartenant a M. Champenier, et qui a 
6te* 6dit6 surparchemin par Simon Vostre, vers 1517. 

M. Pe>ot donne lecture d'une note extraite des proces-verbaux de la 
Soci6t6 d'Histoire naturelle d'Autun sur rAnthracotherium. 

Le meme confrere lit l'inventaire des decouvertes archeologiques faites 
en Bourbonnais en 1894. 

M. E. Olivier, qui avait &t& charge de voir la collection d'insectes que 
M. l'abbe Michel s'etait oflfert a vendre pour un tiers, est d'avis qu'il 
faut Pacque>ir pour completer celle du Mus£e d^partemental. Le prix 
d'acquisition, du reste, sera minime et ne dSpassera pas 20 francs pour 
600 sujets.M. le Conservateur du Mus6e est invito a faire cette acquisition. m 
Le meme confrere dit qu'il a remarqu6 au Musee une erreur dans Por- 

5 



Digitized by 



66 



SOCIETfi D'fiMULATION ET DES BEAUX-ARTS 



thographe du nom de lieu d'ou provient la momie de loup. La locality 
principale ou les Egyptiens conservaient les cadavres de loups s'appelait 
Lycopolis et non Leucopolis. II serait utile de rectifier aussi l'6tiquette 
de la vitrine. 

M. Ddumet-Adanson fait passer sous les yeux des membres de la 
Soci£tg un masque en fer repouss6, simulant une face humaine orn6e de 
moustaches et d'un long et ridicule appendice en forme de bee recourb6 
occupant la place de la bouche. Ge masque est percg de deux trous figu- 
rant les yeux et de deux autres ouvertures formant narines. II est muni 
d'une armature compos6e par trois lames de fer plat venant se rejoindre 
par derrtere la t6te ; deux de ces lames, fixSes chacune par une char- 
ntere de chaque cdt6 du bas de la face, forment une sorte de collier 
ouvert derrtere l'encolure ; Tune d'elles est munie a son extr6mit6 d'un 
demi-anneau ou boucle fixe destin^e a passer dans Tun des trois crans 
dont Pautre est perc6e, afin de pouvoir serrer plus ou moins le col- 
lier ; la troisteme lame, apr&s avoir passg sur le sommet et derri&re la 
t6te, de fagon a faire appliquer le masque sur la face, vient aboutir au 
point de rencontre des deux premieres ; elle est ggalement fix^e au som- 
met de la face par une charni&re et percee aussi d'un cran dans lequel 
doit passer la boucle ci-dessus d6crite ; celle-ci 6tait destin6e a recevoir 
un cadenas fermant le tout et 6tant au patient la faculty de se dgbarrasser de 
son masque. Get objet qui figurait depuis longtemps dans la collection de 
M. Doumet-Adanson, mais dont il ne connaissait ni rusage, ni l'origine, 
n'est autre qu'une de ces muselteres humaines en usage au moyen age et 
m6me jusqu'au milieu du si&cle dernier dans certaines contr^es, no tarn men t 
en Ecosse et en Angleterre. Un article fort interessant, accompagn6 de 
figures, ins6r6 dans le Petit Journal du 44 janvier 4895 sous le titre de : Les 
museli&res pour dames, a r6v£16 a notre collogue l'emploi de ce singulier 
ustensile.Toutefois, les moustaches figures sur le specimen qu'il montre 
a la Soci6t6 le portent a croire qu'il n'a pas 6t6 destine a quelque femme 
trop bavarde, mais bien a un homme atteint du m6me d^faut ; peut-6tre 
encore a-t-il 6t6 Tinstrument d'expiation de quelque diffamateur ou de 
quelque faux temoin, ainsi que semblerait l'indiquer le long bee crochu 
qui remplace la langue et devait en interdire rusage. La couleur rouge 
uniforme de ce bee, tandis que le reste de la face est nuancg de couleur 
chair, a la verity un peu rubiconde, serait encore une prSsomption en 
faveur de cette explication. 

M. Bertrand a demande au Gonseil municipal et au Gonseil de Fabrique 
d'Yzeure, les statues et fragments qui se trouvent dans la crypte de 
l'gglise. II a de s6rieuses raisons de croire que sa demande sera favora- 
blement accueillie. 
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NOTES EXTRAITES DBS REGISTRES PAROISSIAUX DE CETTE COMMUNE 
DE 1694 & 17 l6 (i). 

1694. — Le 1 3 mai 1694, la paroisse de Molinet fut grelee 
& plate couture. Les vignes, les bles et foins furent detruits. 
Le b\6 a valu cent sols le boisseau et j'ai enterre vingt-deux 
pauvres de Digoin ou Molinet, morts de faim. Le gros pain 
a valu & Molinet 3 sols la livre et k Sorbier et Marcigny, six 
sols le gros pain. Le pauvre monde faisait du pain de racines 
de fougeres et racines d'arbres. 

La pr^sente annee on a mangd du pain de terre grasse et du 
guy du pommier et autres et tout ce qui se pouvait manger. 
L'huile de noix, douze sols la pinte. 

1695. — L'an de N lre Sg r 1695, le 7* mai; etant & Moulins, 

(1) Toutes ces notes sont signees : Gilbert Barrois, cur6 de Molinet. Les 
renseignements qu'elles donnent sur les calamity de la derniere periode 
du regne de Louis XIV, ou, aux guerres malheureuses, 6tait venue se 
joindre rinlemp&rie excessive des saisons, sont confirmed en partie par 
d'autres registres paroissiaux, ceux de Lubie*, par exemple, aujourd'hui, 
commune de Lapalisse (arch, de cette villej ; ceux du cur6 de Beaulon, 
Deculan, et par le m^moire adress6 au Roi, en 4698, par l'intendant de la 
g6neralit6 de Moulins. 
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la paroisse fut grel^e, dont lesvignes et les foins et toutetait 
beaucoup endommag^. 

L'an de N tre Sg r 1695, le 26 e jour de juin environ sur les 
dix heures du soir, il tomba encore une grosse grele, mais qui, 
Dieu merci, ne nous endommagea pas beaucoup, mais Saint- 
L^ger, Lurcy, Lunaud, I'Hdpital, Poisson, Vind^cy, Saint- 
Yan, Montceau, Versaugues et autres paroisses furent abso- 
lument battues. 

1700. — Le 9 C juillet 1700 il fit un grand tonnerre et orage 
qui deracina plusieurs de nos arbres et grela Pierrefitte et 
Coulanges. Dieu nous fit mis^ricorde et nous pr^serva. 

1701. — Le dernier jour d'avril 1701 il fit une gelee qui 
perdit la moitie des vignes, tous les fruits et surtout les noix. 

Le 29 juillet, il tonna pendant deux jours et sans malheur, 
mais le 2 e aofit, nous ffimes grelds et les vignes presque per- 
dues et le vent rompit et arracha plusieurs arbres. 

Le 2 e septembre, la grele acheva de ruiner la paroisse de 
Molinet. 

1702. — L'an de N tre Sg r 1702, les 6, 7, 8, 9 et 10 d'avril, 
il fit une grande getee qui perdit toutes les vignes, les noyers 
et beaucoup d'arbres et une partie des bles. La glace avait un 
pouce d^paisseur. II gelait dans les maisons. Dieu nous pre- 
serve de semblables malheurs car les peuples furent bien fati- 
gues par la perte des biens de la terre, des guerres et impots, 
des tailles, milices et capitations et Tdglise le fut encore da- 
vantage. 

1703. — Le lundi 24 e mai I703 nous fames un peu incom- 
modes de la grele. 

Le samedi i cr juin, nous filmes encore incommodes de la 
grele. Dieu nous preserve de pis par sa sainte bonxi et mise- 
ricorde. 

Cette annee fut froide et pluvieuse. Pendant tout le mois 
de juin, meme il neigea le jour de Saint-Jean. On eut peine & 
faire les foins. Les rivieres d^borderent, qui les emmen&rent 
beaucoup. Les bles furent bons. Les vignes coulerent. 
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1706. — Le 28 e avril 1705 il fit une grande gelee blanche, 
il y eut meme de la glace. Les vignes furent k demi geldes et 
quelques noix, mais Dieu merci, les bles n'avaient pas demal. 

Les 25, 26, 27 de mai, il fit un si grand froid qu'il neigea 
abondamment partout et fit plusieurs fois du gr^sil. 

Le 28 mai 1705, la nuit du jeudi, venant au vendredi, nos 
vignes furent toutes gel^es. Ce jour fut le 4 e aprfcs Saint-Ur- 
bain. Les noix, fruits et jardins furent perdus. Dieu nous pre- 
serve de semblables accidents par sa bontd. Le lendemain il 
gela encore, qui ^tait le 3o mai et le jeudi 23 dudit mois, il 
avait fait une petite grele qui avait dej& beaucoup battu les 
vignes et les fruits des'arbres. Dieu soit b&ii du tout. 

L'an 1705, tous les matins du mois de juin, il y eut de la 
rosee blanche jusqu'au i3 qu'il plut un peu. 

II a fait cette ann^e une grande s&heresse, les arbres en 
sont morts et les fruits dessus sans pouvoir murir et le reste 
des vignes toutes grilles et le # 8 aout 1705 sur 6 heures du 
soir, il fit une grele qui emporta tout ce qui restait dans les 
vignes et le i8 e jour d'aoGt, il fit sur Theure de midi et demie 
une grSle grosse comme des oeufs si forte et si abondante 
qu'elle brisa les vignes et les arbres, abattit les fruits et les 
tuiles des b&timents et nous ruina absolument. Dieu nous pre- 
serve jamais de semblables accidents par sa sainte bontd et 
misericorde. La seconde nuit apr&s environ minuit, il fit un 
tonnerre et orage qui acheva de tout ruiner, soit arbres et 
batiments et devasta tout. 



1707. — La prdsente annee 1707 a €ti fort s&che. Les vignes 
en sont mortes. On a trouve des ceps, des raisins et des 
feuilles tout sees et les raisins tombaient par la queue. La 
chaleur dura plus de 6 ou 8 semaines entre lequel temps il 
ne plut que le jour de la Saint-Pierre et le i8 e jour d'aout 
il y eut de la rosee blanche quoique le \j* il fit une chaleur 
insupportable et le jour meme, depuis les 9 ou 10 heures les 
fruits grillerent sur les arbres memes. Les noix et plusieurs 
arbres moururent. 
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1708. — L'an 1708 la nuit du 6 e mai venant au 7 c nous 
fumes tous gelds, les vignes, les fruits et les arbres. II ne nous 
resta que les bids que Dieu nous conserva par sa sainte misc- 
ricorde. La nuit suivante fut encore semblable. 

1709(1). — La presente annde a dte la plus rude qui se soit 
jamais vue, le plus rude hiver qui se soit fait en six reprises a 
geld tous les arbres, toutes les vignes et tous les bids et fro- 
ments par racine dans la terre et au ddgel il n'en parut au- 
cunes plantes. 

L'an 1709 le sixieme janvier, jourdes Rois, apres une pluie 
de plus de quinze jours, il fit un vent si froid et si violent 
qu'en moins de deux heures tous les chemins et ruisseaux 
portaient. Le lendemain, j e dudit mois le froid et le vent 
etaient si grands que personne ne pouvait aller en campagne. 
Ce temps dura six semaines avec une froidure inou'ie et il fit 
ensuite unpeudeneige. Tous les noyers, cerisiers, pommiers, 
poiriers, pruniers, pechers, vignes, bid, froment, cives, poi- 
reaux, puis toutes sortes d'arbres et de racines furent gelds. 

II n'y eut un coin oil il ne gela. Les bestiaux comme brebis, 
moutons, cochons, taureaux et plusieurs autres moururent. 
II ne resta pas un grain de bid ni de froment sur terre. On fut 
contraint de semer sur les terres auparavant ensemencdes de 
bid ou froment, des orges, sarrazin et ldgumes. Le boisseau 
d'orge valut 8 livres tournois comme le boisseau de sarrazin 
valut 10 livres, mesure du Donjon. On ne pouvait avoir du 
bid d'aucun grenier. Les peuples se Totaient les uns aux autres 
et s'entre-tuaient pour avoir du pain. Le bid a valu jusqu'k 
6 U le boisseau au Donjon et ailleurs aussi. Jusqu'au mois de 
Juin il plut sans discontinuer ou tonna pendant tout le mois 
de mai et de juin et il y eut trois grandes crues de la rivi&re 
de Loire qui ruina tous les pauvres charbonniers et uotre 

(4) Voici, <Tapr6s l'Annuaire de PAllier de Tan XIII, le tableau des 
hivers les plus rigoureux du XVIII* Steele : 1740, 1751, 1753, 1757, 1763, 
1766, — 10 degr6s ; 1745, 1748, 1758, - 11° ; 1729, 1747, 1754. 1755, 1767, 
1768, — 12° : 1742, —13° : 1783, -14°: 1716, - 15°: 1756, 1795, — 16° : 
H09, 1788,-18°. 
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riviere fut grande et d^bord^e jusqu'au jour de Saint-Jean, 
24 juin 1709, que j'dcris le pre'sent memoire. Les peuples 
mouraient de famine de tous cotds et cette annee Phiver se 
reprit en quatre diflterentes fois et fut aussi rude a la fin comme 
au commencement. II tomba des greles presque dans toutes 
les paroisses et il ne tonna jamais sans greler en quelque en- 
droit. 

Nous avions cette annee funeste, les guerres, la famine, les 
maladies et la mort qui suit, tous les pauvres peuples, dont la 
plupart ont abandonne leurs maisons pour aller chercher du 
pain et sont morts dans leurs voyages soit grands et petits, 
personne se trouvant exempt de la famine et de la rigueur du 
temps. Dieu nous preserve par sa sainte bontd et misericorde 
d'une semblable annde ^t semblable mis&re. 

Le 29° juin 1709, j'ai achete' i5 boisseaux de ble k raison de 
6 !t 2 sols le boisseau, faisant 9i u 10 sols. 

L'annde 1709 on a trouv^ de la glace qui avait trois pieds et 
demi de hauteur dans les ^tangs oil les eaux mortes qui etaient 
profondes et ont tt6 mesur^s par des personnes dignes de foi. 
Dieu nous preserve pour jamais d'une semblable froidure et 
gelee. 

Le ble a valu & la semaille 5 U et Forge 3 lt 10 sols. 

Fin de Pann^e 1709 ou j'ai enterr^ quatre-vingt-quatorze 
personnes et vingt-un etrangers. 

17 10. — Les Boizets sont sortis de Molinet, pour aller 
demeurer & la Rozi&re, le 2o e mars 17 10 pour dchapper aux 
charges et impositions excessives qui dtaient sur les paroisses 
du Bourbonnais. On n'a jamais vu un temps plus rude pour 
les guerres, les maladies et la famine generate et surtout vu la 
grande raretd d'argent pour les pauvres et pour les riches. 
Cette ann^e tous les habitants de Molinet ou sont morts ou 
ont quitt^ la paroisse pour aller chercher du pain ailleurs ou 
pour dchapper aux charges et les sergents des tailles n'ont pas 
laisse dans la paroisse ni boeufs, ni vaches, ni moutons, ni 
brebis, ni chevres, ni pourceaux, et on n'a seme en toute la 
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paroisse que dix & douze bichets de b\6 et les vignes sont 
demeurdes sans culture faute d'hommes pour travailler et les 
terres aussi. Cette annee le tonneau de vin, 2 poincons, a valu 
i5o livres. 

Le 9 6 avril 17 10 venant du lundi matin et au jour suivant..., 
il fit deux nuits plus froides qu'il n'y avait fait pendant tout 
Thiver qui gat&rent toutes les fleurs des arbres h noyaux et 
toutes les bourres des vignes qui setrouvaient avancdes. Dieu 
nous preserve de plus graves accidents par sa tres sainte mi- 
sericorde. 

Le i er jour de mai 17 10, la nuit fut fort froide et il y eut de 
la glace de Tdpaisseur d'un doigt. Les vignes furent geldes et 
les fleurs et fruits des arbres geles. Ce qui mit les pauvres 
peuples au desespoir ayanttant souffert pendant I'annee d'au- 
paravant et se voyant frustres de leurs travaux et dans leurs 
esp^rances. Dieu est sur tout et fait bien k jamais et nous pre- 
serve d'accidents. Les b\6s n'ont pas ete gatds par sa sainte 
bonte et mis<£ricorde. 

Le g e du meme mois nous fumes encore gel^s. 

L'ann^e 1709 il n'y eut ni b\6 ni vin dans touslespays voisins. 

Le vin piqu^ ou pousse se vendait cent livres. Peu de per- 
sonnes pouvaient en boire et j'en vendispour huit cent livres. 

Cette annexe les pauvres peuples ont tout vendu ce qu'ils 
avaient pour avoir quelques pains d'orge ou de sarrazin. On 
a mange les charognes mortes de quinze jours, leschiens. les 
chats, les rats. Les femmes ont ^toufFd leurs enfants crainte 
de les nourrir et dans cette paroisse aux fetes de Paques il n'y 
eut que quarante-huit communions. Cejourd'hui i er ao£it 17 10, 
le vin pouss^ s'est vendu 44 livres et le vin droit 60 livres. Et 
bienheureux qui en pouvait avoir pour le prix. 

Les 23, 24 et 25 il fit une terrible froidure. Les sarrazins 
furent tous gatds ce qui fit enchdrir les bles et froments et 
gata ce qu'il y pouvait avoir dans les vignes qui demeurfcrent 
sans pouvoir mGrir et la saison fut si s£che qu'on eut grand 
peine k semer. 
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Levin, cette annee 1710 s'est vendu six vingts livres aux 
vendanges et il n'dtait pas bon. 

La pr^sente annee 17 10 ily a encore eu si grandc abondance 
de rats dans les maisons et les terres, bois et campagnes 
qu'on en fut extraordinairement tourmente quel rcmede qu'on 
y put apporter. 

Le 4 e novembre 17 10, il fit pendant 2 jours un vent impe- 
tueux et ensuite une si terrible pluie que toutes les rivieres 
deborderent et inond£rent tout le rivage et firent tort a tout !e 
pauvre peuple, emmenerent les ponts de Moulins, d'Autun, 
de Paray-le-Monial, d'Orl&ms... et de tous les lieux des pays 
bas. 

1 7 1 1 . — Les 29, 3o et 3 1 janvier 171 1, le froid se prit si 
cruellement qu'il n'y avaitpersonne qui put aller en campagne 
et a dure jusqu'au dimanche au soir qu'il plut abondamment 
et le lundi, un chaud et le mardi suivant il plut, neigea, grela, 
venta et fit un temps terrible. 

Cette annee a ete affligee d'une quantity de rats et de loups 
qui ont fait mille desordres, a ete extremement secbe. Los 
fruits memes en sont tombes et les arbres seches. 

En Tannic 1709 et partie de 1710, sans les grains qu'on a 
tires du Bas et du Haut Bourbonnais, la Bourgogne serait 
morte de famine, et en l'an 171 1 et partie de 1710, sans la 
Bourgogne, le Bourbonnais serait mort de famine, n T ayant pu 
cultiverni ensemencer leurs terres. Les receveurs des tallies 
ayant fait prendre et enlever les bestiaux et les terres et vignes 
etant demeurees sans aucune culture. 

Le 2 1 6 juillet 171 1, environ sur les deux heures apres^midi, 
sans aucun tonnerre ni apparence, il fit une pluie melee de 
petit gr^sil qui a emportd ce qu'il y avait dans nos pauvres 
vignes. 

1712. — L'an 1712, le 2 e juillet a 6 heures et 9 heures du 
soir et le lendemain a 1 heure et demie apres-midi il tomba 
de la grelequi fit grand mal aux bles, vignes, jardins et aux 
fruits. Bien d'autres paroisses furent aussi endommagecs. 
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17 1 3. — La semaine sainte qui fut le io e avril, il a tous les 
jours gele extraordinairement, neige et fait un vent insuppor- 
table pendant plus de quinze jours ; toutes les fleurs des 
arbres k noyaux et poiriers printaniers furent perdus. Le b\6 
rencherit et se vendait auparavant 5o sols le boisseau et fut & 
3" 5 sols. 

1 7 14. — Le i er jour de mai 17 14 il fit le matin une gel^e 
qui emporta la moitie des vignes et gata beaucoup les bles. 

Cette annee 17 14 les bestiaux, c'est-&-dire, boeufs et vaches 
sont presque tous morts malgnf tous les remedes qu'on a pu 
trouver. 

Les R^collets, religieux a Marcigny, inventerent une devo- 
tion de Notre-Dame de l'Hospital de Chenay, proche de Mar- 
cigny, qui y attira tous les peuples du voisinage qui y em- 
ployerent plus de cinquante mille ecus tant pour le cure du 
lieu que pour lesdits Rdcollets qui y inventerent etpublierent 
de faux miracles. Ce qui n'eut aucun effet, non plus que les 
exorcismes de M. le Cure de (illisibk) proche (illisible). 

Les laboureurs furent contraints de labourer avec des che- 
vaux, des vaches, des taureaux, des veaux de deux ans et plu- 
sieurs n'eurent aucune b£te de reste. 

Les chevres se vendaient 25 u et plus. On en amenait de 
Savoie et Dauphine k troupeaux de cinq k six cents. Les mou- 
tons se vendaient vingt & 2$ lt lapaire, un li&vre trente &qua- 
rante sols ; la livre de beurre venant de Bretagne, 14 sols ; la 
livre de chandelle 18 sols ; le fromage 8 sols, 2 ceufs un sol. 
La livre de tres-m^chante viande 4 sols, celle de pore 7 sols. 
Les tailles, le sel, tout fort cher a la reserve du pain que Dieu 
tient k un prix raisonnable. Les ouvriers sont rares et fort 
chers. Cette ann^e, la petite v^role tua ou estropia partie des 
petits enfants, surtout en Auvergne et en Nivernais. Le vin 
cent livres le tonneau. 

17 1 5. — L'an 171 5, le i5 janvier, il fit une nuit fort froide, 
les vignes furent gelees et les rejetons que les noyers avaient 
poussds depuis la mdchante annde. 
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L'an de Notre Seigneur 1 7 1 5, le i8 c jour de juin, environ 
une heure et demie aprSs-midi, la paroisse fut fort endomma- 
gee de la grele, surtout les vignes et fruit ou il ne demeura 
absolument rien, les bles k demi emportes. 

Le 4 e juillet, environ sur la meme heure, il fit encore un 
grand tonnerre terrible orage qui rompit beaucoup d'arbres, 
abattit le reste des fruits et une petite grele animiie par la 
violence d'un vent impetueux qui acheva tout le reste dts 
branches de vignes et de leurs fruits. 

Iciy avec Vactt de dices de Gilbert Barrois, cure de Molinet, se tcrminmt 
les notes relatives au temps et a la tnisire dans cette commune, de 1 
a 1716. 
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Ces grandes largesses du sire de Bourbon-Lancy dtaient la 
consequence probable de l'id^e qu'on eut en Tan - iooo de la 
fin du monde base'e sur les termes du verset 7 du chapitre xxn 
de PApocalypse, disant qu' « apres mille ans ecoules, Satan 
serait d6Y\6 et sortirait de prison. » Le monde ne finit point 
en Tan 1000 de I'lncarnation : on reporta alors la terrible 
echeance a Tan 1000 de la Passion, c'est-&-dire & Tannee io33 : 
io33 ne realisa pas plus la terrible prevision qu'on continua 
jusqu'en 1040 et meme un peu au dela, comme le prouve la 
charte de Cluny n° 2944, oil on lit ces mots : « Mundi termino 
appropinquantc, minis crescentibus jam certa signa manifestantur (1). » 
Aussi l'elan de la foi, qui avait commence d£s le commence- 
ment du X e siecle, ne se ralentit pas et les innombrables 
donations aux dtablissements religieux le prouvent surabon- 
damment (2). 

(1) Traduction : La fin du monde approchant, dessignes certains appa- 
raissent par des ruines s'accroissant toujours. — Voy. YAncien Forez, 
MO et 25. 

(2) Nous savons que, de nos jours, des savants des plus distingues 
contestent cette terreur de Tan mille, mais il suffit, pour en 6tre con- 
vaincu, de voir combien sont nombreuses les Iib6ralit6s faites k Cluny, 
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II fut, Ansedeus Borbo, t&noin de la confirmation par I'eveque 
d'Autun Helmoin, k l'abbaye de Cluny, de l'^glise de Digoin, 
avec les terres et dimes qui en d^pendaient ; Dalmace de 
Semur, DalmatiusdcSinemuro, assista k cet acte (i). 

Dans une autre charte du meme fonds (2), il est dit que le 
comte Hugues, e*veque d'Auxerre (3), avait donnd cette ^glise 
sous le vocable de saint Georges, avec ses appartenances. 
Avaient souscrit k l'acte : Anseide de Bourbon et ses fils, 
Anseide et Guichard, S. Anscdei de Borbon, S. Anscdei filii ejus, 
S. Guicbardiy filii ejus. 

M. Canat de Chizy, dans les Origines de Paray, p. no, pre- 
tend que la femme d'Anseide se nommait Guillemette, 
Wilelma, et qu'elle prit le voile & Marcigny, puisque dans une 
charte elle est qualifie'e and lla Domini. Nous ne partageons pas 
son opinion par la raison que la date s'y oppose et que ce n'est 
pas cet Anseide qui eut pour fils un Dalmace : on en aura la 
preuve plus loin. Mais si nous ignorons le nom de sa femme, 
nous sommes certain qu' Anseide eut lestroisenfants quevoici : , 

i° Anseide, qui continuera. 

2 Guichard de Bourbon, domnus Wicardus de Borbonio, qui 

du X e au commencement du XII« Steele. Le cartulaire de Cluny en fournit 
le nombre, savoir : sous Fabbe Bernon (910 k 927), il est de 156 : sous 
Odon (927-942), de 188 ; sous Aymard (942-954), de 284 ; sous saint 
MaXeul (954-994), de 834 ; sous saint Odilon (994-1049), de 805; sous saint 
Hugues(1049-1109), de936, soit3,003, sans compter celles qui onte!6 perdues. 

La charte n° 2944 n'est point au surplus la seule qui donne ce motif de 
la fin prochaine du monde, car on trouve encore et anttrieurement les 
suivantes : 24 mars 943, donation par Agrim et sa femme Eldegardis de 
Peglise de Notre-Dame de Fareins, motivee par la crainte du jugement 
dernier et la ruine prevue du siecle present : venturi fudicii examen 
precaventes , presentisque seculi crebrescentes ruinas pertinescentes 
(Aubret, Mtmoires des Dombes, IV-3, pieces justif.). 

Decembre958, don par Maingod sur son bien in villa vallis y in fine savi- 
niacense : mundi terminum adpropinquante, ruyna crebrescentibus signet 
(no 1036 de Cluny). 

978, don par Adalard, sous-diacre de Saint-Vincent de Chalon, de son 
alleu dans le pagus ehalonnais : Mundi terminum adpropinquante, ruinis 
crebrescentibus jam signa certa manifestantur (n° 1250 de Cluny). 

(1) Cartul. Paray, n° 15. 

(2) No 140. 

(3) En 1039, ce comte se fit moine k Saint-Germain d'Auxerre, ou il 
mourut le 4 novembre de la meme annee, 4g6 de 65 ans. 
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donna h Paray, sous le chateau de Saint-Jean (i), un lieu dit 
Laubespin ou Belle-Epine, pulchra spina, et le mont Aiglier (2), 
contre la riviere d\Arroux, a charge par le prieure d'y cons- 
truire une dglise ; il fit ce don l'ann^e de sa mort, in infirmitate 
de quit obiit : Anseide des Angles, son cousin, fut Tun des 
temoi n s [Cartul. Paray y i3). 

Le meme, Wicardus de Borbone, assista a la donation par 
Artaud Le Blanc, au monastere de Saint-Rigaud, de ce qu'il 
possddait le longde la riviere de la Bourbe. On sait que Saint- 
Rigaud fut fonde en io65 : voy. Annates Academic de Mdcon, II- 19. 

Guichard, seigneur de la Motte-Saint-Jean, fut mari£ & 
Mathilde de Semur, fille de Dalmace I er , seigneur de Semur 
(en Brionnais),, et d'Aremburge (de Vergy) (3). II avait fond^ 
le prieurd de la Madeleine, Prioratus Marie Magdalene de Mota (4). 

Mathilde, devenue veuve, entra en 1082 au monast&re de 
Marcigny, quoiqu'elle eut d'Anseide deux fils : 

A. Dalmace de Bourbon, 

B. Hugues de Bourbon, 

qui continuerent les seigneurs de la Motte-Saint-Jean. 

3° Hildin de Bourbon, Hildinus, qui, de sa femme Emme, 
eut (5) : 

C. Itier. 

D. Hildin. 

Cinquieme degr£ : ANSEIDE DE BOURBON, deuxieme 



Anseide II, Ansedeus de Borbon, signa de son sceau la charte 
de fondation de l'eglise de Saint-Denis de Vergy, qui est de 



(1) La Motte-Saint-Jean : villa quse vocatur Mota (Cartul. Paray, 74). 

(2) Peut-6tre mont Assin, hameau de la Motte-Saint-Jean. 

(3) Cucherat, Semur-en-Brionnais, dans les Annales de la Soci6t6 
Sduenne, XV-284. 

(4) Pouilte d'Autun du XIV stecle. II fut d6truit pendant les guerres ; 
au temps de Court6p£e, il en restait & peine quelques vestiges. (Des. de 
laBourg.,\l-*&%. 

(5) Ch. de 1030 ci-avant. 
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Tan io33 (i). II figura peu apr&s dans Facte par lequel Enze- 
lin, e>eque de Paris, pla<;a sous la protection et dependance 
du chapitre d'Autun la collegiale de Saint-Denis de Vergy, 
qu'il avait fondee (2). 

Hezelin ou Henzelin e*tait de la famille de Vergy : il fut 
eveque de Paris en io3o. On trouve parmi les signatures des 
t&noins celles d'Anseide, chevalier, S. Anscdri militis (3). 

Une convention eut lieu, vers io49,entre Hugues Celexier 
de Cluny et ses proches, relativement & ses biens au village de 
Sarceg (4) : Anseide de Bourbon ceda & Pabbaye la liberty de 
deux de ses serfs, Jean et Vdrannes, et re<;ut i5 sols des reli- 
gieux (5). 

En 1049, le meme Anseide permit & Tun de ses vassaux du 
nom d'Achard d'^changer, contre une autre terre, un champ 
& B^sornay, pr&s la cloture du Sauvement (6), qu'il tenait de 
lui en benefice (7). 

Anseide, Ansedeus de Borbon, laissa & Cluny, pour le repos de 
son ame, les condemines de Sainzog (alias Cinzos) et la foret 
de Mai et approuva ce qu'Humbert avait de'ji donne au meme 
lieu. Cette charte a trois variantes dans le cartulaire de Cluny 
au n° 3332 : dans Tune d'elles, il est dit que les moines 
auront a payer au donateur 22 livres poitevines, et qu'Hum- 
bert, son fils, qui approuva tout, recut 4 livres en deniers et 
sa femme 20 sols ; dans une autre, figure parmi les tdmoins 
Anseide des Angles, dont le nom est ecrit de Angleduris, forme 
bien pr&s de celle d'Anglures. 

Ses enfapts furent : 

i° Autre Anseide qui continuera. 

(4) GaUia Christiana, Instr., IV-78. — Voy. aussi les chartes 633, 639 
et 641 du Cartulaire de Souvigny, posterieures & Tan 1000. 

(2) Hezelinus Parisiorum ep. : Dipldme d'Henri I« r , en 1048 (Ecole des 
Chartes : fac-simile latin, n° 42). 

(3) De Chesne, G&ne'al. de Vergy, Preuves, p. 66. 

(4) Locality inconnue. — Alias, Sinzog et Cinzos. 

(5) Cartul. Cluny, n° 3034). 

(6) Le Sauvement, Castrum Salvamenti, en la paroisse de Giry-le-Noble. 

(7) Cartul. Cluny, no 3246. 
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2° Humbert de Bourbon, Humbertus Borbon. 

La charte de Paray n° 107 explique que le comte Hugues 
de Chalon (1), sur le point de de'ceder, migrans a seculo (2), 
lui avait donnd sa fille Hermengarde (3) en mariage, avec en 
dot la terre de Digoin, c^d^e d^j& au prieure par le comte 
Thibaut de Semur k son lit de mort, vers io65. Hermen- 
garde, a son tour, sur le point de tr^passer, se rendant a Tad- 
monestation du prieur Hugues et du consentement de son 
mari (4), rendit Digoin aux religieux, qui recurent parmi eux 
son fils Humbert encore en bas age ; le prieur remit aussitot & 
Humbert de Bourbon (p&rejun cheval de la valeur de 200 sols 
et 25o sols en espfeces, et a Humbert et Dalmace, ses neveux, 
un pore et un mouton, & cause des pacages (5). 

Une autre de novembre io83 (6) contient les dispositions 
de la charte de Paray n° 107, mais plus brievement ; elle est 
passee au chateau de Bourbon et ensuite publiee a Paray ; 
elle mentionne divers tdmoins parmi lesquels Anseide des 
Angles, Ansedeus Angedur. 

Humbert de Bourbon, Umber tus de Borbo, est rappele en 1089 
comme approuvant une donation faite a Cluny par Joceran 
de Cypierre, de Jopetra, et sa femme Odille, avec approbation 
par leurs fils, Liebaud et Athon, du village de Chazelles, 
Casellasy au pays de Maconnais (7). 

D'Hermengarde, qui prit le voile a Marcigny d£s 1066, 
Humbert parait n'avoir eu que : 

Humbert de Bourbon, qu'il donna & Cluny ^tant encore en 
bas age, comme on l'a vu ci-dessus. 

(1) Hugues II de Semur (1070-1080), fils de Thibaud et d'Ermentrude. 

(2) II deceda en 1083 (vers 1078, d'apres l'abbe U. Chevalier). 

(3) Hermengarde residait au chateau de Busseuil (Sa6ne-et-Loire) quand 
Humbert de Bourbon la demanda en manage (Carlul. Cluny, IV-3402.— 
Note de M. l'abbe U. Chevalier, dans Preface du Cart, de Paray, p. XIV). 

(4) L'Art de verifier les dates assure, d'apres un titre original, qu'Her- 
mengarde 6tait veuve lorsqu'elle restitua Digoin en 1075 : la charte que 
nous citons dit, au contraire, qu'Humbert pere 6tait present a Facte. 

(5) Cart. Paray, n° 107. 

(6) Eodem loco, n« 3602. 

(7) Cart. Cluny, n« 3636. — Lain£, Geneal. Damas, p. 47. 
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Sixjeme degre : ANSEIDE DE BOURBON, troisieme 



Anseide III, Ansedeus Borbo, figure sous cette designation 
avec Dalmace de Semur, parmi les temoins de la confirma- 
tion, au prieure de Paray, par Teveque Helmuin, du consen- 
tement du chapitre de Teglise de Digoin, <fglise qui avait ete, 
nous l'avons vu, donnee avec ses terres, dimes et apparte- 
nances(i). 

II assista, par la ch. 140, au don fait par Hugues, comte de 
Chalon et eveque d'Auxerre, ou Von voit, parmi les signa- 
tures, les suivantes : 5. Ansedei de Borbo, S. Ansedei ft I it ejus, 
S. Wichardi filiiejus, etc, II faut se garder de confondre Teglise 
de Digoin, sous le vocable de saint Georges, dont il y est 
parte, avec la chapelle de Digoin consacree a saint Victor (2). 

Anseide, dit Anseder de Bourbon, est citd dans une charte 
de io56 & 1087^ contenant la « donation faite de l'eglise de 
Saint-Hilaire-sur-Charran au prieure de la Charit^-sur-Loire 
par Archambaud de Desize, de Discio, approuvant tout ce qu'en 
avait fait Frotmond, son cousin, pour Pinteret qu'il y avait ; 
le tout pour le remfede de son arae et de celles de sa femme et 
de ses fr&res, et encore pour les ames d'Aton de Desize, Atonis 
de Distio et d'Anseide de Bourbon, Anseder de Borbon, ses parents. 
Fait a la Charite, Girard etant premier prieur dudit lieu ; 
Wilelme, comte de Nevers; le roi Philippe re'gnant ; Hugues 
etant abb£ de Cluny (3). » 

A la meme ^poque, autre passe au chateau de Bourbon 
(Lancy) « contenant don fait a la Charit<£ par le susnommd 
. Frotmont, fils de Th^obert deDiseio, ou de Desize, de la moi- 
tie d'un pertain heritage qu'il appelle de novo fundo, du consen- 
tement de son cher seigneur Dacinius de Bourbon (4), du fief 

(1) Cart. Paray, n° 15. 

(2) Ganat de Ciiizy, p. 79. 

(3) L'abb6 de Marolles, Inv. des titres de Nevers, p. 602. 

(4) Ce nom de Dacinius qu'on ne retiouve nulle part ne peut 6tre qu'une 
mauvaise forme ou une fausse lecture du mot Ansedeus. 
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duquel il mouvoit. Presents : Robert de la Monnoye ; Hugues, 
fils de Gilbert, archipretre de Talant (Bourbon) ; le roi Phi- 
lippe regnant (i). 

Anseide de Bourbon, A.de Borbone y est cite dans une charte 
de 1 145 de Pabbaye de Vezelay, comme Tun des compagnons, 
comites, du comte Eudes de Bourgogne (2). 

Guillemette, sa femme, Wiltlma, veuve et avancee en age, 
prit le voile a Marcigny : a cette occasion, Dalmace, son fils, 
Guichard, son frere, et Guillaume Le Fort, leur beau-fr£re, 
donnerent audit monastere un domaine dit au Pin, paroisse 
de Bourbon (3). 

Voici ce titre, que sa brievete nous permet de reproduire 
ici en entier avec sa traduction : 



Cartse Damalchi Bourbon 
fragmentum 

Sciant fllii universi sanctae Matris 
Ecclesiaequod Damalchus Bourbon, 
et eius t'rater Wiehardus, nec non 
Willelmus Fortis qui eorum habet 
uxorem sororem, dederunt in per- 
petuum Deo et Marciniaci monas- 
terio pro eorum matre Willelma, 
quam susceperunt ancillas Dei ibi 
Deo servientes in suum consortium 
ad caselium locum Jugi Pinni, tres 
homines ex alodio suo atque sua 
hereditate (4). 



Fragment de la charte de Dalmace 
de Bourbon. 

Sachent tous les fils de notre 
sainte M6re l'Eglise que Dalmace 
Bourbon, son frere Guichard, et 
aussi Guillaume Le Fort qui a pour 
Spouse leur soeur, donnerent k 
perpetuity k Dieu et au monastere 
de Marcigny. pour leur m6re Guil- 
lemette, que les filles de Dieu, qui 
y servent \k Dieu, prirent dans leur 
communaute, au domaine du Joug 
du Pin, trois hommes de leur 
alleu et de leur heritage. 



On le voit, les enfants d'Anseide III et de Guillemette 
^taient : 

i° Dalmace, Dalmatius, alias Dalniachus, qui continue les sei- 
gneurs de Bourbon. 

E. REVEREND DU MESNIL. 

(A suivre). 

(1) Ibidem, p. 602. 

(2) Du Ghesne, Dues de Bourgogne, preuves, p. 40. 

(3) Court6p6e, IIM29. 

(4) Bibliotheca Cluniacensis, add. de du Ghesne, col. 86. 
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CHATEAU-CHARLES 




|a foret dc Chateau-Charles, situee pour la plus 
grande partie sur la commune de Blomard cl 
pour un cinquieme environ, & son extremite sud, 
sur celle de Vernusse, est traversde dans sa Ion- 
! gueur, de Test a l'ouest, par la route de Blomard 
a Beaune; aux deux tiers environ de la foret, fcn 



partant de Blomard, un peu avantla maison du garde et tout 
pres de Tamorce du nouveau chemin forestier qui dessert le 
midi dc Chateau-Charles et en sort a Te'tang de Rivalaix, on 
remarque, & droite et& gauche de la route, une enceinte qu'ellc 
coupe a peu pres par le milieu. De larges fosses ou douves 
flanquesde Tagger qu'ils ont fourni, bien qu'adoucis et comniu 
a-demi effaces par le temps, sont encore parfaitement distincts 
et, sous la futaie de chenes et de hetres qui a tout envahi 
depuis longtemps, peuvent facilement se suivre tout autmir 
de Tespace qu'ils defendaient jadis. 

L'enceinte tres grande qu'ils determinent (environ deux 
hectares) est & peu pres carree ; sa situation, par une altitude 
de 400 m., domine la rdgion environnante, surtout au midi et 
au couchant. 

Tout indique une importante place de defense, et quelle 
qu'elle flit autrefois, simple campement retranche, castel de 
terre et de bois du temps des Carlomans ou manoir feodal, 
ou que successivement elle eut ofifert ces differents etats> il 



Digitized by 



84 



SOClfiTti D'fiMULATlON ET DES BEAUX-ARTS 



est clair qu'on a sous les yeux les traces cTun vieux chateau, 
— « le chateau de Charles », — qui a pnfce'de la foret ou <£tait 
entoure par elle, et qui lui a donn^ son nom. 

Malheureusement, si les temoins qui restent sont formels, 
ils ne renseignent guere plus que la tradition ; point de ves- 
tiges de constructions, ni meme de debris, soit dans l'en- 
ceinte, soit le long de son rempart ; on dit bien, pour expli- 
quer Tabsence de mines, que de nombreux materiaux auraient 
<fte enlev^s ; mais on ne sache pas que des fouilles mdtho- 
diques aient ete pratiquees ; et cependant une simple tran- 
chee faite sous des yeux competents rdv£lerait au moins des 
fondations si des constructions ont existe et retrouverait peut- 
etre assez de documents pour eclairer ce passd. 

M. E. Desjobert, dans la Rtvue des Eaux et Fortts (nume'ro 
du 10 octobre 1893), a de'crit ce que Ton voit aujourd'hui du 
chateau Charles et recueilli ce que les gens du pays en 
disent : 

« ... Nous nous sommes arretds sur une vaste enceinte rec- 
tangulaire, qu'on appelle Vieux-Chateau. On me dit que Ton 
a puise la-dedans comme dans une carriere pour construire 
les hameaux de Ventuile et des Sablons. Peut-etre, mais j'en 
doute fort ; car, malgre mon ignorance, je crois voir dans 
cette enceinte un simple retranchement fait de mouvements 
de terre, sans aucune maconnerie, un de ces chateaux du 
temps des Carlovingiens, tout en bois, avec palissades sur la 
crete des remparts et tours aux angles. Celui-ci a 1 5o m. de 
cote avec deux entries tres manifestes, et du fond du fosse au 
sommet de Tagger, il y a encore une difference de niveau de 
plus de 6 metres. II pouvait contenir bien des gens, des 
betes et des richesses, alors que du confortable on ne con- 
naissait encore ni le mot ni la chose, et, en temps de guerre, 
donner asile aux families d'alentour et a leurs troupeaux. 

Un Charles ou Karl quelconque avait sans doute 1& son 
principal etablissement, comme nous disons dans notre style 
moderne. D'ou le nom de Chateau-Charles. Et ce vieux ch&- 
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teau pourrait encore n'etre pas si vieux, s'il est vrai, comme 
je l'ai oui dire k des gens qui s'y connaissent, que !a plupart 
des petits manoirs feodaux, contrairement aux donnecs 
admises par les romanciers, demeurercnt jusqu'au XIPsidcle, 
et meme plus tard, batis non pas en pierrcs, mais rout sim- 
plement en terre et en bois. 

Non loin de la, je crois voir une voie romainc dans le che- 
min de Beaune, qui traverse Rivalaix de Test a Foiiest. Un 
chemin en relief, unc chaussee pour traverser un terrain qui 
se defence facilement, c'esr assurement dc bonne administra- 
tion ; mais jamais les chemins qui se sonc traces tout seuls ne 
pre'sentent ce caractere ; tandis qu'on les retrouve k chaquc 
instant sur les routes dont les Romains avaient sillonne la 
Gaule. 

J'entends dire dans le pays que ce chemin dc Beaune fait 
partie de Fancienne voie qui allait de Neris a Vichy. Je le 
crois volontiers. » 

M. l'abbe Brisson, cure dc Blomard, ajoute it ces apprecia- 
tions les renseignements personnels qui! a pu reunir : 

« i° De conversations particulifcres, j'ai appris que Ton ne 
retrouvait plus trace de pierres a rem placement de Chateau- 
Charles. Elles auraient etc complement enlevees par les' 
constructions du Sablon, de Vcntuile et (comme on le dit 
aussi) de Montmarault. Cela parait assez improbable. On 
serait plutot porte k croire qu'il nV a jamais eu de pierres en 
ce lieu. , 

2° M. Thomas, garde de la foret, m'a dit avoir trouve des 
debris de vaisselle sous les pieds d'un arbre abattu par le 
vent, en cet endroit, il y a un certain n ombre d'annees. 

3° M. Thomas et sa famille disent aussi qu'a certain endroit, 
sur la route qui traverse Vieux Chateau, on entend sous les 
pas un resonnement qui indiquerait la presence d'un sou- 
terrain. 

Conclusion : Des fouilles seraient le seul moyen d'eclairclr 
la question. » 
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Nota. — Dans l'exrrait de la Revue des Eaux et Fartts cit6 plus 
haut, M. C. Desjobert croit reconnaitre, non loin du Chateau- 
Charles, une voie romaine travcrsant le bassin assez profond 
oil se trouve aujourd'hui T<ftang de Rivalaix. Relativement a 
Texistence de cette voie et & la probabifitc de sa construction 
par les Romains, M. Nony appuie Topinion de M. Desjobert 
des observations suivantcrs : — Dans Tetang meme de Riva- 
laix, environ au tiers de sa longueur en partant de la lcv^e, 
a la limite des deux communes de Beaune et de Vernusse,qui 
se partagent l'etang, on remarque en 6te lorsque les eaux sont 
basses, et mieux encore naturellement lorsque l'e'tang. se 
vide, une sorte de jetee dont les gros blocs sont si etroitement 
unis, si fortement ancre's dans le sable, qu'on croirait au pre- 
mier abord voir un relief rocheux du sol. De pr&s, on est vite 
ddtrompe ; les blocs sont d'une sorte de gr&s rougeatre parti- 
culier & la region, mais qui ici ne sont pas « en place. » Visi- 
blement, ils ont ete deposes \k et juxtaposes ; cette jetee ou 
digue est bien de main d'homme, mais le volume des mate'- 
riaux, les difficultes de transport, le soin de Tagcncement 
montrent bien cet ordrc de travaux puissants et durables que 
peuvent seules creer une civilisation avancee et une adminis- 
tration forte etque la race indigene ne pouvait ou ne voulait 
executer, surtout dans ces contrees alors et longtemps si sau- 
vages. 

L'origine romaine de cette chaussde est done, ainsi que le 
pense M. Desjobert, extremement probable ; mais qu'elle ait 
fait partie, suivant Topinion des gens du pays, de Tancienne 
voie qui allait de Neris a Vichy, ceci parait moins Evident. 
En eflfet, la direction de N<£ris k Vichy est de Touest-nord- 
ouest a Test-sud-est, et une ligne droite allant d'une de ces 
villes & l'autre passerait pres de Bellenaves ; la direction de la 
chaussee qui coupe Tetang de Rivalaix est au contraire du 
nord-nord-est au sud-sud-ouest, suivant une ligne allant de 
Montmarault k Montaigut , c est-a-dire perpendiculaire k 
l'autre ligne. La voie de Neris a Vichy aurait done fait \k un 
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crochet qu'on ne s'expliquerait pas, d'autant qu'elle aurait 
choisi pour cette torsion la traverses d J un bassin au mollis 
marecageux. — II est done probable que la grande voie, aussi 
directe que possible, se tenait sur les hauteurs, k peu prcs 
suivant lc trace du chemin de fcr dc Gannat a Montiucon, et 
que la chaussee en question faisait panic d'une route secon- 
dare allant rejoindrc la principals. 



(A suivrc.) 



A. Mony* 
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AULTRES LECTRES DE BAUDE 

A MONSEIGNEUR DE BOURBON 



Dans un precedent numero du « Bulletin-Revue », nous 
avions donne les premieres lectres du vieux poete moulinois 
au Due de Bourbon. — Baude, mis au Chatelet, se recomman- 
dait au prince et faisait, pourlui plaire, grand eloge du Bour- 
bonnais et de ses productions. 

Malgre tout, son dlargissement se fit attendre, et ses enne- 
mis en profiterent pour le traiter plus mal encore. Baude dut 
ecrire a nouveau k son protecteur. Ce sont Les Lectres que 
nous donnons ici. 

L'auteur expose les motifs de sa mise en prison. II demande 
au due, gardien des lois, de vouloir bien les faire respecter en 
sa faveur. II ne fait plus de son pays natal qu'un eloge con- 
sid^rablement aflfaibli. Le peu d'empressement du seigneur 
de Bourbon & lui venir en aide avait dti, sans dome, changer 
sa maniere de voir lk-dessus. 



Baude se plainct, prince puissant, 
Tr6s haultet redoubt^ seigneur, 
A vous, comme des fleurs yssant(l) 
Et principal conservateur, 
Qui main forte avez et faveur 
Pour ex^cuter par police 
Ce que sera diet par justice. 
(1) lssu des fleurs de lis. 



Or est ainsi que, pour louer 
Le roy et sa proximity 
11 a fait qu'on a fait jouer 
Une briefve morality, 
En laquelle on a r6cit6 
Que droict est souvent interdit 
A maint, par malle voulentS, 
Avecques singulier prouflt. 
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El lout ainsi qu'erbes, racines, 
Roche, pierre, bone ol gravois. 
La course des fori tai lies vives 
Ernpeschent bien souventes To is 2 
Ainsi font de faicl et de voix 
Tons ceulx qui, en particulier, 
Sans droit, sans raison et sans io»x, 
Ayment leur proufif sin^ulier. 

Le d roi t cours de j uslice empesc Kent, 
Et par leur or nee pratique, 
En my l'eaue qu'iU troublenLpeschent 
A la foulle du bien publique. 
Manlx en viennent, guerre s'applique. 
Mauvais rappurs, guerres, contends, 
Mais aueuns (tie scay qui les pique] 
N'en ont pas este bien content 

Ijes ungs se veullent appliquer 
A herhes, an I res a gravois ; 
Et dient que pour les moquer, 
On a ce fait, Riens n'y congnois, 
Sanf leur honneur. Mais toutesfois 
Baude n'a tant sceu buissonner 
N'aHeguer couslumes ne droiz, 
Qu'on ne Fait fait em prison ner. 

Qui estoupe plusung conduict 
Qu'erbes, pierres et hnrnondiees, 
H vaul pis que celluy qu'est duiet 
Faire pour argent injustices. 
II jra rien blasrne que les vices ; 
Aussi ne luy eonseilleroye* 
Chascun pourraveoir leurs malices, 
Par le double qu'il vous envoye. 

Baude, apres brisement de portes, 
En effect a mynuict Tut pris 
(Qui estoient dures et fortes) 
Etau Petit Chaste! let mys. 

ffl CorrjEez ce nan obstani. 

(2) Gu phi tot Si. 

(3) Ou plutAt Maistref-Jehans. C etait un mot trfcs emploj£ suu* Louis XI 
coinme aqujv&leni d'mirigiiiii. 



Partenient qui avoit perm is 
Jouer ce que a este faicl, 
Au pourchaz de ceulx de Paris, 
L'en fcirent mectre hors par effect. 

Or Pari?, doubtant le Iran sport, 
S'opposa ; pour la vyolance, 
S'ajoigny, s'il a droit ou toft. 
La Gour retint laeognoissance. 
Car nonobslant \i% par arrogance 
Veullent qifil soit precipitS ; 
S'H (2) ny seail mectre resistance. 
Actendu leur auctorite. 

Par le cryminel lieutenant, 
Fut plusienrs fois intorrogutf, 
Lequei Talla fort enquerant 
S'aucun grant (ou sou subrogue) 
Prince Tavoit epilogue 
Pour plus donner a aucun charge ; 
Et s'il le disoit de bon gre, 
f| serviroit a sa descliarge. 

nucls ilz sont, ]e ne les oongnois ; 
Etme traicte Von povremeot 
Pour co que jr suis rlu Bourbon nois. 
tiarny de pauvre entendement ; 
Mais j'ay ouy dire sou vent 
Par le rapport de rnaintes gens, 
Que cest le propre fondement 
De la secte des maistres gens (3). 

Vous et la court de Parlemenl 
Kstes gardes et protecteurs 
De ce royaume entitlement. 
La Court sont pronuneiateurs, 
Ainsi que les cent senateurs, 
Et vous devez est re Pom pee 
t Pourcontraindreles transgresseurs: 
Et pource portez-vous I'espee. 
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Revue scientxfique du Bourbonnais. - Sommaire de fevrier : Les ani- 
inaux vert£br6s de l'Allier (suite), par M. Ernest Olivier; — Anneaux 
autour de la lune observes a Moulins, par M. de Rocquigny-Adanson 
(avec planchei ; — Le coup de foudre de la Feline, du 23 janvier; — 
Observations meteorologiques du mois de janvier. 

Le Magasin pittoresque du 15 janvier 1895 publie un article de M. Le 
Fuslec sur la colonne zodiacale de realise de Souvigny, XII U siecle. 

La Revue bntannique a commence, le mois dernier, la publication d'un 
roman historique « Le Fou et la cour », traduit du portugais par M. H. 
Faure. 

AuPays des Lettres, par Guy de Teramond : chez Simon is Empis, a Paris. 
Debris, sonnets par Louis Audiat: chez Crepin-Leblond, a Moulins. 
Vieux Livres et vieux Auteurs bourbonnais, //, par J.-B. Thonnte : chez 
le meme. 

Jacques de Champ feu et sa relation de V Expedition de Mahon, en 4756, 
Curiosites bourbonnaises, Vl,(extrait de la Quinzaine), par Roger de Qui- 
rielle : chez Durond, a Moulins. 

La Gazette des Beaux-Arts du l er janvier dernier publie un tres impor- 
tant article sur Marcellin Desboutin, par M. Edouard Rod, avec cinq 
gravures. 

La Quinzaine Bourbonnaise. — Sommaire du 15 fevrier: L'intimite" (suite), 
par M. Max Audier. — « Ultima j>, sonnets, par M. Audiat. — Le Grand 
vent, poesie, par M. Geo Bonneron. — Nos grands citoyens (suite et fin), 
par M. le D r Vannaire. — La Duchesse d'Abrantes, d'apres Garrett, par 
H. Faure. 

Sommaire du 28 fevrier : L'intimite (suite), par M. Max Audier. — Le 
vieux Cheval, poSsie, par M. Guy de Teramond. — Au directeur des 
« Muses Santones », poesie, par Alfred Crepin-Leblond. — Veill£e d'Hiver, 
poesie, par M. Eugene Cavalier. — Petits Bourgeois, par M. Joseph Place. 
— A travers les livres, par M. Roger de Quirielle. 

Discours prononce dans Ve'glise d'Ainay-le-Chateau, a l'occasion des 
noces d'or sacerdolales de M. rabbe" Hi von, par M. Tabb6 Desnoix, cur6 
de Valigny-le-Monial. — Moulins, Et. Auclaire. 

La Chanson de I'alouctle, par feu le comte A. de l'Estoille : chez 
A. Storck, a Lyon. 

Nouvelle histoire de Lyon. Antiquity. Tome I« r , par Andre" Stegert. — 
1 vol. illustre, g. in-4°, 615 p. 1895. — Lyon, Bernoux et Cumin, 6diteurs. 

L'auteur est alli£ a plusieurs families de Moulins et du Bourbonnais. 
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BEAUX-ARTS 

Inauguration d'un theatre. — Le 10 courant, a eu lieu la soiree d'ou- 
verture du th£aire deCusset. Cette nouvelle salle, construite par M. Tour- 
teau, peut contenir de 4 a 500 person nes. Elle doit sa coquette decoration 
au pinceau habile de MM. Ripault et Sauroy. Les decors, brosses par les 
m6mes artistes, sont absolument charmants et du meilleur gout. Laserie 
habilement comprise de ces toiles permettra desormais a toutes les troupes 
de jouer les pieces du repertoire courant et les nouveaute's, a la grande 
joie des habitants de Gusset, que la pauvrete de Tancienne salle privait 
de toute distraction thgatrale, autre (jue les concerts. 

Exposition artistique. — La ville de Clermont-Ferrand, siege du Con- 
cours r^ional de J 895, se prepare a recevoir M. le President de la Repu- 
blique, qui vient la visiter le 31 mai et le l er juin, en re*unissant k la date 
fixe*e la plus grande somme d'attraction. 

Une exposition des Beaux-Arts aura lieu a Clermont dans la deuxieme 
quinzaine du mois de mai prochain. 

Le produit d'une loterie sera, avec la dotation annuelle du Mus6e de la 
ville, consaci6 a l'acquisition d'aeuvres exposees. 

Le but de la Commission d'organisation est de faire mieux connaltre 
nos artistes et de faciliter leurs ceuvres. 

Sa tache sera facility par ia presence en Auvergne, a cette 6poque de 
Tann^e, des baigneurs ou touristes qui fre*quentent les stations ther- 
males de la Region : le Mont-Dore, Royat, La Bourboule, Chatel-Guyon 
et Vichy, et par Taffluence des nombreux visiteurs, venus a Clermont 
pour assister aux fetes donnSes en l'honneur de M. le president de la 
Rgpublique. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser a M. le maire de Clermont. 

Salon des Orientalistes. — Notre compatriote Marius Perret figure au 
catalogue du Salon des Orientalistes avec les oeuvres suivantes : 

1. El~Aghouat % I'oasis et le Sahara. 

2. Tirailleurs sendgalais en arriere-garde (acquis par le musSede Pau). 

3. Douar d'Oulad~Na\l. 

4. La Paste entre le Mzab et Ouargla. 

5. Tirailleurs sdne'galais, souvenir de la campagne du Fouta, colonne 
Dodds. 

6. Le Sahara au sud d'El-Aghouat. 

7. Dromadaire fourbu. 

8. Un Douar (lithographie en couleur pour la publication < les Peintres 
lithographes »). 
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MELANGES 



Societe nationale d' Agriculture. — Dans la stance du 20 fSvrier dernier, 
M. Doumet-Adanson, president de la SociSt£ d'Horticulture de l'Allier, a 
fait d'intSressantes communications sur deux arbres qui peuvent etre 
avantageusement utilises dans nos regions. 

«• Le premier est le Pterocarya caucusica, genre de juglandacees, forme 
de trois, quatre arbres de l'Asie temperee et du Caucase ; distingue des 
noyers par un bractSe femelle subadnee a la base de l'ovaire et non 
modified dans le fruit, des bractSoles inferieures a la bractSe etlarge- 
ment adnees a l'ovaire ; une drupe dilatSe en deux ailes. Getarbre serta 
fixer les rives et les berges des rivieres. 

Le second est le Populus Simonis, arbre qui convient pour les planta- 
tions dans les villes, ou il aurait le grand avantage de servir d'arbre 
d'alignement sans gener les constructions voisines parun developpement 
excessif de la ramure. 

Ce peuplier chinois a les rameaux reflexes qui lui donnent 1'elSgante 
forme pyramidale par laquelle il se distingue. 

M. Doumet-Adanson a Sgalement appelS Tattention sur le citronnierde 
Chine, qui a supports 25 degres au-dessous de z£ro et forme, au bout des 
cinq ans, des buissons impSnStrables a cause de ses Spines. II faut tou- 
tefois avoir la precaution de ne planter que des sujets ayant d£ja trois 
ans de semis, c'est-a-dire ayant atteint 30 a 50 centimetres. 

« Au printemps, le Citrus triptera se couvre de fleurs blanches tres 
Slegantes donnant naissance a de petites oranges com me des manda- 
rines. L'odeur en est agrSable, le fruit sent Tessence de terSbentine. 
Traits comme le fruit confit connu sous le nom de Chinois, le fruit du 
Citrus devient comestible comme plantede conflserie. » 

Societe d* Agriculture. — Dans sa derniere reunion, la SociStS d'Agri- 
culture de l'Allier a arrets le programme des primes de culture, d'amS- 
liorations foncieres et de viticulture du concours dSpartemental qui se 
tiendraa Dompierre le 15 septembre prochain. 

Sur la proposition de M. Bourdelier, l'assemblee a vote" des felicitations 
aux agriculteurs qui, cette annSe comme les prScvidentes, ont si avanta- 
geusement soutenu la reputation du Bourbonnais aux concours d'ani- 
maux gras etde reproducteurs de Moulins, Nevers et Paris. Elle accorde 
une mention toute speciale a MM. Petit FSlix, Jardetet Guillaumin, aux- 
quels quatre prix d'honneur ont etS decerned a Paris. 

Le dernier numSro du Bulletin-Journal de la SociStS contient un rap- 
port adresse* au Ministie de rAgriculture sur le concours gSneral d'ani- 
maux gras et de reproducteurs tenu a Moulins en 1895. 
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Archives departementales. — Par arrets preTectoral du 5 mars, M. Fer- 
dinand Claudon, ancien eleve de l'Ecole des Chartes, a ete nomrae archi- 
viste de 1'AUier, en remplacement de M. Vayssiere, decide. M. Claudon 
appartient, croyons-nous, k la promotion de l'annee 1893. 

Exposition internationale de Toulouse en 1895. — En vertu d'une deli- 
beration du Conseil municipal de la ville de Toulouse etd'un arrete pre- 
fectoral, H sera organist, de mai k octobre prochain, k l'occasion du 
Concours regional, sur la Grande-A116e, l'une des plus belles et des plus 
vasles promenades de la ville, une Exposition internationale, laquelle 
comprendra les sections suivantes : 

Industrie, arts industriels, commerce, travaux scolaires, agriculture, 
viticulture, arboriculture, hygiene, beaux-arts et tout ce qui s'y rattache. 

Pour renseignements ou communications, s'adresser k M. Eugene Pou- 
lard, directeur general de l'Exposition internationale de Toulouse. 

Une eclipse. - Le 1 1 mars, nous avons eu une Eclipse de lune. Les 
astronomes nous annongaient un spectacle Ires inte>essant ; malheureu- 
sement, l'heure elait tout k fait incommode pour les amateurs, et puis, le 
ciel 6tait passablement couvert pour gener leurs lunettes. Commence a 
2 heures du matin, le ph&iomene s'est termini a 3 h. 1/2 A ce moment 
la lune a commence & sortir de l'ombre et, k 4 heures, elle avait fini d'en 
^merger. 

Voici, du reste, l'horaire de l'eclipse : 



Grandeur de l'eclipse, le diametre de la lune£tant 1 : 1,626. 

Recompense honorifique. — Dans sa seance du 20 fevrier, la Sociiiti den 
Agi-iculteurs de France, reunie sous la pr6sidence de M. le marquis de 
Dampierre, a decern^ une m6daille de vermeil k M. Marcel Vacher, secre- 
taire de la Societe d $ Agrieulture de VAWer, pour son travail sur 1' < Etude 
de la petite propriete rurale dans une region non d&erminee. » 

Gette distinction honorifique est des plus merit£es et nous l'enregis- 
irons avec plaisir. 

« Union bourbonnaise ». — Le banquet annuel, suivi de bal, de V Union 
bourbonnaise, a eu lieu dans les salons Corazza, 12, galerie Montpensier, 
Palais-Royal, le samedi 16 mars, sous la pr6sidence de notre compatriote, 
M. Coulon, artiste sculpteur. 



Me 



Entree dans la penombre 

Entree dans l'ombre 

Commencement de l'eclipse totale 

Milieu de l'6clipse 

Sortie de l'ombre 

Sortie de la pSnombre 



1 h. 7 

2 h, ;t 

3 h. i 

4 h. 36 

5 h. 34 

6 h, 29 
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Les Bourbonnais a Paris. — On vient de publier la statislique des mou- 
vements interieurs de la population en France. 

Nous y relevons les chiffres suivants qui inte>essent notre dgparte- 
ment : 

On compte officiellement 4,924 habitants de l'Allier originaires de la 
Seine. 

A l'inverse, on compte 14,483 Bourbonnais habitant la Seine. 

Notre pays est, du reste, celui de tous les debasements du Centre qui 
Emigre le moins vers Paris. Le Cher compte 22,877 habitants a Paris ; le 
Puy-de-Ddme, 23,600 ; Sa6ne-et-Loire, 28,123 ; la Creuse, 28,125, et la 
Nievre, 39,263. 



Notre compatriote M. Hippolyte Percher, plus'connu sous son pseu- 
donyme litte>aire d'Harry Alis, a et6 tu6 le l er mars, dans un duel a 
T6p6e, par le capitaine Le Chatelier, ancien officier d'ordonnance de 
M. de Freycinet. 

A la suite d'un article assez b6nin, du reste, sur « les concessions colo- 
niales et africaines », paru dans le Journal des Debats et auquel M. Le 
Chatelier, concessionnaire au Congo francais, avait cru devoir repondre, 



GARNET l>E DEUIL 




Hippolyte Percher. 



(Harry Alis). 




C11R0NIQUE 



il y eut une lettre personnelle adressee par M. Percher a son contradic- 
leur et dont ce dernier demanda raison par les armes. 

Le due! eut lieu, a 11 he u res, dans une salle de Tetablisserrient d£- 
nomme le « Moulin-Rouge n t shue a Textremite de Tile de la Grande- 
Jatte. 

A la premiere reprise. M. Harry Alis fut atteint a Taisselle droite d'un 
coup d'epee qui Iravcrsa les deux pournons ; Tepee sortk sous Taisselle 
gauche. 

La rn o rt fuL p resq u e i n s t a n ta nee. 

Hippolyte Percher 6tait ne le 7 oc Lob re 1857 a Blanc-Foss^ commune 
dc Couleuvre, ou son pere (qui vit encore, ainsi que sa mere) etait r£gis- 
seur des pmprkHes do M. Fould. Apres avoir fait ses Etudes au lycee de 
Moulins, il vint a Paris et se lanca de bonne heure dans la literature et 
le journalisme. Tandis qu'il ecrivait dans les divers recueils period iques 
oll de 1875 a 1880 y lesjeunes fais^ient leurs dehuls, il publiait plusieurs 
romansqui ne sont pas sans merile et oblinrentun certain succes; nolons 
parmi eux Petite Vitle (dont Taction se deroule a Larcy. .-Levy), Kara- 
Kiri et, le dernier , Quetque* Fous, recueil ires curieux de nouvelles d'une 
psychologie aigue, qui parut en 1890. Mais c" est vers 1880 qu'il trouva sa 
voie : entre* a ce moment au Pariemcnt com me reporter, il s'y lit bienlot 
une place considerable et 9 apr0s la disparition de c<L organ e, il la re trouva. 
au Journal dm Jhtbals. Kutre temps, M. Harry Alis avait ete Tun des fon- 
dateurs et Tun des plus actifs cotlaborateurs de la Rente vontem pontine. 

Apres avoir redi^e quelque temps a u Journal den Dchatst des articles 
conformation, il y devint pen a pros chef de service. Son activity infati- 
gable le poussa bientot a fonder VAgencc Ihttzicl qui ne dura pas. 

(Test en qualile de chef des informations aux Debate qu'il fit cormais- 
sance de Paul Cram pel, Texpiorateur deja connu du bassin de TOgoUG. 
Cram pel le conquit a la cause coloniale qui, des Kirs, n'eut pas tie parti- 
san plus convaincu et plus ardent. Pour permeltre a Crampel de realiser 
son plan de reunion de nos colonies congolaises, soudanaises et alge- 
rienncs en un seul bloc, il fond a, avec le prince Auguste d'Arenberg, le 
comihS de TAfrique franchise ; et la premiere expedition que snbventionna 
cette Society qui devait prendre de si grands developpements, fut cetle 
de Gram pel. Un premier echec ne Tarreta pas il suscita les expeditions 
Dybowski, Maistre, Mizon et tant d'autres qu'il a raconlees dans ses 
deux Jivres ; A la conqudte du Tchad et Nox Africahus, et qui Turcot 
Tobjet d'une conference faite a Moulins, le 7 mai 1892. 

Harry Ahs avait compris au cours de ses enlreprises que la clef de la 
politique franchise en Afrique e"tait rEgyple. il resotut d'etudier cette 
question a fond, alia a plusieurs reprises, passer quelques mois dans le 
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pays et en rapporta un livre recemment paru : Promenades en Egypte. 
Depuis lors, il mena, tant en Egypte qu'a Paris, une campagne acharnee 
contre Foccupation biitannique. La veille de sa mort, il publiait encore 
dans Les Debats une r&ponse a un article du Times sur le Harrar et la 
politique frangaise dans l'Afrique orientale. 

M. Harry-Alis menait aussi dans les departements une propagande 
actfve dans le meme but. Nous annoncions dans le « Bulletin-Revue » 
dejanvier, la conference qu'il avait faite a Bourges sur « la question 
d'Egypte. » 

Les obseques ont eu lieu le 5 mars. 

De magnifiques couronnes en fleurs naturelles avaient 616 envoyees par 
la redaction, 1'administration, le personnel et les typographies du Journal 
des Debats, la Compagnie coloniale franco-africaine, le Comity de l'Afrique 
francaise, TAssociation des Journalistes parisiens, les Bourbonnais de 
Paris, etc., etc. 

Un piquet du 115° regiment d'infanterie rendaitles honneurs militaires 
au defunt, qui elait chevalier de la Legion d'honneur. 

A la gare d'Orleans plusieurs discours ont ele prononc£s, entre autres 
par M. Palissier-Bardoux, representant la colonie Bourbonnaise a Paris. 

Le corps est parti ensuite pour Etampes ou l'inhumation a eu lieu, 
selon les volont6s de M. Percher. 

Les journaux francais et Strangers ont ete unanimes a deplorer la fin 
tragiquement prematuree de notre malheureux compatriote. Tous ont 
rendu hommage a ce travailleur infatigable qui, parti de rien, elait arrive 
a une situation brillante par la seule force de sa volonte et de son talent. 

En Egypte saperte a 6te consideree comme un veritable deuil national. 




Moulins. — Imprimerie Etienne Auclaire 





PROCfiS-VERBAUX 



ann£e 1895. 



Stance du 1" Mars i895. 
prGsidence de m. seulliet. 

Etaient presents : MM. Seulliet, Doumet-Adanson, Bertrand, Cle- 
ment, Vi6, Gr6goire, Delaigue, Aubert de la Faige, de La Boulaye, 
Tourteaa, Bernard, E. Cavalier. 
Le proc6s-verbal de la derntere stance est lu et adopts. 
Les ouvrages recus depuis notre derntere reunion sont deposes stir le 
bureau, parmi eux se trouvent : Le Conservatoire des Arts et Metiers, par 
M. Laussedat de l'lnstitut et la Quinzaine Bourbonnaise 7 publige sous 
la direction de M. Gr6pin-Leblond. 

M. Gr6goire 6met le voeu que le « Bulletin-Revue » mention ne tous les 
d£c&s de nos confreres, d'une facon g6n6rale, en r&ervant toutefois des 
articles ntorologiques plus 6tendus pour ceux qui auraient parlicipe" 
plus activement aux travaux de la Soci&g, ou se seraient plus particu- 
lterement distingu£s dans les lettres,les sciences ou tes arts. 

M. Delaigue demande qu'il soit fait mention Sgalement de la mort de 
tous les hommes marquants du pays, quand m6me Lis n 'auraient pas 
fait partie de la SocteU. 
Ges deux propositions sont adoptees. 

La Commission pr^paratoire nomm£e pour s'occuper de l' Ex position 
des Arts k Moulins en 1896, s'est r6unie le 22 fevrier 1895, sous la presi- 
dence de M. Bertrand. 

7 
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M. Vte, secretaire de cette commission, donne lecture du proc6s-verbal 
de cette reunion, ou Ton s'est occupe* surtout de la question du local. 

M. Delaigue demande a la « Soci6t6 d'Emulation, > de prendre elle- 
m6me, Initiative de former un Comit6 <J6finitif dans un d61ai fix6 par 
elle. Ge comity pourrait se composer des chefs d'ad ministration, des 
membres de notre Soci6t6, des delegues du Gonseil municipal et des 
personnes qui s'occupent d'art ou qui s'y inttressent. Une fois constitute, 
la commission se r&mirait dans la quinzaine pour se subdiviser en grou- 
pes sptciaux, au nombre de quatre, savoir : 

Une commission de peinture et de sculpture, une commission de 
finances, une commission scolaire et une commission dite des arts d£co- 



En raison des difficult^ qu'il y a a dresser, stance ten ante, un6 liste, 
la Socitt6 donne pleins pouvoirs a la Commission de choisir les per- 
sonnes qui seront appeltes a constituer le comite" dtfinitif; nos confreres 
sont invites a presenter cette liste a notre prochaine reunion. 

L'Acadgmie des sciences de Clermont informe la Socittt qu'elle a decide" 
dans sa stance du 25 janvier, d'ouvrir une souscription pour glever un 
monument a Lavoisier et la prie de bien vouloir y prendre part. 

II est vote une somme de 20 francs et M. le President est prig de vou- 
loir bien reprtsenter la Soctett, lors de Inauguration de ce monument. 

Sont admis comme membres titulaires, dans la classe des Arts, M. le 
docteur Mony, statuaire ; dans la classe des lettres, M. labbe" Aucou- 
turier ; dans la classe des sciences, M. A. Pouillien. 

M.Mazet, instituteur a Yzeure, offre pour le muste une trts belle collec- 
tion de ltpidopteres. La Socittt prie M. le president de bien vouloir tcrire 
a M. Mazet pour lui ofTrir ses remerciements. 



ratifs. 





LES ORIGINES 

DE 

BOURBON-LANCY 



LES PREMIERS SEIGNEURS DE BOURBON-LANCY 

BRANCHE CADETTE 

{Suite) 



2° Anseide, quidam miles nomine Awedeus, que rintiruhJ de la 
charte dc Pa ray n° 44 qualifie propositi qvadrilcnsis y prerot, c'est- 
a-dire capitaine chatelain du chateau fort de Charolles, II 
donna au prieure un meix ou manse dans la paroisse de Saint- 
Just de Champlecy : temoins, sa femme Claire et ses filsGui- 
chard, Hugues et Aganon, etc. 

II ne parait pas avoir jamais porte le surnom de Bourbon : 
1! slntituiait peut-etre Anseide de Charolles, 

II eut done de Claire, Clara, sa^ femme : 

A. Gui chard, quidam nobitis miles IVichardus, qui prit Fhabit 
religieux a Paray et y devint aumonier : il avail donne par la 
charte 45, au meme village de Saint-Just, un pn* etunevigne, 
une locaterie dit Chassoer, un serf nomme Constantm et sa 
part de ses enfants, un autre nommd Ansoen, plus in villa 
Corouro, toute la terre qu'il avait re?ue en benefice du comte 
de Chalons et un moulin avec soutenement pres le chateau de 
Charolles, justacastrum quadrile, et le pv6 qu'il y tenait du meme 
comte. 
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B. Hugues fut le dixieme prieur de Paray : par la charte 47, 
il donna k son monastere le moulin de la Planche,^ la Planchi 
dictum. 

C. Aganon, quidam miles nomine Agano, qui parait avoir suc- 
cede k son pere comme prevot ou capitaine ch&telain : il est 
dit propositus dans la charte par laquelle il donna un meix au 
meme village Corouro et recut de son frere le prieur Hugues 
5 1 sols poitevins : le prieur remboursa en outre & Hugues 
de Chialo 40 sols pour le gage qu'il avait sur ce meix(i). 

3° Guichard, Wichardus, Tun des donateurs ci-dessus. 

4 Rodolphe ou Raoul de Bourbon, Rodulfus de Borbon, qui 
donna & Cluny, apr&s 1080, une pi&ce de terre au village de 
Mazeroit ; parmi ies tdmoins, Bernard Lance- Aigue, Bernardus 
Lancea acuta. II &ait probablement mort iors de la donation k 
Marcigny (2). 

5° Une fille, dont nous ne savons le nom, mariee k Guil- 
laume Lt Fort. 

Septi^me degr£ : DALMACE DE BOURBON, deuxi£me 

DU NOM. 

II est, dans la charte de Paray n° 11 5, qualify nobilissimus 
miles domnus Dalmatius et non Dalmachus, comme dans le titre de 
Marcigny. 

On y lit de plus qu'il £tait en disaccord avec les moines, rela- 
tivement a une foret situde entre la vieille et la nouveile ville, 

(1) Nous ne croyons pas pouvoir sans preuves, rattacher k Aganon les 
person nages suivants : Mathieu de Charolles, clerc notaire public en 1285 ; 
Andre de Charolles, damoiseau, clerc notaire apostolique, 1300 et 1314 ; 
Jehan de Charolles, bailli de M&con, 1341 : le dernier parait avoir 6t6 
Etienne de Charolles, qui figure dans un arrtere-ban del608. (Diet topog, 
et hist, du Charollais, manuscrit presque termini). 

(2) Cart. Cluny, n° 3571. — Le m£me recueil contient un autre titre 
relatif k ce Bernard, surnommS la Lance aigue, qui fait don d'une autre 
terre k Mazeroit : elle est class6e par M. Bruel de 1049 k 1109 et porte le 
n° 3145. 

Serait-ce k ce dernier que Nicoiay songea lorsqu'il 6voquait, k l'appui 
du second nom de Bourbon-Lancy, ce < mot Lance, qui 6tait le second 
d'un fils de Bourgogne, sieur et baron de Bourbon-Lancy (?J. » C'eut 6t6 
le cas de le dire. 
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foret qui empechait le couvent de s'agrandir, ex antiqua videlicet 
el ex novella villa, in eircuitu sue crescentia juxta : sa femme Agnes 
etses fils Foulque et Guichard en firent l'abandon au prieure: 
Dalmace rccut une mule et 5o sols, sa femme 20 sols et 
ses fils aussi 20 sols ; Bernard des Angles eut pareillement 



La notice de Tabbaye de Saint-Rigaud construite en io65 
mentionne, parmi ses bienfaiteurs. Humbert dc Bourbon et 
son frere Dalmace, Burbonensis Humberius Dalmatiusque (t), ainsi 
que Geoffroy de Semur : elle nous a ete eonservce par le cha- 
noine de la Mure dans son Hist, du diocise de Lyon (Preuves, 
p. 295)- 

Malgrd ces ceuvres pies, qui attestent sa religion et sa foi, Dal- 
mace continua dc molester les religieux de Paray- Cette fois, il 
s'agissait du pontonnier Gauthier ; il renonca a cette querelle, 
en presence de son fils Foulque (2). Mais d'autres difficult^ 
les diviserent encore, Dalmace pretendait etre gene par les 
serfs oules terres du prieure '; il fit appeler devant lui leprieur 
Hugues et ils finirent par se mettre d'accord : Dalmace renonca 
a routes ses chicanes a propos de Veglise de Sposion (3),dont 
il abandonna le presbytere, le cimetierc, les offrandes et la 
dime, puis les terres nobles que tenaient de lui,au hameau de 
Vivent, Artaud dc Ma la ret et son frere Geoffroy, Geoffroy 
de Vosensole et ses freres Hugues et Guillaume ; mais le 
prieur dut lui compter encore 100 sols et lui donner un cheval 
de la meilleure qualite*. Sa femme et ses fils, qui avaient me- 
nage r accord, recurent 5o sols. Les temoins furent Agnes et 
son fils Foulque, Fako, qui s'engagea pour Guichard absent, 
et aussi Bernard et Robert des Angles, Bernardus Angkduris^ 



Lorsqu'aussi Liebaud de Digoine edda Teglise de Saint- 

<1> On y trouve aussi Archimbault de Bourbon et Ildin le jeune, avec 
son fils dont la mem 6lait Gemnde. 
{%) Cartul. Parayy n° 130. 



20 sols. 
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B^rain-sous-Sanvignes (i), eccksiam ad sanctum Benignum dictum f 
avec ses appartenances, Dalmace approuva cette donation 
pour tout ce qui &ait de sa mouvance (2). Dalmace II fit le 
voyage d'outre-mer pour assister, en 1096, & la premiere croi- 
sade : de Hierusalemveniens, dit le rddacteur de la charte de Paray 
n° IS7, au bas de laqueile furent mis, h son retour, Tapproba- 
tion par sa femme et ses enfants. 

D' Agnes il eut : 

i° Foulque ci-apres. 

2 Guichard de Bourbon, Wicardus, absent au moment de la 
donation par son pere de Tdglise de Sposion. C'est lui que les 
Annales blnidictines, IV-363, nomment & tort Achat dus. 

3° Humbert de Bourbon. 

4 Barth&emy de Bourbon. 

Ces deux derniers, citds dans la Collection de Camps (3), 
comme vivants d£s 1077. 

Huitieme degr£ : FOULQUE DE BOURBON 

Falco de Borbon : nous Tavons piusieurs fois cite d6)b. Nous 
ne savons le nom de sa femme, mais ndcessairement, ii fut 
p&re de : 

i° Hugues, dont Particle viendra. 

2 Geoff roy de Bourbon, vivant en 1095 (4). 

3° Girard de Bourbon. 

4 Et Guiliaume de Bourbon, qui assisterent tous deux a 
la croisade, suivant un manuscrit de la Bibliotheque royale 
cit6 par Roger dans son iivre intituld : La NoblessJ de France 
aux croisades, p. 170. 

(1) Commune du canton de Montcenis (Sa6ne-et-Loire). 

(2) Cartul. Paray, n° 167. 

(3) Nobiliaire historique, tome II. 

(4) Collection de Camps. 
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NmivitiiE degr6. — HUGUES DE BOURBON, deuxi^me 



Hugues, domnusHugodeBorbon, querella les moines dc Paray 
pour une terre et une vigne dites d'Aumont, ab Almont : le 
prieur Burchard obtint de lui qu'il renoncat aux droits qu'il 
pretendait avoir sur ces fonds. Le traitd fut approuvd par sa 
femme et par ses fils, qui ne sont pas malheureusement nom- 
mes : il recut 25 sols et sa femme i5 (1). 
I] fut pere de : 

i° Dalmace de Bourbon, c\t6 avec son frere Guichard dans 
la charte de Paray n° 201 ci-apres. 

2 Guichard, qui continuera la filiation. 

3° Guillaume, Wilelmus de Borbonio, qui fit un accord en 1 1 25, 
alias 1 132, avec Bernard Gros de Brandon, grand prieur de 
Cluny (2). II a forme* une branche cadette qui finit au com- 
mencement du XIV e siecie. (Voyez p. 64). 

4 Elisabeth (?) marine au sire de Jaligny, d'apres une bulle 
de 1 164 ci-apr£s. 

5 e Guillemette de Bourbon, religieuse k Marcigny en 1 128. 



DixifeME degr£ : GUICHARD DE BOURBON , deuxieme 



II fonda, avec son frere Guillaume de Bourbon, Pabbaye du 
Saint-Lieu (aujourd'hui Sept-Fons), de Tordre de Citeaux, 
dans la paroisse de Saint-Cyr de Diou (3), le i5 des calendes 
de fevrier n32, ainsi que Tattestent deux bulles, Tune du 
pape Adrien en 1 1 56 et l'autre du pape Alexandre III en 1 164. 

Cette derniere rappelle que le bien avait et^ donne par 
Guichard de Bourbon, Hudin de Jaligny et Elisabeth sa mere : 

(1) Cart. Paray, n°200. 

(2) Gallia Christ, IV-1166. 

(3) Commune da canton de Dompierre (Allier). 



DU NOM. 



DU NOM. 
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I'abb^ etait alors Azelin et ^tait le troisifeme depuis sa fonda- 
tion (i). 

Cest & cette mcme epoque que remonte & Bourbon, paroisse 
de Saint-Ldger, le prieur^ d'Amanzy ou d'Amanzey : quoique 
les archives municipales possedent un Inventaire dcs tittcs, GG 9, 
on n'y trouve pas Facte de fondation qui est attribute k nos 
seigneurs de Bourbon (2). 

Dalmace et Guichard de Bourbon, Dalmatio atque Wichardo 
fratre suo, firent un accord en 1 1 23 avec le prieur de Paray 
Burchard pour les vignes de Chassagne et autres et, pour cet 
arrangement, ils eurent 48 sols et une paire de souliers, unas 
caligas ; parmi les t&noins figure Bernard des Angles, Bernar- 
dusdtAnglis (3). 

Guichard n'eut certainement qu'une fille : 

N.... (4) de Bourbon-Lanseiz (sic), marine avant 1162& 



(1) Gallia Christ, IV-499. 

(2) Le premier prieur cite" est Jean de Mougniac, en 1371. 

(3) Cartul. Paray, n° 201. 

(4) Nons croyons qu'elle s'appelait Radegonde, que Ton trouve k la findu 
siecle, religieuse k Marcigny (Gdcherat, Clunyau XI* s., p. 238). 

En eflfet, il est k remarquer qu'une commune du canton d'Issy-l'Eveque 
porte le nom de Sainte-Radegonde : Courtepee (Desc. de la Bourgogne, 
III, 160) dit qu'elle s'appelait autrefois Chassigny, mais le Pouill6 d'Autun 
du XI e siecle la nomme Calsingas et celui du XI V e dit Chausaignes (vocable 
saint Blaise). Le nom ne lui vient done pas de « l'apport d'une relique de 
cette sainte au temps des Groisades. » 

Le Ltgendaire d'Autun assure que cette sainte 6tait reine de France, 
mais YOrdo du diocese, qui classe sa fete au 13 aout, • se contente de la 
dire veuve. 

Or, Radegonde, veuve du roi Clotaire, est morte le 13 aout 587 ; ses 
reliques se gardaient dans l'eglise Notre-Dame de Poitiers, d'ou il n'est 
guere probable qu'une par tie ait pu avoir 6t6 apportee a Chausaignes, au 
temps des Croisades ; elles furent de plus disperses et perdues en 1562, 
lorsque les Huguenots prirent la ville de Poitiers. 

Pourrait-on en conclure qu'a Chausaignes, il s'agissait, non de la reine 
de France, mais de Radegonde de Bourbon, religieuse k Marcigny, lors de 
son veuvage, k la fin de 1162, avec Dalmace HI de Semur, qui serait 
morte en odeur de sainteti ; et ce qui donnerait quelque consisfance a 
cette hypothese, e'est que Gourtepee a eu soin de noter « qu'autrefois 
tous les habitants qui relevaient de la Boulaye, seigneurie alors k une 
branche de la famille de Bourbon-Lancy, venaient en armes le jour de 
sainte Radegonde. a une procession qui se faisait k Tissue des vepres, 
pour veiller k la sauvegarde des pelerins », lesquels y faisaient un grand 
apport le 12 aout de chaque annee. Gette fete gtait-elle une commemo- 
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Dalmacelll de Semur qui, par die, devint seigneur de Bour- 
bon et transmit cette terre a ses descendants, preuve que la 
loi salique n'dtait pas de coutume au pays de Bourbon-Lancy, 

Avec ses seigneurs beneficiaires tombes en quenouille, la 
tcrre dc Bourbon parair. avoir perdu son caractere allodial 
pour dcvenir un simple fief de la mouvance du duche dc Bour- 
gogne ; aussi trouve-t-on le fief de Bourbon-LanseisJoriHm de 
Borbon Lanscis, attribue a Robert, due de Bourgogne, dans 1c 
partage qu'ii fit en 1272 avec Robert, comte de Clermont en 
Beauvoisis, et sa fern me Beatrix de Bourbon, des biens de la 
succession du due Hugues, leur pere et grand-pere (1). 

Nous venons de citer le nom de Bourbon- Lanstiz, mais une 
charte de 1'eglise d'Autun, n° 100, de n5o k 1170, ?emble 
prouver que cette appellation n'e'tait pas encore partout en 
usage: Bourbon y est dit Borbonemcastrum* Plus tard,le codicile 
du testament de Robert, due de Bourgogne, en septembre 
i3o2 f citant, parmi les fiefs que son heritier ne pourra mcttre 
hors de ses mains, lou fie dc Borbon-Lansseyz, prouve que cette 
forme etait communcment usitee des le XIII V siecie, Elle est 
incontestablement tireedu prenomdes premiers seigneurs qui 
est Anseitk: Fusage en fit VAnseide et la corruption du vulgaire 
Lameizy devenu definitivement Lancy (2) : on disatt Bourbon- 
Lancy {I'Anseide) comme on dit Bourbon-I'Archambault, 

ralion de Radegonde, dame de Bourbon-Lancy , pour un fait reste 
inconniK... ? 

Les documents nous manquent pour t rancher une aussi grave ques- 
tion, que ne dement point 1' usage de son temps, car i) existe nomwie de 
saints tueaux qui ne doivent leur canonisation quit un culte public chez 
eux : temoin saint Kugues de Semur, abbe de Cluny en 1044, mort 
en 1109, dont la fete fut cependant flxSe plus tard par une bulte du pape 
Cnlixte II, son ancien disciple. 

(1) Du GHESNEj Dues de Bourgogne , preuves^ p. 92. 

(2) * Par lettres datees de Bletterans, le 22 avril 1478, J eh an de Chalon, 
prince d'Orange, donna a domp Jehan de Martigny, de Tordre de Glugny, 
soubz-prieur de Sai net- Marcel-lez-Cnalon . , . t des rentes et revenues des 
prioure du bourg de Bourhon-LKNCis et d'Anzy soufoz Sainct- Martin- 
d'Ostun... » L'occupalion du Charollais par les troupes royales rnit cette 
nomination a neanL (A. Dfc Charmasse. La guerre m Charoitaitt en 1477 



et 1478, p. 27). 
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V 

ARMOIRIES DES PREMIERS SEIGNEURS 
DE BOURBON-LANCY 

Tous les auteurs anciens ou modernes, trompes par cette 
Idgende fausse que les seigneurs de Bourbon-Lancy etaient 
un rameau des sires de Bourbon-rArchambault leur ont donn£ 
les armoiries de ces derniers : D'oriun lion rampant degueules 9 ct 
un orle de huit coquilhs d'azur ( i ) . 

Observons ^abord que, dans ces armoiries, le nombre des 
coquilles, souvenir probable de la croisade, n'a jamais 6t6 
bien fixe, car Ton voit dans Tabbaye de Belaigue, pres de 
Montaigu-en-Combraille , & cote du tombeau d'Archam- 
baud VI, la sepulture d'Odon de Bourbon (2), ou le lion est 
accompagn^ de onzc coquilles en orle et peut-etre d'une bor- 
dure ; au contraire, sur le sceau d'Archambaud X de Bourbon 
appendu k un acte de 1247, Tecu porte huit coquilles qui sont 
representees en nombre sur le caparacon du cheval (3) : ces 
8 coquilles sont, en effet, la quantite la plus ordinairement 
employee. 

L'&russon en pierre, grav^ au-dessus de la porte d'entree 
de la mairie actuelle de Bourbon-Lancy, est scuiptd ainsi, 
quoique d'Hozier, dans V Armorial general de France, Gin. de Bour- 
gogne y Fait officiellement enregistre' : d'azur hun lion d'or et trois 
coquilles de mime posies en or le (4) . 

Mais il est certain, n'en ddplaise au Juge d'armes officiel de 
France, que ce blasonnement est errone : d'abord parce qu'il 

(1) Archambaud VII, sire de Bourbon-rArchambaud, portait en contre- 
sceau une banniere chargge de cinq mains dispos^es en sautoir, d'apr&s 
un acte du mois de mars 1247, qu'il passa avec Alphonse de Poitiers 
(Douet d'Arcq, Sceaux, 446 bis). 

2) Ancien Bourbonnais, 1-362. 

3) De Soultrait, note dans YHist. des dues de Bourbon par La Mure, 
11-10. — Gerard de Bourbon-Vitry, mort en 1360, portait dix coquilles. 
(Bibl. nat. Pieces originates, 456, Bourbon, f° 188 v°). 

(4) H. Bouchot, Arm. g4n* de d'Hozier, Bourgogne, 1-278. 
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est impossible de placer trois coquilles en orte, mais surtout 
parce que les seigneurs de Bourbon-Lancy, et aussi leur 
bonne ville, n'ont jamais pu porter les armoirie^s des sires de 
Bourbon -FArchambault. Et cependant Palliot, dans son 
excellent livre, La vraie science des armoiries, i66i, entraine' lui 
aussi par la legende, avait deja blasonne,/*. 66o : « La ville de 
Bourbon-Lancy pone d'azuraun lion d'or, i I'orle dehuit coquilles 
de nUrm. » Cdtait un simple changcment de l J email et de la 
couleur ! 

L'auteur des Notes et documents pouvani servir a VUstoirc du dipar- 
kment de Sadnc-ct-Loirc, p. 96, dit a son tour que les anciens sires 
de Bourbon portaient : d'or au lion de gueules, accompagne de trois 
coquilles d'azurr angles en orient la ville de Bourbon-Lancy : d'azur 
au lion d'or accompagne de huit coquilles de niinie posies en orle ! 

Essayons de ddmontrer quelles etaient les vraies armes des 
premiers seigneurs de Bourbon-Lancy. De ce fait e'tabli que 
ces derniers n'e'taient qu'une branchc cadette de la famille 
chevaleresque des Angles, de Angleduris^ devenue, comme on 
Pa vu, Aux Angles, Angleduris, puis Angleuris, Anglures enfin, 
il s'ensuit que le veritable blason, lorsque Pusage des armoi- 
ries fut adopte au retour de la croisade, est celui que Palliot, 
p. 328, indique Anglures ancien : &or> it la croix ancret de sable ; 
rien, par consequent des Anglure de Champagne, auxquels 
ils sont Strangers (1) : ceux-ci portaient : d'or, semi de grelots 



(1) Le chateau de ces derniers subs isle encore pres de Troyes, a Vanyle 
d'une lie formed par la riviere l'Aube 

On trouve dans les Eloges de Pap ire Masson, 1-467, la vie d'Annet 
Anglure, Anncei Anglurii, dit Givry. Glvrius, tres noble et trbs vail lan t 
chevalier, mort en 1594, qu'il dit originaire d'Anglure, forteresse a sept 
lieues de Troyes, a Tricassinorum nobili Campanile urbe : H k remonte a 
Saladin, vaillant chevalier, vivant en 1313, qui, en Asie, ayanL com hat tu 
en combat singulier contre Saladin, chef ermemt, dont rarmure etait cou- 
verte de grelots d'argent, demeura vainqueur et dut, en t^moignage, 
porter le nom de Saladin, lui et les aines de sa descendance, et, dans 
son ecu, treize grelots d'argent. Apr^s Saladin, la llliation donne Ogier, 
Simon, Reng, Francois, puis Annet, pr^noms tout a Fait el rangers aux 
notres, qui ecrivaient leur nom Anglures, de Angleduris, alors que les 
Anglure champenois 6tment Anglurii. Aueuu doute ne peutdoncsubsister 
a cet 6gard. 
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d'argent soutenus de croissants de gueules (i) . Au surplus, dom Plan- 
cher (2) a eu soin d'expliquer que cette maison d'Anglure 
champenoise n'a paru en Bourgogne qu'k cause des alliances 
qu'elle y a prises au XIII e si&cle. 

Nous concluons qu'il est grand temps de rendre aux pre- 
miers seigneurs de Bourbon-Lancy, comme a la ville elle- 
meme,le vieil ecu crucifere (3), seul conformed la verity histo- 
rique : on fera cesser de la sorte cette anomalie singuli&re de 
voir la modeste petite cite de Bourbon-Lancy porter le blason 
de sa rivale, Bourbon-rArchambault, k qui d'Hozier a oublie 
d'en donner un en lui enlevant le sien ! 

II sera desormais acquis & l'histoire, dont la veracitd doit 
etre la plus essentielle condition, que Bourbon-Lancy et Bour- 
bon-rArchambault, toutes deux villes d'eaux, sont aussi dis- 
tinctes et etrang£res Tune k l'autre que les deux vieilles races 
qui prirent leurs noms, Tune d'Anseide, Pautre d'Archam- 
bault, deux seigneurs, qui ne peuvent etre rattaches a une 
meme souche. 



(4) Palliot, Eodem loco, p. 364. 

(2) Hist, de Bourgogne, 11-302. 

(3) Si un rapprochement 6tait k faire, ce serait avec les Gentarben, qui 
ont donne les Damas, mais nous n'en avons pas la preuve : voy. le Capi- 
taine Poncenat dans le Bulletin-Revue de 4893, p. 409. 



E. R£v£rend du Mesnil. 





LES 

ENVIRONS DE BLOMARD 




CHATEAU DE SARRE 

e chateau dc Sarre, demoli ou acheve de dd- 
niolir en 1847 (il est encore marque sur la 
carte de 1'etat-niajor), etait situe au sud ct 
tout pres de Montmarault, — environ 5oo m, 
des premieres maisons. Bien qu'il n ? en teste 
plus de traces, au moins apparentes aujour- 
d v hui, la place qu'il occupait naguere est bien connue 
et facilement ddsign& par les gens du pays dont un 
grand nombre encore, — et en particulier le fermier 
actuel du domaine, M. Jean Colas, — Font vu debout 
et memc encore en son entier ; e'est dans un pre?, a quelqucs 
pas et un pcu au-dessus des batiments de ferme qui existent 
toujours ; isolee en une douce Eminence, la prairie — qui se 
relie par un leger vallonnement au coteau de Montmarault 
eten a presque Taltitude (48 7 m ) — domine, ainsi que cette 
ville, non seulement la region, mais une vaste dtendue ; de sa 
plate-forme, le chateau de Sarre, masque seulement de bise 
par Montmarault, avait done devant lui, a orient, a midi et a 
nuit, comme on disait au siecle dernier, la vue large et superbe 
qui regne de ce point culminant ; presqu'a ses pieds, la foret 
de Chateau-Charles se de'roulant comme un tapis de feuillage 
sur les revers qui s^tagent peu a peu jusqu'aux hauteurs de 
Salbrune et de Bcaune ; vers le sud, le bois de Sarre ; plus 
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loin, le chateau de Puy-Guillon, si heureusement pos^ sur 
son c6ne rocheux ; plus loin encore, demi-voil^s d6)k par le 
lointain, les grands bois des Collettes ; bien au del&, par-des- 
sus le relief de la Bosse (774 m ) et par-dessus d'autres chai- 
nons d'Auvergne, la cime bleuatre du Puy-de-D6me, et enfin, 
tout au fond de l'horizon sud-est, formant !a depression tor- 
tueuse ou Toeil, par la valine de la Bouble, s'engage dans le 
bassin de l'AUier, l&-bas, k plus de vingt-cinq lieues, une 
haute barrtere brumeuse, les montagnes du Forez. 

M. lecur£ de Blomard(i), comme pour le Chateau-Charles, 
a bien voulu faire des recherches sur le chateau de Sarre, et 
voici ce qu'il a recueilli : 

« D'une conversation que j'ai eue avec M. Ddsir^ Boutin, le 
propri&aire actuel de remplacement du chateau de Sarre et 
alentours, j'ai appris que : 

Avant la revolution, le propri&aire de Serre ou Sarre, — 
domaine qui s'^tendait sur une grande partie de Blomard, — 
poss<5dait egalement une propria k Saint-Marcel. L'habita- 
tion qu'il avait & Saint-Marcel dtait une maison situee pres 
de Tdglise, maison encore existante et entouree de fosses. (Je 
ne sais si cette maison se trouve reconstruite ou dans son &at 
primitif). — Ayant Emigre, la plus grande partie de sa terre 
fut vendue comme bien national, et quand il rentra en France, 
il dut meme aligner ce qui restait. 

L'acqu^reur du chateau fGt, parait-il, un nornm^ Brunat, 
qui eut comme successeur un autre Brunat, lequel ddmolit le 
chateau pour en vendre les pierres et aussi, parait-il, pour 
d^couvrir un trdsor qui n'existait pas. 

Un patissier, gendre (je crois) de ce Brunat, vendit les biens 
de Sarre k un marchand, qui revendit tout en detail. 

II parait que le chateau, d&noli ilyaenviron cinquante ans, 
Aait une maison tr£s vaste, avec tours, mais avec un seul 

(1) Une erreur typographique nous a fait parler dans le dernier num6ro 
du « Bulletin-Revue » page 85, de M. l'abb<§ Brisson, cur6 de Blomard ; 
c'est Bresson qu'il faut lire. 
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rez-de-chaussde pour le principal corps de fogis, et que cctte 
habitation datait de.plusieurs siecles. On pretend meme que 
Charles VIII s'y serait arrete a son retour des guerres d'Au- 
vergne/» 

Quelques acres en ma possession m'ont permis de comple- 
ter les renseigncments obtenus par M. le cure de Biomard et 
de pre*ciser certains points, 

Le premier acte est un « Proces-verbal de consistance et 
d'estimation de biens confisques sur Fe'migre" Paul Johannot 
Bertiilat, major aux ci-devant gardes francaises : » 

« L'an troisieme de la R^publique franchise une et indivi- 
sible, le premier jour de vendemiaire, en execution de la com- 
mission a nous donne"e le six octobre de Fannee mil sept cent 
quatre-vingMreize (vieux style) par le Directoire du district 
de Montmarault, departement de FAllier, nous, Francois 
Dechaut, commissaire expert soussigne*, demeurant en la 
commune de Voussac, nous sommes transported accompagne 
des of6ciers municipaux de La commune de Bloniard par nous 
requis, sur un bien national appele Sarre, duquel nous avons 
distrait plusieurs heritages pour en faire de petits lots ainsi 
qu'il est constate par notre proces-verbal du vingt-six Ther- 
midor dernier. Lequel bien consistant, etc... » 




De Foperation de M, le Commissaire Expert et des ofliciers 
municipaux requis par lui, resulte la formation et la vente de 
lots nombreux et importants, savoir : — La reserve de Sarre, 
le petit champ de la Croix du Lac, le bois de la Valliere, le 
domain e des Fauvanais, le champ du Bois, les Mofre*cby du 
milieu, le petit Mofrechy, le champ du Tail lis et la Peche 
du Lac, le domaine de Lagaudiere, la reserve de Villc-Vieille, 
le grand et le petit domaine de Ville-Vieille, le domaine de 
Ranciat, le domaine de la Porte, le domaine de Sarre et le 
champ du Cout, le domaine de Pochonniere, le domaine du 
Vieux-Sarre. 



II ressort de cette Enumeration que la proprie*te dite de 
Sarre, appartenant au moment de la Revolution & M. le baron 
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de Bartillat, s'dtenc^t depuis le chateau de Sarre, au Nord, 
jusqu'au domaine du Vieux Sarre au Sud^Est, c'est-&-dire — 
et sans compter ce qui £tait sur Saint-Marcel — sur presque 
toute la portion de la commune de Blomard comprise entre 
le ruisseau de Sarre et celui du Venant. 

De toute cette vaste propriety, le bois de Sarre, consid^r^ 
comme domaine de l'Etat, resta seul invendu. 

L'ancien proprietaire — qui est appete dans ces procfes-ver- 
baux, Paul Johannot Bertillat, se nommait en r&ilite Paul- 
Louis-Augustin Jehannot, baron de Bertillat, ainsi que cela 
est dtabli par des actes post^rieurs, oii il est meme qualifid 
de Lieutenant-G&ieral. 

Rentr^ en France, il adressa & la Commission charg^e de 
la remise des biens sequestrds et non vendus une requSte ten- 
dante & obtenir, en execution de la loi du 5 d&embre 1814, 
la remise de cinq cents arpents de bois appeles le Bois de Sarre, 
— et le 16 d^cembre de la meme annee la commission consi- 
d^rant que la reclamation est suffisamment justifiee, arrete que 
remise sera faite au S r Louis-Paul-Augustin Johannot, baron 
de Bartillat, du bois de Sarre, contenant deux cent soixante 
et onze hectares. 

De tous ses biens, le baron de Bartillat ne retrouvait qu'un 
bois sans un abri ; retird & Paris, rue Saint-Louis au Marais, 
il y mourait en septembre 1821 ; et un peu plus tard, en 1849, 
ses h^ritiers durent aligner le peu qui lui avait 4t6 laiss^, c'est- 
fc-dire, le bois. 

Le nom de Sarre gardait dope seul d^sormais dans le pays 
le souvenir d'une grande propri&e mise en lambeaux et d'un 
chateau qui allait disparaitre. 

Putts du Cbdteau. — Cependant si, k partir de 1847, ' e chateau 
ne laissait plus de vestiges, du moins k la surface du sol, une 
partie de ce qui Tavait entour^ subsistait et subsiste encore. 

Les bStiments, vastes et bien conserves, qui servent aujour- 
d'hui & l'exploitation du domaine, ont 6t6 trbs certainement 
reconstruits ou r^pards k une dpoque relativement rdcente ; 
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mais autour des grand'portes et des joufs la pierre taillce et 
sobrement ddcor^e dans le goQt du XIV C si&cle montre que les 
constructions d'origine ont au moins 5oo ans. 

Un autre t<5moignage incontestable et tr&s precis, donne et 
recule encore la date d'ancienneti ; c'est le puits du Chateau. 

Bien que situi, ainsi que nous l'avons dit de remplacement 
du chateau de Sarre, & un point eleve et dominant les alen- 
tours, ce puits, dvidemment aliment^ par des nappes venant 
du niveau un peu supirieur de Montmarault, ne tarit jamais 
et donne son eau raeme dans les 6x6s sees, comme en i8g3, a 
quelques pieds du sol. — De forme octogonale au-dessus de 
terre, il est construit de fortes plaques de granit, tr£s soigneu- 
sement assemblies ; sa margelle est ourlie d'une moulCire 
XIII e sifecle tr£s purement taillee, de i5 centim. de hauteur, 
que represente le dessin ci-contre et la photographie jointe & 
ces notes. Chacun des huit panneaux porte un ecusson avec 
armoiries, le tout sculpt^ en relief dans la pierre. Les icussons 
ont tous cette originalite d'etre non places droit mais suspen- 
dus par un angle : les armoiries, malgri l'usure du granit par 
le temps et sous la mousse et le lichen qui les incrustent par 
place sont encore tres marquees ; les unes reprdsentent nette- 
ment une tSte de cerf avec les bois, les autres, plus effacees, 
un animal contourne qu'on pense etre un <5cureuil. 

Ce puits, tres connu dans le pays, est l'objet de nombreuses 
visites ; on vient meme d'assez loin pour le voir. Les divers 
proprietaires qui se sont sucedde dans ce domaine et les fer- 
miers, qui se servent journellement de son eau, l'ont respect^ 
et conserve avec soin ; mais son age commence a le menacer 
et il serait bien desirable que des dessins precis et un estam- 
page de ses sculptures conservassent dans un Musee ce qui en 
reste encore. 

A. Mony. 

(A siUvre.) 

8 
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Parmi les notes manuscrites laissees par M. Aubert de 
Fleigny, maire de Coulommiers en 1777, actuellement aux 
archives municipalesde cette ville, se trouve la copie de toutes 
les inscriptions funeraires qui existaient avant 1793 dans 
l^glise paroissiale de Saint-Denys de Coulommiers et dans 
l'eglise prieurale de Sainte-Foy, de la meme ville. Parmi ces 
epitaphes, est celle de Nicolas de Mesgrigny, 4i e prieur de 
Souvigny et prieur de Sainte-Foy. Elle se trouvait en l'eglise 
de Sainte-Foy, sur le pilier du cote de Tevangile. 

A L'HONNEUR DE DIEU 

ET 

A L'ETERNELLE M^MOIRE 

DE 

« Mes re Nicolas de Mesgrigny, prieur de Sainte-Foy et de 
« Souvigny, chanoine de l'eglise de Paris, fils de M re Jean de 
« Mesgrigny, conseiller du Roy en ses conseils, marquis de 
« Villeneuve, vicomte de Troyes, baron de Briel, seigneur des 
« Espoisses la Loge, et de dame Marie Bouguier; sa pi6t6 
« encore plus illustre que sa naissance a 6t4 la consolation des 
« affliges, le secours des pauvres, Pornement de son siecle. 
« En 1'age de 22 ans, il exerca la charge d'avocat general du 
« Roy en la cour des Aydes de Paris, avec tarxt de reputation, 
« que son m^rite ayant de beaucoup devanc^ ses ann<Ses, lui 
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« preparait de hautes alliances, une fortune considerable et 
« de plus grands emplois, lorsque ayant t^moign<i plus de 
<c sagesse et moins d'ambition, plus fidel (sic) a son salut qu'k 
« sa fortune, il pr^fera les conseils de Pevangile aux caresses 
« du monde et suivit les mouvemens de Dieu qui rappelloyent 
« dans Tordre ecclesiastique. II accepta par ob&ssance des 
« benefices qu'il vouloit refuser par humility et fit incontinent 
« connoitre par la construction de plusieurs Edifices consid£- 
« rabies en ce lieu, et la decoration de Teglise et sacristie 
« qu'il a enrichy d'un grand nombre d'ornemens, qu'il ctoit 
« le restaurateur de cette dglise, et par le bon usage de ses 
« revenus qu'il etoit le pere des pauvres et le d<5positaire de 
« leur patrimoine : Aussy pr^ra-t-il le titre d'administrateur 
« du spirituel du grand hostel Dieu de Paris aux plus emi- 
« nentes dignit<5s de l'^glise, dans le refus desquels sa modestie 
« s'entretint jusqu'a la mort. Les miseres publiques et les 
« ndcessit^s de Paris allumfcrent son courage et sa charite 
« qui ne se lassoient point parmy tant de pauvres qui assie- 
« geoient les rues, 5o qu'il faisoit vivre par chacun jour, 
« publiferent sa pie'td malgre luy, mais son humilite nous 
« d^roba le reste et nous cache une infinite d'assistances et 
« de lib&ralites secretes qui n'ont que Dieu pour juge et pour 
« temoin. 

« Enfin, on peut dire que l'exces de son z£le consotna sa for- 
ce tune et sa vie dans les derniers efforts d'un caresme de la 
« ville de Paris. Apres 14 jours de fievre trfes violente qu'il 
« supporta avec une patience admirable, setant acqukte de 
« tous les debvoirs d'un chretien fidel, il rendit son fime a 
« Dieu, et donna son coeur a cette ^glise par un gage eternel 
« de son affection. 

PRIEZ DIEU POUR LUY 

« Obdormivit in Domino 22* octobris 1652, atatis natus, ^7. 
« Sic vixit gloria plus satis 
« Natura mediocriter 
« Patria et pauperibus parum » (sic). 
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Au-dessous de la lampe du cot6 de Tevangile : 

« Cy gist le coeur de M re Nicolas de Mesgrigny, prieur de 

« Sainte-Foy, de Souvigny et chanoine de Paris, decede le 

« 22 octobre i652. » 



De Tautre cotd du meme pilier du cote de T^vangile, sur 
une planche revetue de velin : 

« Sta viator 

« Jacet sub hoc marmore, qui marmor recusaret si viveret 
« nobilissimus dominus 

« D° Nicolaus de Mesgrigny. 

« Non fuit marchio, non fuit praeses 

« Non fuit abbas, non fuit episcopus 

« Id solum non fuit, quia esse recessavit. 

« Fattor in patria marchio, in fratibus eques et praeses fuit 

« In uno primarius, in altero insulatus, illustris in omnibus. 

« Ex advocato generali concionator ecclesiasticus 

« Consecravit eloquentiam non mutavit 

« Popularis eum sublimia diceret, sublimis dum popularia 

« Temperabat utramque eloquentiam et bis eloqiiens erat 

« Nec facundior illi linguae quam vita fuit 

« Omnis ejus vivendi ratio, sermo virtutis erat 

« Canonicus primeriae ecclesiae Parisiensis 

« Regularem vitam sine votis egit. 

« Inter divitias pauper 

« Inter aquales subditus 

« Inter subditos pene aequalis vixit 
« Tres prioratus pauperum usibus admisit non suis 
« Recusaturus titulos, nisi fructus donare potuisset. 
« Reparavit sacras ruinas, aras ornavit ex suo 
« Et tribusbeneficiis pene ipse quantum beneficium fuit. 

« Propositus primario nosocomio 

« Confiindens suae eum egenis 
« Soepe illos divites, sepe se pauperem fecit 
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<c Nec minores erant elemosinae privatae quam publicae 
« Id satis publicam dicebat quod Deus aspiceret. 
« Sectabantur ilium pauperes quasi honorarii assectae 
« Quinquagenis quotidianam portionem distribuit 
« Nec unquam solus aut sine Deo coenavit. 

« Denique nec alios hceredes haberet quam pauperes 

« Erogata egenis utraque suppellectili 
« Vix lectulum reservavit sibi in quo mori posset. 

« Obiit an. D. i652, aetat. 37. 
« Dignus longiori vita, nisi dignior fuisset aeterna. 
« Meditabatur aeternitatem intra tempus 
« proemiserat ad illam res suas et se ipsum : 
« Idcirco, mature prevenit, quia celeriter ivit 
« Abi viator et propere ad aeternitatem 
« Nemo securus habitat in civitate casura. 

« Scribetak Guillelmus Mad presbiter Constantiensis, nec non Sancti 
« Mauri a Fossatis pueromm Cbori tnagister, 1 6jS. 

P. Labb& 



Ces epitaphes ont disparu en 1794, lors de la suppression 
de P^glise de Ste-Foy de Coulommiers ; depuis cette epoque, 
Teglise a 6t& demolie ^1 plusieurs reprises et il n'en reste plus 
la moindre trace aujourd'hui. 

Plusieurs membres de la famille de Mesgrigny ont appar- 
tenu & Tordre de St-Benoit et figurent comme prieurs de Teglise 
de Sainte-Foy ; ils firent executer d'importants travaux dans 
cette eglise. On ne trouve pas dans Enumeration de travaux 
qui leur sont attribu^s, le nom dc l'eglise de Souvigny; 
il parait improbable que Nicolas de Mesgrigny qui d<5pensa 
de grosses sommes pour le modeste prieurd de Sainte-Foy 
n'ait rien fait pour celui de Souvigny dont la plupart des 
batimentsont dtdeleves pendant lesdeuxdernierssi£cles,d'au- 
tant plus qu'il s'en occupa beaucoup au point de vue histori- 
que. II rassembla et fit copier sur velin ies pieces les plus 
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importantes concernant les annales de ce prieure. C'est le 
Thesaurus sylviniacensis, manuscrit precieux pour Thistoire du 
Bourbonnais, bien qu'incomplet et dont une copie, & defaut 
de 1'original perdu, existe k la bibliothfeque municipale de 
Moulins, 

Voici quelques renseignements compiementaires extraits 
des manuscrits de M. Aubert de Fleigny : 

i° Jean de Mesgrigny fut prieur de Sainte-Foy, par la resi- 
gnation de Jean d'Aubeterre, son parent, du 21 avril i588. 
• II sortait d'une famille noble originaire de Troyes, et qui 
tenait un rang considerable dans le Parlement de Paris ; il ne 
possfeda pas longtemps ce prieure. 

2 Louis de Mesgrigny, abb^ de Quiney, diocfese de Langres 
(ordre de Citeaux) fut prieur commandataire de Sainte-Foy, 
par la resignation que lui en fit Jean de Mesgrigny le 3o de- 
cembre 1597. II resigna ce benefice le i5 decembre i6o3 k : 

3° Rend de Mesgrigny, pretre chanoine de Paris, abbe de 
Saint-Nicolas-des-Pres de Ribemont, proto-notaire du Saint- 
Stege apostolique. Cest ce prieur qui fit reconstruire presque 
tous les batimens de Sainte-Foy. II legua & cette eglise mille 
livres pour la fondation de quatre services & perpetuite et plu- 
sieurs objeis precieux, tels que sa chapelle en vermeil dore, 
plusieurs reliquaires d'orfevrerie travaillis avec beaucoup d'art, 
des chavables et autres ornements de riches etoftes, le tout 
porte en son testament et dans le contrat de deiivrance & 
Matthieu le Normant, grand vicaire et sacristain du prieure de 
Sainte-Foy, le 18 mai 1644, devant Boucher et Corrozet, 
notaires au Chatelet de Paris, par M e Jean de Mesgrigny, 
vicomte de Troyes, baron de la Villeneuve Mesgrigny, con- 
seiller du Roy en ses conseils, maitre ordinaire de la chambre 
des Comptes, fr£re et seul heritier de Rene de Mesgrigny. 

II mourut dans une tr£s grande consideration le 12 septem- 
bre 1643, et ses entrailles furent deposees au pied du grand 
autel de l'eglise de son prieure. On lisait son epitaphe sur un 
pilier du Choeur de Teglise de Sainte-Foy, du c6te de repitre. 
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4° Jean-Frangois de Mesgrigny aussi chanoine de Teglise 
Cathddrale de Paris, succeda a son oncle Ren£ comme prieur 
de Sainte-Foy. 

5° Nicolas de Mesgrigny, prieur de Sainte-Foy et de Sou- 
vigny en Bourbonnais, est le dernier membre de cette famille 
de Mesgrigny qui ait possede le prieur^ de Sainte-Foy/ — A 
Tage de 22 ans, il avait exerce avec honneur et reputation la 
charge d'avocat general du Roy et de la Cour des Aydes de 
Paris. II mourut le 26 octobre i652, mais une annee aupara- 
vant il avait re'signe le prieure de Sainte-Foy & Geoffroy 
Lhuillier, le 20 d&embre i65i. M r de Fleigny dit que Ton 
peut voir « les epitaphes qu'on lui a dressees dans le chceur dc 
« Teglise de Sainte-Foy ; Tune et l'autre sont d'unc grandc 
« beaute (?) surtout la latine qui peut passer pour un chef d'eeuvrt 
en u genre. » 

Les armes des prieurs de Mesgrigny sont : d'argent au lion de 
sable. » 
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La petite eglise de Coulandon qui 
est un des plus int^ressants mo- 
numents du canton ouest de Moulins 
renferme, dans deux de ses dtroites 
fenetres romanes garnies dans le bas 
de degnSs, deux petits vitraux du 
XIII C sieele que M. Gibouret, peintre 
verrier de Moulins, a restaurs fort 
habilement le 8 mars dernier. 

Ces deux vitraux qui mesurento m 56 
de hauteur suro m 20 de largeur repnf- 
sentent chacun le meme eveque qui 
doit etre, knotre avis du moins, Saint- 
Martin, patron de l'dglise de Cou- 
landon. 

Les vitraux qui garnissaient les 
autres fenetres reproduisaient peut- 
etre le meme sujet. 

La seule difference qu'on observe 
entre les deux deques, des deux vi- 
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traux existants faits sur le meme dessin, est la cbuleur du 
baton de la crosse qui est jaune dans le premier vitrail et 
rouge dans le second et celle des chaussures des personnages 
qui sont bleues dans le premier et rouges dans le second. Ce 
dernier a fort souffert des temps et des orages; M. Gibouret 
a du refaire la figure du personnage, la crosse et une partie 
de la chasuble ; mais le premier est intact et a seulement 6tt 
remonte sur plomb. 

L'ancien plomb, obtenu au rabot, mesure de trois & quatre 
millimetres : le cceur en mesure un ; 51 dtait fort epais de 
champ, pour pouvoir retenir les verres gondoles de cette 
^poque dont chaque morceau est assez habilement gruge. 

Nous donnons ici la reproduction de ces precieux speci- 
mens de Tart du XIII e ?ifccle, qui sont d'autant plus interes- 
sants, pour nous surtout, que ces vitraux sont les plus anciens 
du Bourbonnais. 

Le petit dessin qui accompagne cette note, nous dispense, 
sans, doute de donner ici, une plus longue description de ces 
curieux petits vitraux. 

Ajoutons cependant pour Intelligence de notre dessin la 
designation de tous les verres du vitrail qui estentier : la bor- 
dure est en verre blanc verdatre ; le tond, rouge intense, 
jasp^jla tete et les mains de Teveque, en pourpre clair ; la 
mitre, Taube, les manches et Petoile en verre blanc ; la crosse 
et son baton en jaune ; la chasuble en verre d'emeraude ; les 
parements du col en rouge ; l'agrafe en jaune ; enfin le mani- 
pule, la dalmatique, les souliers et ie nimbe sont en verres 
bleus. 



J. C. 
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LE DESERT 

Ce sont les blancs decors des heures matinales 
Sur le velours du sable ou s'affaissent les tentes, 
L'appel des chameliers et les longues attentes, 
Avec l'effleurement des brises virginales. 

La ligne des palmiers dont les plumages verts 
Tremblent dessus les eaux, superbes et frileux, 
Des genets rabougris, des sommets ndbuleux 
Et des hanches d'argent vers les lointains ou verts* 

Les chameaux ont repris leur marche balancee 
La solitude eploie, impassible et glac^e, 
Le doux miroitement des espaces houleux. 

Et reveillant au loin des sonorites claires, 

La caravane suit les traces sdculaires 

Et va vers Pinfini des ciels tristes et bleus. 

UNE TRAPPE 

D'immenses murs rougis par les feux du couchant, 
Avec de loin en loin, de minces fleurs fripdes, 
Un haut portail ayant de claires dchapp&s 
Sur des cloitres profonds dans un val chevauchant. 
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Et puis un campanile etroit, se detachant 

Sur le ciel, k travers ses lignes d^coup^es, 

Dans le lointain pieux, les douces m&op^es 

Et les vagues lenteurs des hymnes du plaint-chant. 

Tout au fond de Tenclos, dans les clartes supremes, 
Comme un essaim d'avril et de floraisons blames, 
Un vol de pigeons blancs tombe capricieux. 

Et parmi les rameaux des arbres qui s'inclinent, 
Au-dessus d'un guichet, vers des pauvres qui dinent, 
Un Christ regarde et tord ses grands bras douloureux. 



n s'est battu le jour et puis Pombre s'est faite 



Sur un val de Castille ou clament les muezzins. 



Dans Tatmosphere etrange et lourde de defaite, 
Le vent souffle leger les longs cris des tocsins. 

Aux marges d'un chemin d'une blancheur de reve, 
Ou de noirs peupliers chantonnent tristement, 
Un groupe d'espagnols, interminablement, 
Songe aux combats cessds ^ ces heures de treve. 

Des branches de bois mort flambent de minces feux. 

II reste regardant leurs clartes delirantes 

Fuir vers le ciel dteint, dans le froid douloureux. 

Et tout prfes, au travers de voix d^sesperantes, 
L'un des blesses se meurt et regarde joyeux 
La victoire passer au fond de ses grands yeux. 



PRO PATRIA 




Eug. C. 
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Le Patois de Ferrieres : Etude comparative, par Pierre Encise. In-8° de 
48 pages. Imp. Etienne Auclaire, Moulins. 

Une partie de ce travail avait d6ja paru sous un autre titre dans les 
Annales Bourbonnaises. 

L'auteur, que beaucoup reconnaitront sans peine sous son pseudonyme 
de savant modeste, a voulu fixer avant sa disparition complete un des 
plus intgressants dialectes de la montagne bourbon naise.— Nous nepou- 
vons que le fSliciter de cette idee heureuse et*aussi de la tr&s intelligente 
forme litt6raire dont il a su la rev6tir. 

Berthe et Berthine, par Georges Mareschal de Btevre. Un vol. in-18. 
Prix : 3 fr. 50. E. Plon, Nourrit et O, Sditeurs, Paris. 

La Quinzaine Bourbonnaise. — Sommaire du 15 mars 1895 : L'intimit£ 
(suiteet fin), par M. Max Audier. — Le Matin, po6sie, par M. Charles 
Guinot. — Le Frichti, par M. Hugues Lapaire. — A travers les livres,par 
M. Marcellin Gr6pin-Leblond. — Echos. 

Sommaire du 30 mars \S9b : Les affaires, par Theodore de Banville. — 
Les Voix, poesie, par Jean de TEstoille. — Discours du maire de Gannat, 
7 dScembre 1790. — Les Girondins, jug6s par Madame Roland, par 
M. H. Faure. — A travers leslivres, par Le Liseur. — Echos. 

Sommaire du 15 avril 1895 : Un vieux Paysan, par M. Gilbert Stenger. 

— Sous bois, po6sie, par M. Adolphe Mony. — Avril, sonnet, par M. G.-A. 

— Marc-Antoine Baudot, par M. Louis Audiat — Les miettes de la table, 
par M. Ars6ne Houssaye. — A travers les registres paroissiaux, par M. le 
D r Vannaire. — Echos. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France. — Som- 
maire du n° du 15 mars : Excursions dans les Alpes du Valais (suite), par 
M. C.-G. Renoux. — Description d'un Ptinus nouveau, par M. E. Gran- 
jean. — Chronique. — Bibliographie — Perles de glace, avec figure, pai 
M. de Rocquigny-Adanson. — Observations m6t6orologiques du mois de 
fevrier. 

Sommaire du n° du 15 avril : Excursions dans les Alpes du Valais 
(suite), av. planches , par M. G.-G. Renoux. — A TAcad&nie des sciences, 
communication de M. Ernest Olivier. M6teorologie. — Les Goquilles du 
Bourbonnais, par M. l'abbg Dumas. 

Archives historiques du Bourbonnais. — Sommaire de d^cembre 1894 : 
Les mgfaits de la maison de Ghatelus, par M. I'abb6 Reure (fin). — Les 
anciens registres paroissiaux de laPalisse, par M. R. de Quirielle (fin).— 
Chronique. — Table des matteres. 

Le Correspondant (28 fevrier) a public un curieux article de M. H. Faure 
sur les Romarias portugaises. 




CHRONIQUE 



Marthe Pilmer, 6tude psychologique par un enfant de Montlucon, qui se 
cache sous le pseudonymede « Claude- An toine •.— Plon et Nourrit, gdt- 
teurs, Paris. 

Traite thdorique et pratique du contrat d 1 assurances sur la vie, par noire 
compatriote, M. J. Lefort, avocat au Gonseil d'Etat et a la Gour de Cas- 
sation. — Chez Thorn et Fils, a Paris. 

La Joumee de huit heures, par J. Doi moy ; prix : 10 centimes. — En 
vente an bureau du Socialiste de VAllier. 

Let Trois-Huiti par Henry Pinguet : prix : 30 centimes (sous presse). 

La Revue encyclope'dique consacre un article a notre malheureux com- 
patriote Harry Alis. 

La meme Revue s'occupe et donne meme la photographic d'un de nos 
compatriotes c grand pretre du gnosticisme dualiste et albigeoLs ^ 
M. Jules Doinel, ne* a Moulins le 8 d6cembre 1842, archiviste du LoireL 



Banville. — Nous apprenons que Inauguration du monument Banville 
aura lieu au mois de juillet ou d'aout prochain. La participation de l'Eiat 
aux frais n^cessites par l'edification de la statue a 6t£ promise par 
M. Roujon, directeur des Beaux-Arts, dans une proportion de 10 %, jus- 
qu'a concurrence d'une depense maximum de 25,000 francs. La statue du 
poete moulinois,actuellement chez le fondeur, figureraau prochain Salon 
des Champs-Elysees. 

Voici la huitieme liste des lots offerts pour la tombola : 
Peinture sur terre cuite, M. Ploner aln6 ; trois brochures sur CuiUeL- 
don, par M. le capitaine Aubert ; peinture, M. Reby ; oeuvres de Voltaire, 
75 volumes, M. Gallard, notaire honoraire ; 9 photographies, M. Legros, 
de Neuvy ; peinture, M. Merlin, artiste peintre a Paris ; peinture, M. Gar- 
cement, artiste peintre a Paris. 

La representation de retraite de M. Got a la Com6die-Francaise, fixee 
au 20 avril, a fourni a M. Jules Glaretie Toccasion de remettre a ]a scene 
unacte charmant de Theodore de Banville, La Pomme, qui n'avait pas 
6t6 joue* depuis 25 ans. 

Un decret, rendu sur la proposition du Ministre de lTnstruction pu- 
blique, vient de decider que le nom de c Lycee Banville » sera dorenavant 
donne au lycee de garcons de Moulins. 

On annonce la mort de M. Jules Roulleau, auteur du buste eleve* a 
Banville dans le Jardin du Luxembourg. Le nom de ce sculpteur de ^rand 
• talent avait 6te* mis en avant pour le monument que Moulins prepare a 
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son po&te ; mais le comity crut devoir s'adresser a un compatriote, et 
c'est M. Coulon, le statuaire bourbonnais, qui fut choisi. . 

Le Salon da Champ-de-Mars s'ouvrira le 25 avril pour durer jusqu'au 
30 juin. 

Chapelle du Lyc6e..— Les peintures de la chapelle du Lyc6e,qui avaient 
6t6 envoytesaParis pour Gtre restaurtes, vontttre incessamment retour- 
n6es a Moulins. 

On se souvient que ces peintures, attributes a Lesueur, avaient 6t6 
envoySes a Paris pour 6tre rtentoiltes et repeintes. 

La remise en place de ces peintures sera faite par une personne spt- 
cialement envoyee de Paris et par M. Fatrt, platrier-peintre a Moulins, 
qui avait assists a leur depose. 

Nos Artistes. — M. Marcellin Desboutin, le grand artiste peintre et gra- 
veur, envoie au salon une superbe « pointe s6che» Y Homme allutnant sa 
pipe, qu'il vient de terminer pour l'Etat, et un portrait a l'huile de Puvis de 
Ghavannes : le maltre est represents assis et drapt dans sa robe de 
chambre de bure blanche. 

Ajoutons que le sort a d£sign£ M. Desboutin comme jur£ suppltmen- 
taire pour la section de gravure. 

Derni&remeni le Jury, compost de membres de l'Acad&nie des Beaux- 
Arts, charge d'examiner les diftgrents concours pour le grand prix de 
Rome, s'est rtuni et a dtsignt au nombre des concurrents admis a 
prendre part a la derntere tpreuve pour l'entrte en loge (section de pein- 
ture) notre jeune compatriote, M. Honri Am6d6e. 

M. Am&tee exposa au dernier Salon des Champs-Elystes plusieurs toiles 
qui furent fort admirges. 

Le President de la Rgpublique a visits, ces temps derniers, le salon 
des Orientalistes. Les journaux constatent que M. F61ix Faure s'est lon- 
guement arrttS devant la belle exposition de Marius Perret. Le Matin 
insiste sur ce que, au rebours des orientalistes « en chambre », Marius 
Perret a pousst la conscience artistique jusqu'a passer pr6s d'une 
annte a ttudier, au Stntgal, les paysages de TAfrique tropicale. 



Exposition. — Une exposition internationale et coloniale se tiendra a 
Saint-Etienne, pendant les mois de juin, juillet, aout et septembre pro- 
chains. Elle sera : agncole, horticole, viticole et industrielle. 

Une exposition des beaux-arts, de l'enseignement et de la presse pSrio- 
dique, frangaise et ttrangtre, aura lieu en m6me temps. 



MELANGES 
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Pour tous renseignements, s'adresser a la direction g6n6rale de l'Expo 



Vieilles monnaies. — En faisant dGfoncer an terrain a la pioche, 
M. Garcin, mem ore du conseil municipal de Dompierre, a trouv6 un pot 
en terre de couleur jaunafte contenant un certain nombre de pieces de 
monnaies. Voici le classement de celles qu'il a pu recueillir : 

Gordien III, mort en 238 — 3 exemplaires. 

Philippe p&re, — 249 — 4 — 

Volusien, — 254 — 7 — 

Trebonien Galle — 254 — 2 — 

Gallien, — 268 — 3 — 

Tous ces empereurs sont, on le voit, de Tgpoque de la decadence et 
embrassent la pcriode de 238 a 268 ans apr6s J.-C. Or, comme il est pro- 
bable que le reste du dgpdt perdu dans le sol fralchement remu6 appar- 
tient a ces r&gnes, on peut fixer l'enfouissement de ce petit tr£sor dans 
la deux i6 me moitig du 111° si&cle, ce qui constituerait pour Tensemble 
des monnaies une anciennet6 de plus de 1.600 ans. 

Toutes ces pteces sont de billon, de bonne conservation ; de plus, les 
revers, sans Gtre rares, sont n£anmoins interessants. 

Aux Archives — Par arr6t6 prSfectoral en date du 5 mars dernier, 
M. Ferdinand Glaudon a&6 nomme archiviste du dgpartement de l'Allier, 
en remplacement de M. Vaysstere, d6c6d6. 

Nous adressons nos meilleurs souhaits de bienvenue au nouvei 
archiviste. 

La Revue des Autographes du mois dernier signale : 

N° 266. — Villars (Ch.-L.-Hector, due de), c61&bre marshal de France, 
de l'Acad. fr., n6 a Moulins en 1653, mort en 1734. — Let. sig. avec7 lig. 
aut. : camp de Spire, 28 juin 1713, 2 p. 1/2 in-4 Belle lettre. ... 20 fr. 

Nos vieuz compatriotes. — En 1892, il fut quelque peu question a Mou- 
lins d'£lever un monument a notre glorieux compatriote, le margchal de 
Villars. C'6tait du Gercle de Tarm6e territoriale que venait cette louable 
et patriotique pens6e. 

Au m6me moment, le Gonseil municipal de Denain d6cida l'6rect ■ 
sur Tune des places de la ville, d'une statue gquestre repr6sentant ViJlars 
entralnant ses soldats a la victoire. Un comity fut constitu6 ; une sous- 
cription fut organisSe. La ville s'inscrivit en tetepour 10,000 francs. Un 
sculpteur ex6cuta la maquette de Villars a cheval. Tout cela fut raffaire 
de quelques semaines ; Tenthousiasme semblait si chaleureux, que Mou- 
lins crut devoir c6der le pas a Denain. C'eut 6t6 trop, en eflfet, de deux 
monuments 61ev6s, en m£me temps, a l'illustre marSchal. 



sition, a Saint- EUenne. 
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Puis, brasquement, tout ce bel 61an s'arrGta. La souscription languit. 
On en prit texte pour discuter les titres de Villars a ce monument 
gquestre. Un habitant de Denain entassa brochures sur brochures pour 
prouver que le vainqueur de Denain n'6tait point Villars, mais le mar6- 
chal de Montesquiou-d'Artagnan. II fut refute par un professeur de 
Valenciennes. Devant ces controverses, la municipality eut alors une 
id6e admirable : elle proposa de rtduire la statue de la moitU de sa hau- 
teur. De cette facon, on pourrait au moins inaugurer Villars avant les 
Elections municipales ! Les choses en sont la ! 

Inscriptions bourbonnaises. — A Bresnay, sur le tympan du porche de 
l'eglise, on lit au-dessous d'un monogramme du Christ : 



— A Valligny-le-Monial, sur une grange qui dgpendait autrefois du 
prieure et qui porte trois girouettes en fer forg6, avec fleurs de lis sur 
banderolles : 



— Au Petit Seminaire du RSray, sur le linteau de la porte d'un pigeon- 
nier, se voit un pigeon sculpts, avec au-dessous : 



HEC PORTA DNI... NE IN EAM 
1586 MAZELLET 
CURE 



TOTA 



SPES MEA 
IN DEO 
1700 



COVVONS BIEN 



Et au-dessus, la date : 1725. 




MOULINS — IMPR1MKRIK GTIENNK AUCLAIRE. 




PROCfiS-VERBAUX 



ANNEE i 8g5. 



Stance du 5 Avril i895. 



PR&SIDENCE DE M. SEULLIET. 




taient presents : MM. Seulliet, Bertrand, de Conny, Vi6, Gr6go\ve, 
Delaigue, P£rot, Laboissiere, Guillaumier, G6rard, Tourteau, Bour- 
delier, Clement, Bernard. 



Le proces- verbal de la derniere stance est lu et adopts. 
II est depos6 sur le bureau les ouvrages recus dep'uis la derniere 
reunion. 

.M. Vte rend compte de deux reunions du comity pr£paratoire de I'expo- 
sition de 1896. II y a 6t& question de divers emplacements, entres autres 
du jardin de M. de Villequetout, situe entre le boulevard de Ghoisy et la 
rue Denain, et de la place qui se trouve derriere TSveche. C'est cette place 
qui a 6t& choisie deTmitivement. 

M. Tourteau s'est occupe" de dresser un plan qu'il fait passer sous les 
yeux de la Soctete" et le devis approximatif des defenses. Les construc- 
tions et Fam6nagement couteraient 2.000 francs. 

Quant au montant des colisations, la commission provisoire a laisse* a 
la commission de patronage le soin de le fixer. 

Ce comite* definitif sera nomm6 par tous les membres de notre Soctete, 
membres de droit du comite* de patronage, et par un certain nombre de 
person nes qui semblent devoir s'int^resser aux beaux-arts. Une liste en 
sera dressee par les soins de la commission provisoire et sera soumise 
k Tapprobation de notre Soctete* ; avis en sera donne* aux interests. 



9 
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M. Doumet-Adanson et M. Vi6 ont rendu visile a M. le Maire de Moulins, 
pour lui faire part du projet d'exposition et la mettre sous le patronage 
de la municipality. 

M. Sorrel a accueilli ayec bienveillance cette communication et a fait 
esperer que, sur sa proposition, le Conseil municipal voterait com me 
subvention, la memesomme que pour Texposition de 1885. 

M. Seulliet et M. Delaigue se sont presented chez Mgr Teveque pour lui 
demander que, pendant I'Exposition, la porte qui donne sur la place de 
reveche et qui fait communiquer cette place avec le jardin de Monseigneur, 
demeure fermee. Sa Grandeur a gracieusement accede a cette demande et 
a assure notre President de toutes ses sympathies ponr Tceuvre entreprise. 

M. de Villequetouta recu des remerciements pour Toffre genereuse qu'il 
avait faite de mettre son jardin a la disposition du comity. 

M. l'abbg J. Clement lit une note concern ant la restau ration par M. Gui- 
bouret, peintre-verrier de Moulins, de deux curieux petits vitraux du 
xme siecle de Teglise de Goulandon, representant saint Martin, patron 
de Teglise. Ces vitraux sont les plus anciens du Bourbonnais. Notre con- 
frere en a fait un dessin qu'il presente aux membres de la Sociele\ 

M. Perot fait la proposition de feter lecinquantenaire de la fondation de 
notre Soctete, par une reunion extraordinaire, a laquelle seraient invites les 
membres des Soctetes savantes qui correspondent avec nous. II demande 
qu'une commission soit nominee pour etudier les voies et moyens, afin 
de lui donner une certaine solennite\ Cette proposition est renvoyee a la 
commission definitive de Porganisation de l'exposition de 1896. 

Sont pr£sentes en quality de membres titulaires : M. Claudon, archiviste 
du d6partement, dans la classe des lettres, et M. Sauroy, artiste- peintre, 
dans la classe des arts. 





LE MONASTfiRE 

DE CHANTELLE 



AU POINT DEVUE ARCHEOLOG1 Q U E 
(Suite) 



Le cloitre ne finissait pas comme aujourd'hui a PegUsc, mais 
se continuait le long de celle-ci jusqu'au transsept. Sortant 
du mur nord de Teglise, nous voyons encore des corbeaux 
qui necessairement ont du supporter une charpente. Meme 
sur l'un d'eux nous voyons s'elever une espece de colonnette 
carree qui devait ^videmment faire Toffice d'un poincon de 
bois. La il n'y avait done des colonnes ou pilicrs que du core 
extdrieur seulement. Enfin, contre le transsept une porte fai- 
sait communiquer cette galerie avec 1'eglise. On a fait dispa- 
raitre cette partie du cloitre au XVIII e sieele, lorsqu'on a 
voulu consolider les murs de notre eglise par ces contreforts 
mastocs et disgracieux que nous voyons maintenanr. Le 
cloitre arrivait ainsi jusqu'a la tourelle carree de Fcscalier 
montant aux combles de 1'eglise et sur laquelle se voir encore 
la trace de son toit. Quant au quatrieme cote, je crois aussi 
qu'il a existe et il devait etre voutd sur croisee d'ogives a ner- 
vures prismatiques, comme le cote nord. Ce qui me fait dire 
cela, e'est cette premiere trave'e qui, contiguif au cdt£ nord t 
commencait la galerie Est, ce sont surtout ces arrachements 
brutaux faits a cette travde, ce sont enfin ces traces de toit 
aigu laissles sur le pignon Nord du transsept de 1'eglise. 
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Du preau, au milieu duquel se trouve une vaste citerne, 
nous voyons les belles fenetres a meneaux qui surmontent le 
cloitre Nord et surtout les riches contreforts qui le contre- 
boutent, ils sont charges de moulures elegantes, de nervures 
gracieuses et de pinacles charmants simulant niches. 

Le cloitre vu, entrons dans les appartements claustraux. 
Nous pdnetrons d'abord dans le rdfectoire. C'est une vaste et 
belle salle, k deux travees, couverte d'une vodte elevee aux 
nervures prismatiques dont nous admirons la retombee. 
Comme clef de voute nous retrouvons les armes du prieur de 
Mareschal sous lesquelles nous voyons encore des restes du 
baton prieural, qui y etait pose en pal. A cotd se trouve la 
cuisine actuelle, belle et grande salle non voute'e, mais k pla- 
fond a poutrelles. De l'autre cote du r^fectoire nous entrons 
dans la salle capitulaire. Elle a aussi deux travees avec arc 
doubleau et nervures prismatiques et toujours les armes des 
Mareschal en clef de votitc ; mais sur ses murs Est et Ouest, 
se trouve un trumeau Louis XIV. L'un d'eux, celui de TEst, 
porte, dansun m^daillon ovale, le coeur enflamme des G^no- 
vdfains et sur celui d'en face, nous avons le cachet du prieure ; 
le baton de prieur au milieu de deux palmes, accost^es en 
chef de deux fleurs de lys. Puis vient la salle de communaute 
pareille & la prdc^dente avec ces deux travdes, les memes ner- 
vures et les memes armes des Mareschal avec le baton prieural. 
Tout ce rez-de-chaussee a du, evidemment, £tre construit k 
la meme ^poque que le cloitre Nord qui s'y appuie ; c'est-&- 
dire pendant l'administration du prieur de Mareschal dont 
nous revoyons si souvent les armoiries. 

Mais, regagnant latourelle que nous avons vue ^Textremite 
du cloitre, prenons l'escalier que j'y ai signale et tout en le 
montant, remarquons cette moulure en spirale qui orne son 
noyau et qui peut, k la rigueur, servir de main courante, 
usage d'ailleurs auquel elle etait destinee. Nous arrivons 
ainsi au premier, Ik une porte k draperies nous donne acces, 
par une antichambre, & un long et large couloir qui nous 
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mcne a 1 intirmerie actuelle. Elle n'a rien dc remarquable, si 
ce n'est uric belle cheminee du XVl e siecle qui portc sculpte, 
sur une pierreen saillie, l'ecu ci-contre, reposant surun baton 
de prieur. Les emaux ne sont pas representes, mais cvidem- 
ment ce sont les armcs de Simon Mercier du Max, prieur de 
Saint-Vincent de Chantclle de 1544 a 1 557, ^ portait : de 
gueules au chevron d'or acccompagne de trois eYoiles de 
meme (1). 

Cette partie n'a done pu etre construite qu'a cette epoque. 

Plus loin, dans une autre belle piece, qui malheureusement 
a dte coupee en deux par un galandage, se trouve une autre 
magnifique cheminee, dont le volumineux manteau disparait 
sous un reseau de nervures flamboyantes. Au milieu se voient 
les armcs que je rapporte ici. L'ecu repose encore surun 
baton prieural pose en pal. Ce sont celles de Pierre de la Porte, 
d'une famille du Berry (2) qui dtait prieur de 1480 a 1493, 
II portait : d'or a la bande d'azur. 

Au bout du couloir, nousarrivons a la chapelle dite de Ste- 
Jeanne de Valois. C'est une piece a trois travtes voutee sur 
croisees d'ogives. Les jolies nervures prismatiques en sont 
tres multipliers et tres saillantes. Aux clefs de voutts nous 
retrouvons les armes des Mareschal avec le baton prieural. 
Au fond, ily a une cheminee aux moulures du XV C siecle qui, 
de'erivant une courbe gracieuse, vont se perdre dans le mur 
en y penetrant. Sur son manteau nous voyons les armes du 
prieur de Pierre de la Porte. Cette chemine'e pourrait bien 
avoir ete faite apres coup, car elle coupe les nervures de la 
voute qui semblent la traverser. Cette salle est eclairee par une 
fenetre surmonteea I'exterieurd'un arc en accolade tresclance, 
orne de feuilles gaufrees rampantes et se terminant par un 

(1) M. Tabb6 Boudant, dans la liste des prieurs de Chantelle qu'il nous 
donne dans son Histoire de Chantelle, porte Simon du Max com me 
prieur, de 1544 k 1557. Mais les seigneurs du Max etaient des Mercier 
qui portaientle nom de leur terre ; voir les Noms feodaux. 

(2) M. l'abbe Boudant la pretend du Forez, cependant je la trouve 
en Berry avec des armes. 
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beau chou frise. Au mur du fond, vis-a-vis lafenetrese voient 
les pierres de taille des pieds droits d'une large ouverture de 
deux metres qui a ete bouchee. La tradition veut que cette 
ouverture bouchee ait 6t6 une alcove et que la ait couch^ 
sainte Jeanne de Valois, soeur d'Anne de Beaujeu. Partant 
de 1&, on a place un autel devant la cheminee et on a converti 
en chapelle cette salle qu'on croit avoir ete sanctifiee par la 
presence de la bienheureuse. Personne n'est plus amoureux, 
et je pourrais meme dire plus respectueux, que moi des tradi- 
tions locales. Elles sont si belles, si poetiques, ces anciennes 
l^gendes, que nous retrouvons encore de loin en loin dans 
nos campagnes, qu'en leur pre'sence nous sommes saisis d'ad- 
miration et souvent, meme, en les ddpouillant des exagera- 
tions dont on les a entourees, nous y retrouvons constates 
des faits historiques fort interessants pour le pays. Mais, pour 
tenir compte de ces traditions, si belles et si engageantes 
qu'elles soient, faut-il qu'elles aient quelqu'apparence de ve- 
racite, c'est pourquoi on me permettra de dissequer celle qui 
se presente a moi dans cette salle. D'abord je ferai remarquer 
que Talcove dtait tres rare, pour ne pas dire inconnue, au XV e 
et au XVI C si£cle, c'est pourquoi, si cela ddpendait de moi, je 
ferais ouvrir a nouveau cette baie et je me rendrais ainsi 
compte de ce qu'elle pouvait bien etre et de quelle epoque 
elle est. Mais peu importe l'alcove, si le lit de sainte Jeanne 
de Valois a existe dans cette piece. Or, cette salle etait com- 
prise dans le prieure des Genovefains et cela des sa construc- 
tion, puisqu'en clef de voute nous avons les armes du prieur 
Jacques de Mareschal ; comment admettre que cette princesse 
ait dte logee dans une piiice de l'interieur d'un couvent d'hom- 
mes, alors que tout a cote sa soeur, Anne de Beaujeu, avait 
un palais pour la recevoir. Cela n'est pas vraisemblable et il 
serait absurde de le soutenir; aussi je crois qu'on est oblige 
de laisser de cote cette pieuse tradition. 

Cepcndant cette salle a ete une des premieres achevces dans 
le batiment, puisque nous y voyons les armes de Jacques de 
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Mareschal, tandis que dans lea autres, nous ne trouvons plus 
que celles de ses successeurs accompagnces dcs caracteres 
architcctomqucs du sieelc suivant ; elle etait trcs ornee et 
semblait plutot fake pour une piece d'apparat, enfin elle etait 
contigue a lescalier d'honneur que nous allons voir tout k 
rheure,et independante, on n'avait pas besoin de traverser les 
autres pieces pour y acceder, aussi pourrait-on la considercr 
comme ayant servi de parloir au prieur. Dans ce cas, saintc 
Jeanne de Valois peut tres bicn y avoir etc re cue par Pierre 
de la Pone ou un de ses successeurs & qui elle venait deman- 
der d'^clairer son &me dans ses malheurs. 

En sortant de cette chapelle,nous trouvons Tescalier d'hon- 
neur. C'est un large escalier a vis construit dans une tour 
carree et qui monte du rez-de-chauss<5e aux combles. En haut, 
son noyau, plutot que dese terminer avec lui, se continue en 
colonne, d'ou partent quatre nervures supportant la voute qui 
le recouvre. La se voit une cloche portant la date 1700 et qui, 
pour toute inscription, a les vingt-quatre lettres dc I'alphabct. 

Les combles n'ont rien de particulier, ils sont implement 
formes d'une belle charpente en chene du XVI C siecle. Redes- 
cendant l'escalier, en bas sous la chapelle de sainte Jeanne de 
Valois, nous avons une pi£ce qui sen de bibliotheque. Elle est 
voutee comme celle de dessus, mais elle n T a que deux travees 
au lieu de trois, et ses nervures, qui soutiennent en clefde 
voute toujours les armes de Jacques de Marechal, sont moins 
soignees. 

Au bas de l'escalier, une large porte faisait communiquer 
la tour carree avec l'exterieur, maintenant elle donne dans un 
affreux batiment qu'on a accole' contre la tour et qui la desho- 
nore. Cette porte s'ouvre sous un magnifique arc en accoiade 
ornede millefeuillesfriseeset recoui bees et portant bien haut le 
superbe chou gaufre qui la terming Actuellement , son 
pinacle est coupe en trois et il faut aller au premier et au 
second du maudit batiment moderne pour retrouver la con- 
tinuation et le motif final de ce bel arc. 
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Face a cette porte, de Tautre cote de la tour, une autre 
porte plus petite, s'ouvrant sous cet arc en accolade que nous 
avons signale sous la galerie Nord, donnp entree dans le cloitre. 

Sortons dans la cour qui precede notre tour ; de la, nous 
pouvons admirer Fancienne facade du monastere. Nous avons 
d'abord en saillie la tour carree de l'escalier, qui est tres ele- 
vee et contenait la porte d'entree, puis le corps de logis ren- 
fermant la chapelle de sainte Jeanne de Valois qui est ajour^ 
de belles fenetres superposees et s'ouvrant toujours sous de 
gracieux arcs en accolade; puis, en retrait, un cintre surbaisse 
qui faisait comme une porte cochere donnant sur la terrasse 
au-dessus de la Bouble. Entre la tour carree avec sa porte d'en- 
tree et cet arc surbaisse, nousdevons signaler une pierre rec- 
tangulaire qui a ete, d'apres M. Fabbe Boudant, mise dans 
notre mur au commencement de ce siecle et qui porte Ins- 
cription : XAEAIIA TA tama 1 638 (difficiles sont les bonnes 
choses). M. Tabbe Boudant oublie de nous dire d'ou vient 
cette pierre (i). 

Enfin, dominant le ravin, nous avons une grande tourdemi- 
cylindrique faisant partie de Tenceinte. La piece du rez-de- 
chaussee, qui maintenant sert de magasin provisions, est 
couverte d'une voute hexagone dont les aretes viennent se 
nhinir au centre a une clef de voute portant Tecu du prieur 
de Mareschal. 

Tout dernierement les Benedictines, en faisant remplacer 
par un ciment Tancien dallage du cloitre, qui etait tout defonce, 
ont retrouve servant de dalle, mais tournec sens dessus des- 
sous, une pierre rectangulaire avcc les armes de Pierre de la 
Motte, prieur de Saint-Vincent de 1428 a 1440, c'est-a-dire 
predecesseur immediat de Jacques de Mareschal. II portait : 
D'argenty au Hon de gueules, arme et lampassi d'azur. II aurait ete 
interessant de savoir d'ou provcnait cette pierre avant qu'elle 
flit mise en dalle. Ne pourrait-elle pas avoir fait partie da 

(1) Histoire de Chantelle, par M. Tabbe Boudant, p. 82. 
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cloitre Est donr il ne nous reste qu'une travee ? En tout cas, 
il serai t bon pour l'histoire du prieure que cette pierre ne 
s'egarat point. Madame l'abbesse Ta bien compris eu dans 
son zele a conserver tout ce qui intdresse son monastery elle 
Pa deja placee sous le cloitre ; mais je voudrais, commc jc crois 
lui en avoir fait la remarque, qu'elle fut fixee au mur par un 
moyen quelconque, mais non incrustee, de facon a cc qu'on 
ne soit pas tente plus tard de la rejeter comme un objet 
encombrant et que, d'un autre cote, on ne puisse pas la 
prendre comme faisant partie de la construction me me. Pen 
a peu ; ce cloitre deviendra ainsi un vrai musee historiquc. 

Comme je l'ai dit plus haut, nous avons plusieurs epoqucs 
bien marquees dans la construction de ces batiments claus- 
traux. Quand, en 1440, Jacques de Mareschal fut nomme 
prieur du couvent de Saint- Vincent de Chantelle, il trouva la 
un vieux monastere dont nous voyons les anciennes ouver- 
turesdu XI V e siecle dans le mur qui separe le cloitre Nord 
des appartements du rez-de-chaussee ; mais ne le trouvant 
plus assez convenable, il resolut de le reconstruire. Bouchant 
alors les fenetres du XIV C siecle, il batit, devant, la galerie 
Nord du cloitre et transforma tout le rez-de-chaussee ou it 
refit les voutes ; en meme temps, il elevait la tour carrde avec 
son elegant escalier et ses beaux arcs en accolade, le corps de 
logis qui comprcnd la chapelle sainte Jeanne et la tour demi- 
cylindrique qui est dans Fenceinte. La mort vint le surprendre 
au milieu de ces grandes entreprises en 1480. Son succcsscur 
Pierre de la Porte, qui avait ete son coadjuteur, s'inspirant 
de ses idees, voulut continuer son oeuvre, mais il n'eut que le 
temps de faire, au premier, avec la cheminee de la chapelle 
sainte Jeanne de Valois, les deux salles oil nous voyons ses 
armoiries, et, appel^ a Toulouse par ses superieursj il dut 
quitter Chantelle en 1493 sans avoir pu terminer le prieure 
et le cloitre en dependant. II y eut alors une suspension dans 
les travaux qui ne furent repris que vers 1^44 par Simon 
Mercier du Max, quatrieme successeur de Pierre de la Porte. 
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II nous a laisse, pour signature de ses oeuvrcs, scs armes sur 
la cheminee de Tinfirmerie actuelle (quatrieme salle du pre- 
mier en partant de l'escalier d'honneur). Enfin, la partieoucst 
du cloitre dut etre construite vers i58o, peut-etre par Gilbert 
de Bellenaves, prieur a cette epoquc, ou par son successeur 
Michel de Poux, prieur de i58g a i6o3, et ce n'est qu'apres 
ce dernier qu'on dut detruire la galerie longeant 1'eglise pour 
y construire ces affreux contreforts que nous voyons aujour- 



d'hui. 



H. du Ranquet. 

Membre de la Societe frangaise d'Archeologie. 





LES 



ENVIRONS DE BLOMARD 

(Suite) 



DOMAINE DE BEAUFORT 

deux kilometres et demi environ et au Nord-Est dc 
Montmarault, on remarque, sur la gauche de 
la grand'route en allant vers Moulins, un en- 
semble important de longues constructions prcs- 
que neuves et d'un aspect tres regulier. 
Ce sont les batiments d'exploitation du domaine de Beaufort 
Quittant la route, on entre dans une vaste cour f recrangu- 
laireet longue, qirentourent de trois cotes, sur une esplanade 
bien unie, ces constructions toutcs modernes. Le domaine, 
qui appartenait h M. de Beaufort, mort il y a une quarantaine 
d'annees, est aujourd'hui la propriete de M. le Marquis de 
Foucault ; les batiments anciens, presqu'entierement detruits, 
ontfait placed ces vastes ame'nagements dont Failure uniforme 
et remarquablement symetrique est sans doute ires avanta- 
tageuse pour les besoins ruraux. 

Un etranger au pays, devant cette belle ferme oil au premier 
abord tout semble etre de notre temps, ne songerait done 
guere a y rechercher le passe' ; mais la tradition est Ik ; les 
habitants de la region ont garde des souvenirs, fait leurs obser- 
vations; M. Desire Boutin, de Montmarault, qui connait 
Beaufort depuis son enfance, a bien voulu nous sen ir de guide, 
et bientot, aux vestiges d'anciennes constructions qu'il nous 
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montrc, a Taspect general du lieu, aux indices meme qu'on 
peut tirer de la denomination des champs qui composent le 
domaine, tout un passe s'evoque, malheureusement bien vague 
mais tres interessant. 

Ancienne tour, etc. — Pres du logement des fermiers actuels, 
vers le fond Sud-Est de la cour, prise dans des constructions 
recentes, on retrouve une vieille tour contenant un escalier & 
vis; quoique les marches soient en mauvais etat, surtout vers 
le haut, l'escalieren grajiitdu pays, sert encore journellement. 

Le genre de construction, la base mouluree de la vis, les 
embrasures du mur, les logettes de la tour sont manifestement 
de la fin du XIII e siecle ou du commencement du XIV*. 

Pres de la tour, on rcmarque Tamorce et lesfondations d'un 
gros mur, et les blocs de granit qui restent montrent par leurs 
dimensions et par leur assemblage qu'il fut fait pour durer 
longtemps et pour resister, au besoin, a de serieuses atta- 
ques. 

Travaux de difense. — La vaste plate-forme oil s'clevent 
aujourd'hui les batiments nouveaux est situee, comme on le 
pressent par sa topographie, sur un point dominant de la 
region, c'est-a-dire sur ce relief qui de Poenat (584 m.) au 
Montet (494 m.) en passant par Montmarault '487 m.), fait lc 
partage des eaux entrc le bassin du Cher et le bassin de TAllier. 
La vue, belle de toutes parts, s'etend surtout & Touest, oil, 
planant sur Sazeret, Saint-Priest-en-Murat, et plus loin sur 
Montvicq, elle se perd.dans les vallees qui rejoignent le Cher 
par la grande depression de Montlucon. 

De ce cote, sous la plate-forme, le terrain s'abaisse rapide- 
ment, formant une defense naturelle que le travail de Thomme 
a rendue plus complete par une sorte de chemin de ronde 
taille a flanc de coteau autour de Tesplanade. Deja cette situa- 
tion de Beaufort (Beau Fort), cette puissance des murs, ces 
meurtrieres de la tour, etroites en dehors, tres evasees au 
dedans pour le tir, indiquent une place fortifiee, un poste 
militaire, 
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Namsdes Champs du domaine. — Mais cette supposition prend 
singulierement corps et arrive jusqu> Pevidcnce par les appel* 
lations des enclos, terres ou pres qui environnent Beaufort et 
dont nous ne relevons que les plus saillantes : — Le champ 
de La Lance, le champ des Partes, le champ de La Tour, les 
ouches Barres, la Ferrondaye, le Signon Tabazat. 

Arretons-nous un instant k ce dernier nom qui deja par 
lui-meme etonne, maisqui saisit encore bien plus dans i'idiome 
bourbonnais ou « Signon » est signal et a tabazat » tapage, de 
« tabazer », faire du bruit. 

Le Signon-Tabazat peut done exactement se traduire : 
Signal-Tapage, ou, si l'on veut, signal retentissant, et ce mot 
Tabazat, qui delate a Poreille comme un coup de clairon, a du 
de'signer quelque tour avancee d'ou lalarme se jetait par un 
signal bruyant de cloches ou de trompettes, 

Non loin, et sans doute avec une signification sembtable, 
on trouve « Le Cornet » ; enfin, vers la vallee, « Les Sarrazats » 
ou <c Sarrazins ». 

Les Sarrazins seraient-ils venus la? — Ceiaest fort possible. 
— On sait que les Arabes, apres avoir envahi l'Espagne, fi an- 
chissant des le milieu du V 1 1 1 e Steele les defiles des Pyrenees, 
font d'abord irruption dans TAquitaineet le Langucdoc, s'em- 
parant de Toulouse, de Narbonne; puis, remontant la vallee 
du Rhone, s'avancent rap i dement jusqu'au coeur du pays, 
d'une part en Bourgogne jusqu'k fa Franche-Comte, poussont 
meme, dit-on, jusqu'& Mctz ; et, d'autre part, dans des 
marches repe'te'es, descendant la vallee de la Loire jusqu'en 
Touraine ou Charles Martel les arrete cn ^'ii par la victoire 
de Poitiers. 

Mais cette bataille qui donna pour ainsi dire la Loire 
comme barriere a leurs envahissements, nc les chassa pas de 
France ni meme de ses regions centrales oil, comme dans le 
midi, pendant deux siecles encore ils reparaissent souvent et 
meme s'dtablissent. 

Or, pour passer une premiere fois, et meme plusieurs 
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comme cela est probable, de la vallee du Rhone au bassin de 
la Loire, la route la plus directe, la plus ais^e,bien plus que 
par TAuvergne, e'tait justement le Bourbonnais. 

Quoi de plus naturel alors que sur ccs points elev^s d'une 
ligne nord-est, c'est-a-dire pr^cisement en travers de leur 
marche, on se fut fortifi^ contre leurs agressions, ne peut-on 
meme supposer que, sur cette meme ligne, le Chateau-Charles, 
autre point de defense, s'etait etabli dans le meme but? 

II est vrai que si cette forteresse carlovingienne, et m£me 
merovingienne peut-etre, est bien Tepoque oil le musulman 
dtait le grand ennemi, Beaufort par ce qui reste de ses murs 
parait ne dater que du XIII C siecle ; mais rien n'empeche 
qu'un camp retranche et des constructions plus anciennes 
n'aient precede sur Tesplanade celles qui les compldterent ou 
qui les remplacerent contre d'autres dangers. 

II est done bien vraisemblable que le pr6 dit « des Sarra- 
zins » — designation que rien autre n'expliquerait dans le 
pays — fut un lieu, non pas de grandes batailles, mais de 
rencontres ou d'escarmouches entre les gens de Beaufort et les 
eclaireurs musulmans. Et le « Signon-Tabazat » ainsi que 
« le Cornet » devaient exister des le VIII e siecle etetre comme 
ces tours signaux debout encore partout dans les montagnes 
— surtout dans les gorges pyr^n^ennes — , tours qui datent 
de ce temps et qui etaient plac^es de mani&re & voir Tennemi 
de loin et & annoncer au loin sa presence. 

Ce ne sont la, il faut Tavouer, pour Beaufort comme pour 
Chateau-Charles, que des suppositions, mais elles ne man- 
quent pas de vraisemblancc, et si notre insuffisance ne nous 
a pas permis de tirer plus de lumiere des traditions qui cou- 
rent et des vestiges qui restent, on jugera peut-etre par ces 
quelques notes que la region de Montmarault meriterait de la 
part des erudits une s&rieuse dtude. 

Sarre, novembre 1894. 



A. Mony. 
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Les calices elus, dans les jardins ferm^s, 
Le tumultueux fouillis des agrestes fleurs, 

Parmi les ronces et l'ortie, 
Ne sont pas pour les hommes grossiers. Ces aimes 
Joyaux, ces tremors royaux, parfums et couleurs, 

Dieu les fit pour une aristie. 

II les fit pour les seuls poetes et les fous 
Pour qui leur verbe n'est arcane qui s'6crit 

En ove, en coeur, en fer de lance, 
Pour qui tout est signe et symbole dans leur doux 
Corps de fleur, en l'odeur esprit et pe>isprit, 

Et charme en leurs yeux de silence ; 

Pour celui qui voit l'ame-fleur dans le pistil 
Et se grise a flairer son ar6me troublant, 

Surtout pour vous, 6 naturiste, 
O vous, le jardinier pensif dont Tart subtil 
Fleurit le pare et le chateau, dont le s4lan y 

Le « jeu floral » dit Tame artiste, 

Et dont Pesprit, dans une ambiance de jour 

Et de douceur, la meme ou respirent vos fleurs, 

De tout autre souci s'allege 
Que de les peindre et tout ce qui gravite autour 
De leurs atours, de leurs charmes ensorceleurs r 

Pur don de race et privilege. 



LES 



Au comte Robert de Mo n tesq u io u - Fezen sac. 
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Secretes correspondances, affinites, 
Heritage de Baudelaire et de son flair, 

Entre vous et la « floramye », 
Vont de Tame aux aimes calices veloutes, 
— Tels des niiages de pollen, — embaumant Tair 

De vos jardins d'acad6mie. 

Voici, pour la clematite et pour le jasmin, 
Un treillis peint ou grimpe aussi le liseron, 

Ou se hausse l'aristoloche. 
Du courtil parfum6 pendent sur le chemin 
Les grappes qu'a la couverture d'un puits rond 

Un rinceau de glycine accroche. 

Ici de pales narcisses, de bleus iris 
Font s'6voquer des horizons d'illusion, 

Des bleus et des verts d'aquarelle, 
Un lit d'eau parsem6 de nyinpheas fleuris, 
Ourl6 de joncs, et la danse dans un rayon 

De la libellule au corps frele. 

Reine-marguerite et lys et Tamaryllis (1) 
Suggerent la royaux fleurons sur un front pur, 

Frdler soyeux de jupe a train e 
Sur des tapis, en un d6cor aulique aux ors palis. 
La gouttelettes sont, sur le p6tale obscur, 

Diamants de la souveraine. 

Et vous, parfums essentiels, baumes, extraits 
Que le poete, pour un aromal bouquet, 

A selects de ses mains graves, 
Ne ravivez-vous pas les antiques secrets 
Que pour Flaubert le nom du suffete 6voquait 

Et du « chef des odeurs suaves t ? 

Toute une flore ailee, insectes, papillons, 
Emaux vivants, joyaux de l'Alpe au riche ecrin, 

De vols 6blouissants et prestes 
Emplit notre champ visuel, et nous cillons 
Au passage, sur l'outreraer du ciel serein, 

Des celoines et des buprestes. 
(1) Belladonna. 
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Pour la mule en satin et la robe a paniers 
Gr6e, cet amoureux jardin, voyez encor 
Quel paisible feuillage abrite 

— Erables, charmes, marronniers, faux Sbeniers — 
Sa rocaille, ses boulingrins £toil6s d'or, 

Son bassin au bord qui s'efTrite, 

Avec, en son miroir, rhallucination 

Du corail qui rougit, mol, sous les flots amers, 

Pour les 'colliers et les rosaires, 
Vers l'equateur, la-bas ou la creation 
Brouille les regnes, mele au polype des mers 

Les gorgones et les droseres 

Si toute plante y croit aussi que satura 
L'Etre pervers de noirs poisons Stiquetes 
Par lui le Damn6 qui se venge, 

— Jusquiame, pavot morphique, datura 

A la feuille sinistre, aux bords dechiquetes 
Comme l'aile du mauvais ange, — 

La verveine (ophanas) y dit amour, beautd, 
Parfum ; le lys (ango), manifestation 

Et plenitude de la grace ; 
La veronique (vraie image) est piet6, 
Compassion ; mais des Elus la vision 

En fleur de Paradis efface 

Tous ces emblemes purs pour les esprits de jour 
A qui leur ideal comme a Dante a souri, 

Saints d^ci-bas, foule extatique 
D'ascetes rejetant pour l'amour de TAmour 
Le precepte odorant et le conseil fleuri 

De la rose initiatique. 



LOUBENS. 
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DECOUVERTE 

DE RUINES ANTIQUES A MOULINS (Aimer). 

Mil MOIRE LU AU CONGRES DES SOCIIiTltS SAVANTES 
A LA SORBONNE, EN 1 894, PAR M. BERTRANI), CONSERVATEUR DU 
MUS^E DltPARTEMENTAL 

• 

a ville de Moulins, d'apres les historiens, ne 
date que du commencement du XV* siecle. Mais 
bien anterieurement elle eut des habitants qui 
vinrent s'etablir pr£s des rives de TAllier. — 
Nous connaissons plusieurs villas gallo-romaines 
qui en temoignent : Tune & Valli£res, sur la rive gauche ; une 
autre & Avermes, fcur la rive droite ; une troisieme a Plai- 
sance, commune d'Iseure, qui a 6t6 fouillde en i85i-i852 par 
la Societe d'Emulation ; deux autres touchent le bourg 
d'Iseure, dans les propri^tes de M. G. Bernard et du colonel 
Laussedat ; enfin, plusieurs sur le meme point, pr£s des 
Champins et des Chatelains, sur un tenement que le cadastre 
ddnomme : les Craux, — creux ou trous, probablement parce 
qu'apres l'abandon et la destruction des habitations gallo- 
romaines, il y est rest^ des excavations qui ont ete nivele'es 
depuis longtemps par la culture. 

Ce sont ces dernieres villas d'une grande Vendue, comprises 
entre la rue du faubourg des Garceaux et la rive droite de 
l'Allier, que j'ai fouilldes, et que je vais d^crire (i). 

(1) J'ai recti du Gomite des Travaux historiques et scientifiques une 
subvention pour m'encourager dansmes recherches, qu'il en reooive ici 
ma gratitude. 
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Je connaissais ces ruines depuis bien des annees, je les ai 
signalees en mai 1872 a la Societd d'Emulation ; par suite de 
plusieurs circonstances, je n'ai pu les fouiller aussitot que je 
Taurais desird ; ce n'est pas neanmoins sans queiques diffi- 
cuftes que ce travail a pu etre opere, car elles s'etendent en 
sous-sol, dans des jardins de maraichers qui, faisant succeder 
les recoltes, ne laissent pas longtemps le terrain librc aux 
recherches. 

Je soupconnais aussi, depuis longtemps, rcxistence de la 
voie romaine de Lyon a Cherbburg, sur l'emplacement de la 
rue des Garceaux et, cette annee, les fouilles fakes par la mu- 
nicipalite' pour y installer les conduites d'eau des fontaines 
publiques, me Font montree, enfouie & un metre de profon- 
deur, sur tout le parcours de cette rue dans laquelle se voient 
encore bon nombre de maisons du XV e siecle. Depuis une 
cinquantaine d'annees, beaucoup ont 6t6 modifices sur 
leurs facades, ou remplac^es par de nouvelles constructions, 
ce qui a fait perdre k ce quartier le pittoresque d'autrefois. 

J'ai reconnu encore des ruines d'une villa qui n'a pas £%& 
fouillee, a environ 600 m. en aval des Chatelains, dans la 
propriete' de M. Fauque. Je signalerai encore plusieurs autrcs 
habitations antiques en amont ; Tune sur la propriete de 
M.Tarraud, aux Echiffres, ou, en plantant des vignes, il a ete 
recueilli une petite lampe de terre cuite, divers fragments de 
poteries et de nombreuses tuiles a rebords ; semblablcs debris 
se rencontrent pres de la, ainsi qu'au hameau de Nomazy el! 
pr£s de Fromenteau. M. H. Chabot m'a racont<? avoir mis k 
decouvert Ik des tombeaux qu'il a respectes ; ccs sepultures, 
pres de la voie romaine, loin de tout centre habite aujourd'hui, 
sont tres probablement la ndcropole des villas environnames, 
Pres de la, j'ai recueilli une petite plaque de calcairc, sur 
laquelle etaient graves trois moules de rouelles ou de bou- 
tons primitifs. 

A environ i,5oo m. en amont, la voie romaine quittait sur 
la gauche la route nationale actuelle de Lyon a Paris, pour 



Digitized by 



e 



148 



SOClfiTfi D'fiMULATION ET DES BEAUX-ARTS 



s'infldchir vers TAllier et gagner le faubourg des Garceaux ; 
rembranchement, de ce point a Tancienne barri&re d'octroi 
de la ville, touchant la poste aux chevaux, ne date que de 
1754. La voie romaine y est indiquee en pointille sui* un plan 
itineraire de 1775, avec la mention pour la route actuelle : 
« Chaussee en gravelage construite depuis 1754. » Ce plan, 
qui est a la bibliotheque de la Societe d'Emulation, avait dte 
fait a Toccasion du passage sur cette route de M me la comtesse 
d'Artois. 

Une autre deviation, sans doute bien anterieure, dont ne 
parlepas notre plan, se voit au bourg de Toulon, .en tranchee 
au bas de la maison d'ecole, suivant parallelement la route 
actuelle, jusqu'aupr£s de Bonnay ; M. Berthomier Pa detruite 
il y a quelques ann^es, dans la traversee de sa propriete. 

Entre les deux points ci-dessus, en i853, lors de la cons- 
truction de la maison du garde-barriere du passage a niveau 
de Toulon, en fouillant le sol de la cave, les ouvriers ont brise 
et mis dans la maconnerie une biere en gres, dans laquelle, 
avec le cadavre, etait encore une partie du mobilier funeraire, 
des vases brises par eux, on n'a pu recueillir que des frag- 
ments rouges lustres qui ont 6t6 remis au Mus^e par un 
proprietaire voisin, M. Charles Douet, et par moi-meme ; 
j'y ai trouvd une perle de verre noir, filigran^ de blanc et de 
jaune, de 0,025 de long, provenant sans doute de cette sepul- 
ture ; des materiaux d'une habitation antique se voient dans 
le talus du chemin de fer, k Test de ce tombeau. 

En face de Fromenteau, sur la propriety de Godet, se 
voient encore les restes d'un vieux chemin gaulois, qui s'est 
progressivement creuse dans le sol sablonneux et, les sources 
y aidant, sur pres de 2 m 5o de profondeur, il tend a disparaitre, 
soit par la rectification du chemin vicinal qui Pa traverse dans 
plusieurs de ses brusques courbures, ou parce que ce qui en 
reste etant dans une propri&d privee, il se remblaye peu 
& peu. 

M. F. P^rot a reconnu pr6s de la, aux Moreaux, une 
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petite station prehistorique ; j'y at d^couvert, tout aupres, 
des restes d'habitations gallo-romaincs. 

Je signalerai enfin, qu'St l'emplacement de la gare de triage 
de Moulins, lors du peu de deblai qui y a dte opere, il a ete 
rencontre quelques poteries galio-romaines, M. Thonnic- 
Larochelle pere a recueilli un petit vase de terre noire d'une 
forme peu commune qu'il a offert au Musee. 

Jai reconnu aussi, ces dernieres annees, pres du chemin de 
Panloup,sur la propriete de Priaux, dans un minagc pour 
des vignes, les restes d'une habitation gallo-romainc. On ren- 
contre (fgalement des debris antiques sur le coteau de Belle- 
vue qui en est la suite, ainsi que dans les terrains avolsinant 
le ruisseau de Refembre, dont plusieurs fonraines, probable- 
ment frequentees par les Romains, avaient etc, par eux, amc- 
nagees dans des enceintes de grandes dalles de calcaire ou 
baumes qui ont disparu depuis les changemcnts apporte's 
recemment h ce chemin. 

La plupart des villas antiques designees ci-dessus et lavoie 
elle-meme etaient protegees par des buttes de defenses ou 
postes d'observations qui ont presque tous disparu. L'une 
d'elles a 6t6 conservee dans la propriete dite de la Motte, 
commune d'Iseure,a moins d'un kilometre a Test desCraux ; 
son large fosse est toujours en eaux vhres, 

Aux Chatelains, touchant aux Craux, il devait y avoir des 
les premiers stecles un castellum, d ou est venu le nom actuel, 
mais la culture et les constructions en ont fait disparaitre tout 
vestige. 

Une autre butte ou poste se voyait il y a une quarantaine 
d'annees, aupres du rond-poinr de [avenue dc la Gare. Ellc 
avait egalement son fosse plein d'eaux vives ; el!e a ^te nive- 
lee au moment de la construction du chemin de fer et de 
Tavenue Nationale. 

Ces eaux allaient rejoindrc a Vest unc piece d'eau plus 
grande que les citernes d'arrosage des jardiniers, en assez 
grand nombre aux alentours et qui ont disparu, ainsi 
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qu'une notable portion de la rue de la Chopine & Bardon, 
depuis la construction de la voie ferric. Cette piece d'eau 
porte au plan cadastral le nom de : Creux de Cisar, et la rue 
qui y touchait, dans la direction de la rue de la Banque, au 
depot des machines, en travcrsant la promenade de la gare, 
celui de : rue du Creux de Cisar. Cela semblerait indiquer 
que c'est en souvenir du grand conquerant romain que cette 
denomination a et^ donntfe des les premiers siecles, ainsi que 
la tradition nous Pa fidelement transmise. J'ajouterai quec'est 
un souvenir de ma jeunessc qui m'a rappele cette particularity, 
car elle etait tombee depuis longtemps en desuetude. 

La voie romaine passait dcvant cette butte, en sui van t le boule- 
vard de Courtais,qui occupe le fossd de la deuxieme enceinte de 
la ville au XV°siecle, suivait ensuite la rue de Bardon^ Test, qui 
etait jadis denommee : rue du Pave de Bardon (i), ce qui equi- 
vaut & voie romaine pavie de Bardon ; de 1&, passait & droite des 
sources de Bardon, pendant longtemps, les principales 
sources des fontaines de la ville et que certainement les 
Gauloiset les Romains ont connuesdes premiers, soit comme 
eaux d'un tres grand ddbit, soit aussi pour leur propriety me- 
dicale qu'elles ont conserves jusqu'au XVII e si&cle. 

Le jour de saint Jean, la fete patronale de Moulins et la 
loue des domestiques se tenaient autour de ces fontaines, 
jusqu'en ces dernieres annees, peut-etre par une reminiscence 
des danses et des jeux qui se pratiquaient chez les paiens 
autour des fontaines. Le paganisme a laisse 1& aussi une de 
ses racines dans la ldgende d'une chapelle ou edicule qui y 
aurait ete edifice en une nuit par des tees. Toutefois, au 
moyen age, il y a eu une commanderie et aussi une chapelle 
et un chapelain. 

J'ai reconnu encore, dans les tranchees faites il y aquelques 
annees pour placer les tuyaux d'alimentation des reservoirs 
d'cau, le statumen de'cette voie, dans la rue de Belle-Croix, et 

(i) J'ai indique cette particularity & feu Tudot, lorsqu'il faisait son tra- 
vail sur les voies romaines de l'Allier. 
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plus loin, touchant 1'enclos du colonel Laussedat ou je Tai 
fouillee complement, elle est & i m 2o en contrebas du sol 
actuel de la rue. Elle est composee d'un statumen en moellons 
calcaires cu gros cailloux, — ceux des bords, poses en hcrisson 
de o m 2o d'epaisseur, — puis une couche de graviers de o m 3o, et 
enfin la zone sup^rieure > form^e de deux bandes paralleles de 
i m 2ode largeur, en moellons calcaires de o m 2o d'epaisseur, 
separees par une autre, au milieu, de i m 6o de large, macada- 
misee pour le passage des chevaux. 

A Varcnnes, sur le champ de foire actuel, j'ai reconnu, cn 
1872, un troncon de voie antique semblable, allant de Toucst 
h Test, se dirigeant sur la necropole de Beaupuy ou des Egaux ; 
la voie du milieu macadamisee avait i m 2o de largeur ct les 
deux bandes pavces, pour le passage des roues, 3 m 5o chaque. 
Cette methode avait sans doute 6t6 adoptee, par suite de la 
rarete des materiaux, qui, pour celle qui nous occupe, ne pou- 
vaient provenir que d'une assez grande distance de la, sur la 
rive gauche de TAUier, Coulandon et Montilly. 

De nouvelles tranche'es viennent de se faire pour une autre 
conduite d'eau des reservoirs $l TAsile departemental^ dans la 
totalite de cette rue ; la voie y a etd perforee e: on a conserve 
une grande quantitd de moellons, comme excedant du foison- 
nement du d^blai. 

La voie traversait ensuite le bourg d'Iseure, ou Ton rencontre 
beaucoup de restes antiques. J'ai decouvert it y a quelques 
annees, pres de Tangle nord-ouest de Teglise, quatre troncons 
de colonne en gres, de o m 70 de diametre, dont deux ont etc 
creuse'es et aboutdes pour en former, au XVI I B siecle, un sar- 
cophage, et les deux autres segmentees, pour cn former le 
couvercle ; ces fttts indiquent bien l'existence d'un grand 
edifice antique. lis ont ete offerts au Musee departemental 
par M. le Maire d'Iseure. 

J'ai indique une villa dans le clos Laussedat ; il y en avait 
une autre au sud-est, tout aupres, chez ML CI. Bernard, secre- 
taire de la Societe d'Emulation, qui l'a fouillc'e lui-meme et a 
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recueilli d'interessants fragments. II a ddcouvert aussi un 
aqueduc assez grand, tormd de grandes dalles calcaires pour 
les cul^es et le recouvremcnt ; son orientation est-ouest se 
dirigeait sur la prec^dente villa. 

Quittant le bourg d'Iseure, cette voie traversait perpendi- 
culairement le ruisseau deGrillet & gu<5; lespentes de ce petit 
cours d'eau, habitues par les Romains, ont fourni beaucoup 
de fr&gments de poteries et des monnaies romaines, lors du 
captage des eaux par la ville ; de lb, elle traversait la route de 
la Bourgogne et le bourg de Saint-Bonnet & Test, qui dtait 
tres habitd dans les premiers siecles. J'ai signale en i860 une 
officine de potiers-modeleurs gallo-romains et des debris de 
leurs produits, un moule d'un dieu de la Gaiet£ capuchonn^ 
et, en 1871, & peu de distance & l'ouest, une n^cropole k inci- 
nerations que j'avais reconnue k Beauregard, dans la propri&e 
de Mgr de Conny, qui avait autorisd une extraction de gra- 
viers pour les routes ; la plupart des vases de terre cuite 
recueillis dans ces fouilles ont ete' remis au proprietaire de 
ces terrains. Enfin, je viens de trouver dans d'anciens papiers 
de M. Dufour des croquisde statuettes de Mercure etd'Abon- 
dance, rencontr^es a Saint-Bonnet, ainsi que les restes d'un 
four de potiers dans le courant de Tannee 1827. On trouve 
aussi, dans la propri&e de M. Tabbd Lacour, pr£s de lb, beau- 
coup de materiaux antiques, et son fermier assure avoir ren- 
contrd en sous-sol .des constructions voutees, probablement 
des fours de potiers ou des habitations romaines. 

Ces temps derniers, la conduite d'eau de TAsile departe- 
mental, faite alternativement a ciel ouvert et en tunnel, a fait 
ddcouvrir plusieurs restes d'habitations antiques, trois puits 
et des debris de poteries et de statuettes en terre cuite 
blanche, comme les preeddentes. Non loin de lb, & Marcc- 
lange, se voit une butte d'observation d'ou on pouvait sur- 
veiller la voie romaine. — Un peu au delb, toujours pr£s de 
cette meme voie, & la Gaudronne, il a etc recueilli en i85i 
unepat6rede bronze offerte au Musee. La voiepassait ensuite 
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k la villa de Plaisance pour s'inflechir k Test et gagnerDardra, 
Decize, oil, k l'intersection de cettc route, existent encore 
les restes d'une butte ou poste d'observation, qui tend a dis- 
paraitre par les travaux de la culture. 

De ce point, cette voie se continuait en ligne droite sur la 
commune d'Avermes, ou clle rejoignait la route de Paris. 
Deux autres buttes, Tune k la Rigolee, l'autre en deca du 
bourg d'Avermes, servaient de vigie k cette voie et & la villa 
du bourg, oil j'ai recueilli ces derni£res annees bien des debris 
antiques, culots de forges & la catalane, etc., conserves au 
presbyt£re. 

Je ne continuerai pas plus loin les descriptions des restes 
antiques que j'ai reconnus jusqu'aux limites du departement 
de la Ntevre, sur le parcours de cette voie, ni en amont, sur 
Toulon, Bessay, Hauterive, Varennes, etc. ; elles sont consi- 
gnees dans les bulletins de la Societe d'Emulation, sous le 
titre d'Excursion archeologique de la rive droite de TAllier, 
— Le trace de la voie romaine de Lyon a Cherbourg, contour- 
nant Moulins k Test, peut paraitre de nos jours quelque peu 
arbitraire, tandis qu'il est tres logique, attendu qu'k cette 
epoque reculee les digues de l'AUier n'existaient pas, les eaux 
de cette riviere venaient parfois baigner lepied du coteau jus- 
qu'au milieu de la ville. Les sources de Bardon et Grillet, 
capt^es depuis,venaient aussi y confluer et empecher tout grand 
chemin de se frayer un passage solide ; tandis qu'en laissant 
' a gauche les importantes sources de Bardon, traversant ii gue 
celles de Grillet, cette voie se tenait constamment sur un ter- 
rain resistant. 

Neanmoins, j'ai rencontr^ sur le perimetre de la ville des 
traces d'habitations gallo-romaines, rue de Lyon, k Pinter- 
section des boulevards Ledru-Rollin et de Courtais avec cette 
voie. En i853,dans la tranchee de laconduite d'eau de TAllicr 
k la gare, j'ai recueilli des fragments de vases et des tuiles k 
rebords. place de THorloge, en i865, dans les fouilies des 
reparations de la maison Cavy , M. l'architecte Julliard a trouve, 
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au milieu des restes cThabitations antiques, plusieurs statuettes 
d'argile blanche, qu'il a remises a M. le Maire Dupoyet ; k 
quelque temps de la,M. l'architecte Dadole a recueilli dansles 
d^blais du Lycee, des restes de grand dolium qu'il a deposes 
au Musee departemental. 

Dans les terrains du Noviciat des Freres, j'ai trouv^ des 
tuiles k rebords et une grosse perle de collier en terre cuite, 
emaillee en jaune. Je signalerai aussi, sur la commune 
d'Avermes, au Vernat, sur la propriete de M me veuve Peyrache, 
de nombreux restes d'une habitation romaine qui n'a pas ete 
fouillee ; on en rencontre egalement sur plusieurs points aux 
alentours, et notamment au champ des Fortunes et la sabliere 
de la Perche. 



FOUILLES ET OBJETS RECUEILLIS 

Revenons aux ruines de Craux ou Chatelains, car ce sont 
des lieux dits qui ne sont pas exactement delimites,ces fouilles 
nous ont procure des materiaux bien divers qui prouvent que 
l'homme de Tepoque prehistorique, les Gaulois ensuite et 
peu apres les Romains, ont habite cette riante situation. Nous 
avons recueilli quelques lames de silex taillds, grattoirs, cou- 
teaux et fl£che, des galets de quartz et de silex ayant servi de 
percuteurs ou marteaux, des broyeurs en arkose, dont les 
faces usees et polies indiquent qu'ils ont servi longtemps a 
divers usages, a la taille des armes ou outils de silex, au broyage 
des grains ou au corroyage des cuirs. 

II n'est rest^ aucune trace des huttes de ces premiers habi- 
tants, comme bien on pense ; mais nous avons pu recueillir 
quelques fragments d'argile petrie a la main au milieu des 
piquets, des clayonnages et baguettes de bois qui formaient 
des cloisons auxquelles on mettait le feu, afin de les cuire et 
en former des murs pouvant resister aux jntemperies ; c'etait 
deja la hutte gauloise, oudemeure primitive pei fectionnee. 
[A suivre). Bertrand. 
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BlHMOtiRAPIHE 

Mdihode d'ucmmpagntment du plaint-chant, par M. A. Lncroix, orga- 
nise du Sacre-CiBtir de Moulins. — Irnp. Et. Auclaire. 

L'auteur a so trfes habiliment n'soudrc une grande difficulty : celle 
d'ex primer en peu de mots et dune facon claire rte nombreuses et ires 
diffieileschoses. II a vouln epar^nerases lecteurs L*eiinui de irop ion^ues 
etudes ou fatten Liun se fatigue sans result*^ appreciable^ et aussi > il 
faut bien le dire, mettre a la porlee de Loutes Jus bouses, si petites 
<iu'elles soient, une oeuvrc de veritable talent. 

Nous sorames sur que nos abonnes amateurs de rnusirjue, tiendmut a 
se procurer celte melhode, eu venle chez hauteur et cliez M. Kimpel, 
place de rH6teI-de-VilIe. 

La Quinzaine bourbonnaite. — Sommaire du 30 avril ; Les artistes 
bourbonnais au salon des n independants » par M. Gilbert Sienger. — 
Jean Nicot, sonnet par If. Cb. Guinot-Choiscul, a Rome- — Encore le 
P. Andre de Saint-Nicolas, par M. Felix Chambon. — Le vieux mendiant 
par M. G i[ Bonnerau . — A t ravers les livres, par M, K. de Q. 

Sommairo du 15 mai : Les artistes bourbon rials au salon du Ghamp-de- 
Mars, par M. Gilbert Stenger, - Les Rotations, sonnet, par M. Kugeue 
Cavalier. — Le chevalier au donjon de la belle dame, par M. llugties 
Lapaire. — Le Bourbonnais au Gong res des Societes savantes de 1896. 

La Heme encyclopedists du ■]*■■ avril domie la bi< graphic et la photo- 
graphic de Harry A lis, ainsi queeelles de M le colonel Laussedat, mcmbre 
de rinstitut, ne a Moulius le 19 avril 1811). 

Remit? Hcientifique du Bourbonnais et du Centre de la France. — Som- 
inaire du minn-ru tin IT* mai ; PlanLi -.- m-n\v l>ou i- SWIIkt, [-ar M. |c 
D r Gillot — Recreation mathematk[ue, par M. Tal)be Rornieux- — Chro* 
nique. - Bibbographie, — Etudes sur le terrain houiller de Com men try, 
par MM. Fayol el BrongniarL 

II K A UX.-A RTS 

Le Salon do Champ de Mars {Societd nationals tie* Beaux-Art*) s'est 
ouvert Ie25 avriL Void les ceovres exposees par les artistes bourbonnais 
ou concernant TAHier : 

PE1NTURE 

Detliens iCGcile), nee a Ghavenon : 422. Portrait de M- B„. 

Dcsboutin (Marcdlinj, ne a Cerilly : — 1929. Portrait deM. Fuvis de Cha- 
vannes — 4930. Portrait de M. Landeau — 1031. « Pas du tout ft (etude) 
-1932. Portrait de Mme Foulel - 1933. Portrait de Mme Louis B*., 
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Rousseau (Jean-Jacques), ne* a Pans : — 1086. EfTet de soleil (environs 
de Vichy) — 1087. EfTet de soleil (environs de Vichy) — 1088. 1^ gros 
rocher (environs de Vichy) — 1089. Chemin creux apres la pluie (environs 
de Vichy). 

GRAVURE 

Desboutin (Marcellin) : — 1938. Fumeur allumant sa pipe (pointe seche) 

— 1939. Portrait d'Aristide Bruant (pointe seche). 

ARCH ITECT UR E 

Guillemonat (Gatyriel-Marie-Gilbert), ne a Paris : — 440. Chateau de 
Vignoux (Allier) : 1. Entree du village (vieille tour) aquarelle; 2. Porte 
d'armoire (boiserie du xvn° siecle), aquarelle ; 3. Aile du chateau (facade 
sur le jardin) aquarelle ; 4. Chambre dite de Diogene (boiseries et chemi- 
n6es xvn° siecle; 5. Aile du chateau (cour de ferme). 

Le Salon des Champs-ElysSes (Sociite" des Artistes francaisj s'est ouvert 
le l er mai. Nous relevons au catalogue les artistes bourbonnais dont les 
noms suivent : 

PE1NTURE 

Amedee (Henri-Hippolyte), n6 a Montlucon : — 31. Les Gontes de la 
Vieille. 

Favier (M"e Jeanne-Magdeleine), nee a Vichy : — 724. Portrait de Fauteur. 
Leprat (Pierre), ne a Moulins : -7- 1168 Femme tissant la toile (Greuse). 
Outin (Pierre), n6 a Moulins (hors concours) : — 1465. L'homme qui 
court apres la Fortune, et Fhomme qui l'attend dans son lit (La Fontaine). 

— Fables). 

Perret (Marius), ne" h Moulins : - 1510. Douar d'Oulad-NaTil (appartient 
a M. Dinet) — 1511. Tirailleurs s6negalais : souvenir de la campagne du 
Fouta (colonne Dodds). 

Morin (M me Gabrielle), n6e a Moulins : — 1390. Gros temps sur la 
Manche. 

DESSINS, AQUARELLES, PASTELS, ETC. 

Cortet (M" Anne-Marie), n6e a Ebreuil : 2164. Portrait d'enfant; porce- 
laine. 

Daunis (M ,|c France- Amedee), nee a Gannat : — 2189. Six miniatures ; 
1. Une bonne Pipe ; 2. Portrait de vieille dame ; 3. Portrait de M mo A... ; 
4. Etude; 5. Miss. Eureka; 6. Etude d'enfant. 

SCULPTURE 

Carlet (Gabriel-Jules)^, n6 a Moulins : — 2941. M. L... : buste, platre 
teinte\ 

Chassin (Jules-Augustin), ne a Moulins: — 2964. M. L. B... : buste, 
platre teinte\ 
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Gentian (Jean), ne a Ebreuil : — 2990. Theodore de Banville : statue, 
bronze (destine a la ville de Moulins). - 2991. La patnc en deuil : statue, 
pierre (monument erig6 a Gannai aux soldats morts pendant la guerre 
4870-1871). 

Debienne, ne a Moulins : — 3010. Bacchante : statue, piatre. Erigone, 
fille d'Icarius, fut enlevee par Bacchus, qui s^tait change en grappe de 
raisin pour la seduire. 

Laurent (Pierre), n6 a Montlugon : — 3244. Portrait de M. Evrard t buste, 
piatre. 

Mony (Adolphe-Stephane) : — 3359. En montagne; portrait de M ma X..., 
buste, marbre — 3360. Portrait de M. P. V... T magistral : medaillon bronze. 

ARCHITECTURE 

Malo (Edmond), n6 a Buxieres-les-Mines : 3905. Trois portes a Dole. 

GRAVURE ET LITHQGRAPHlE 

Favier (M» e Jeanne) : — 4190. Une litnographie : Portrait de ma mere. 
Puyplat (Jules-Jacques), ne a Gusset : — 4463. Une gravure : Lauriers- 
roses, d'apres M. Debat-Ponsan ; pour le Magasin pittoresque. 

Subventions. — M. le ministrede Instruction publique vient d'adresser 
au Comite Banville une somme de 2 300 francs destinee an monument ; 
— a M. le Mai re de Moulins, la somme de 100 Francs destinee a ['achat 
de busies pour l'ecole municipale de dessin ; — el 500 francs a la ville de 
Gannat pour le monument commSmoralif de soldats morts en 1870. 

Le Congrds des Societes savantes s'est tenu le mois dernier a la Sorbonne : 
Dans une des seances de la section d'arctieologie quelques-uns de nos 
compatriotes ont fait differentes communications inttfressant le Bourboti- 
nais et qui sont ainsi resumees dans le Journal officiel du 18 avril. 

« M. Audiat, de la Soctete des archives instoriques de la Saintonge et de 
l'Aunis, fait une communication relative au dernier des de Brosse de 
Bretagne. 

Le Pere Anselme a donne la genealogie des com tes de Brosse, princes de 
Deols et de Chateau roux, seigneurs de Boussac et de Ste-Severe, d'lltmel, 
etdeclarala famillee^einteauxviesiecle.Et cependant, d'apresdes iettres 
patentes de 1789, ces hauts et puissants seigneurs auraient eu un ascen- 
dant au moins. C'etait le fils d'un huissier do la FerUs, en Alsace. Sa steur 
qui se faisait passer pour la fille de Louis XV, avait epous£ Pelletier, tre* 
sorier de France, veuf d'une soeur duchanso rimer Golle ; elle lui avait fait 
acheter un marquisat en Saintonge, posse 1 tig par les La Rochefoucauld, 
puis avait decide son vieux mari a faire son frere son unique heritier. l\ 
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y eut un long proems devant le Parlement de Bordeaux. Aux Elections de 
1789, Ignace Giroux dit « de Brosse » se vit refuser Ie droit de voter dans 
la noblesse. 11 emigra, fut repousse des gentilshommes de Saintonge et 
d'Angoumois reunis a Munster. Et pendant ce temps, en produisant des 
certificats de nationality suisse et de maladie, il se faisait raver de la liste 
des Emigres de Saintonge et obtenait la mainlevee sur son marquisat de 
Montendre. On le trouve encore en 1820 s'intitulant t marquis de Mon- 
tendre, comte de Brosse, de Bretagne, marechal de camp, ancien com- 
mandant de la noblesse de Saintonge, Aunis et Angoumois, quartier- 
maltre tresorier a l'armee du roi en Allemagne en 1792, commandant 
dans la ville de Munster, yiecloratde Treves, au nom de Son Altesse sere- 
nissime », et cela sur un acte ou il reclame, devant le juge de paix, 24 fr. 
a un paysan !!! 

• * 

M. Frangis P£rot lit une notice sur les monuments megalithiques et 
les pierres a bassins du Bourbonnais, au nom de la Society d'emulation 
de Moulins. II signale des menhirs et des dolmens a Neuilly-le-Real, a la 
Fresniere, a Ygrande, a Treban, a Saint-Leon, a Arfeuilles, au Re-des- 
Ecoliers, a la Reine, a Fontbelle, a la Ghabanne, a Begues, a Givarlais, a 
Lamaids, a Gipcy. 

Etudiant ensuite les pierres a bassine, l'auteur indique les cupules et 
les rigoles qu'elles renferment. Les populations attribuent une vertu par- 
ticuliere a l'eau qui sejourne dans ces bassins creuses par la main de 
Thorn me. II ne faut pas les considerer comme des accidents geologigues 
ou comme des bassins creuses par la pluie, car on apercoit la trace des 
outils sur leurs bords. 

C'est dans la commune de la Ghabanne que les pierres a bassins se 
. rencontrent en plus grand nombre. Quelques cupules sont creusees sur 
les faces laterales de la pierre, et leur forme est ronde, ovolde ou trian- 
gulaire. M. Perot signale l'interet d'un monument megalithique de grande 
dimension qui se trouve en dehors du village de Saint-Priest-la-Prugne et 
dont la surface presente de nombreux bassins. Le Bourbonnais, le Morvan 
et TAuvergne possedent encore beaucoup de pierres de ce genre, bien 
qu'aucune ne figure dans les listes de monuments megalithiques dresses 
pour cette region de la France. 

M. Alexandre Bertrand fait remarquer que si aucune pierre a cupule ne 
se trouve relevee dans les listes de monuments megalithiques du Bour- 
bonnais, e'est que dans les listes de monuments megalithiques on a jus- 
qu'ici evite de mentionner les pierres a cupule, a cause de Textreme diffi- 
culty qu'il y a a distinguer les pierres qui presentent cette particularity 
naturellement etcelles qui ont ete creusees de main d'homme. En reality, 
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dans llmmensc majority des eas, it s'agit uniquement d'un fait natural, 
etles pier res dorit les eu pules en hassinsouL ete c reusees nrtiuciellement 
aux epoques prehistoriques sont d'une extreme rarete. 

K, Martial Imbert s'associe aux observations do M. Rortrand, II a eu 
l'occasion d'examiner en Limousin un assez grand n ombre de pier res k 
bassins ou a cupule, el il a pu s "assurer quo toutes cellos do ces pier res 
qui rfavaient pas une origine puramenl naturelle n'avatent pas ete - creu- 
sttes avail t le tnoycn age. On a grand tort de vouloir attribner ton Los les 
pierres de ce genre aux lemps prehistoriques. 

M. de Mortilletcroit que M. Imbert rajeunit peut-elre un peu trop le 
creusement des piorres a eu pules, car en degageant un des dolmens de 
Locmariaker, on a trouve sur une des pienes qui £taient ententes des 
cu pules evidemrnenfc ereusees intentionnellement el com me ornement 

If, Bertrann\ eonservateur du Musee departemental de I'Allier, commu- 
nique au congres leresultat deses fouilles dans une bou rgade de la period© 
peollthiqoe ou paleolilhique, sur les li mites des communes de Coulandon 
et Marigny* Autotir du champ d + ex pi oration se trouvent dix inardelles, 
dont M. Bertrand a releve les dispositions. II fait passer sous les yeux des 
membres do congres de superbes couteaux en silcx, des haches, des 
affutoirs en quarlzite destines a affile r les silex, des enelumes de pierre 
qui servaient k main ten ir la hache pendant la taille. A Saint-Ennemqnd, 
l'auteur signale d'autres mardelles, un casse-tete gallo-romain et de 
nombreux couteaux en si lex. 

Divers membres signalent d'autres casse-tetes du memo type k Poitiers, 
a Grenoble et a Dresde. * 

Distinction honorifique. — Parmi les nominations d'officiers d'acad^mic 
parucs a. YOfficieL a Foccasion du congres des Societcs savaotes figure 
celle du vicomte Auguste-Marie-Maurice Boulry, secretaire de la Societe 
acad^mique indo-chi noise de France. 

A ^occasion des Expositions d'A overs et de Lyon, M. Marcellin Desbou- 
tin> ie grand artisle-graveur, ne a Gerilly, a ele nomine chevalier de la 
legion d'lionneur. — M. Desboutin a soixante-douze ans ! 

La Revue des Autpgraphes de ce mois indique les pieces suivantes : 
171. Orvllliers (Louis Guillouet, comte d'), amiral franeais, celebre 
par le combat d'Ouessanl, n§ a Moulins en 1708, morten 179*. — L a, s. : 
Brest, 18 fevrier 1779. 1 p. in-fol., 20 fr, 

li title Uttre ou il annonce Varrivie de la corvette ~ J.e Senegal », enrafnon- 
die par M. de Cambis Vaini^ sur laquelle se trouvent des paquets du vice- 
amir at d E&taing, » Je dUirt qu*ils contiennent des nouvdUs qui vans soient 
agriabUv. - 
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424. Ledru-Rollin (Alex. -A.), c61ebre orateur parlementaire, membre 
du Gouvernement provisoire en 4848, ne en 4807, mort en 4874. — L. a. 
s. a un ami ; 46 avril (4848), 4. in-4, 6 fr. 

Curieuse lettre icrite le jour de la manifestation contre le Gouvernement 
provisoire. 

75. Faure (J.), le grand chanteur de l'Opera, n6a Moulins en 4830. — 
L. a. s. a une dame, 4 p. 4/2 in-8, 6 fr. 

Tres belle lettre oil il donne la liste sommaire dcs opiras dans lesquels il a 
chanti. 

280. Bourbonnais. - Charles VIII. — Piece originate, sur velin (frag- 
ments) ; fin de 4490 ; 44 p. in-fol., 20 fr. 

Lettres patentes de Charles VIII imposant a son royaume une augmenta- 
tion de gabelle a cause de sa lutte contre A nne de Bretagne, Henri VII et 
Maximilien, « tant pour la soulde et payement des gens de guerre que 
avons mis susde renfort tant de pii, de cheval. Suysses que autres et pour les 
fraiz extraordinaires de nostre artillerie... pour... r4sister aux entreprinses 
que nos adversaires et nxalveillans, mesmement les Anglois anciens ennemys 
de la couronne- de France et leurs alliez pourroient faire sur nous et nostre 
royaume qui puis nagueres sent descenduz en grant puissance ou de pays de 
Bretaigne, en intencion de envahir et entrer a puissance en icellui nostre 
royaume. » — Suivent d'autres lettres patentes du mime roi adressies a ses 
giniraux de finances et autorisant la mile de Moulins a ilargir son enceinte 
de murailles, a Vaide d'une imposition extraordinaire sur le sel; il y estaussi 
parli du grenier de Montluqon. — Suit le compte. 




Moulins. — Imprimerie Etienne Auclaire. 
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ANN £ E 1895. 



Stance du 8 Mai i895. 

PR&SIDENCE DE M. SEULLIfiT. 




taient presents : MM. Seulliet, Bertrand, Doumet-Adanson, Delai- 
gue, E. Cavalier, Tourteau, Frobert, GrSgoire, E. Olivier, de La 
Boulaye, Mitton, Vi6, et Bernard. 



Le proc&s-verbal de la derntere stance est lu et adopts. 
II est d6pos6 sur le bureau les ouvrages regus depuis notre derntere 
reunion. 

M. le President donne lecture d'une lettre de M. Lassimonne, dans" 
laquelle il donne sa demission de membre de notre Soci6t6. 

M. le Recteur de PAcad6mie de Clermont nous remercie d'avoir souscrit 
pour l'6rection d'une statue k Lavoisier. 

M. E. Cavalier, soulgve une question au sujet de la Commission du 
Bulletin-Revue qui n'a pas 6t6 convoquGe depuis fort longtemps. 

Un organe mensuel ne comporte pas pratiquement l'id6e d'un comity 
permanent de publication. Aussi sur la proposition de M. Seulliet, la plus 
grande liberty est laissge au rgdacteur qui pourra, s'il le juge k propos, 
convoquer ou non, la commission du Bulletin-Revue. 

M. Frobert, trgsorier de notre Soci6t6, pr6sente les comptes tant en 
recettes qu'en d6penses pour Fann6e 4894. II donne ensuite lecture d'un 
projet de budget pour 1895. 

La Soci6t£ approuve le tout et vote des remerciements k notre trSsorier, 
pour le soin et le tact qu'il apporte dans i'exercice de ses fonctions par- 
fois d£licates. 

11 
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M. Vie, secretaire de la Commission provisoire de Fexposition des 
Beaux-Arts, lit un rapport sur les decisions qui ont ete prises dans la 
reunion du 26 mai. 

Les conclusions de ce rapport sont les suivantes : La commission exe- 
cutive comprendra un president, deux vice-presidents, un secretaire, 
deux secretaires adjoin ts, un tresorier, deux deiegues du conseil muni- 
cipal et un certain nombre de personnes choisies parmi celles qui sont 
appelees a faire partie du comity de patronage. De plus, une liste a et6 
dressee des membres que la commission desire voir s'occuper active- 
ment de l'exposition. 

La Societe approuve le rapport de M. Vie et fixe la date d'une reunion 
generale a laquelle seront convoques tous les membres de notre Societe, 
et les personnes designees par la Commission provisoire, afln d'elire une 
commission definitive. 

Cette reunion aura lieu le 21 courant 

M. E. Cavalier demande que la section scolaire de la prochaine exposi- 
tion ne soit pas reservee a un nombre restreint d'ecoles, mais que toutes, 
sans distinction, soient admises a exposer. Apres diverses observations, la 
proposition est adoptee. 

M. Bertrand demande a la Societe de voter une somme de deux cents 
francs pour faire des fouilles a Mongtay. La Societe decide que cette 
somme sera prise sur l'allocation du Conseil general. 

Le meme membre lit la communication suivante sur la nouvelle acqui- 
sition du musee departemental et sur les decouvertes archeologiques 
qu il a faites : 

• 4o II a recu d'une personne de Clermont-Ferrand qui a achete les col- 
lections d'antiquite de Mme Fabre, la proposition de vente d'un lot pour 
le Musee ; ce lot etant d'un prix trop 61eve et la provenance n'etant pas 
toute regionale, il a du renoncer k 1'acquerir. 

2o Un amateur d'Autun4ui a ofTert egalement plusieurs collections de 
plantes et poissons fossiles du bassin houiller, haches et outils de silex 
de la vallee de l'Arroux, ainsi que beaucoup d'echantillons de bois siiici- 
fies ; le tout formant plusieurs milliers de pieces. Mais nous n'aurions ni 
la place ni les vitrines pour les loger. De plus, ces objets sont d'un interet 
plus grand pour la Bourgogne que pour nous, aussi il a engage leur pro- 
prietaire a se mettre en rapport avec la Societe d'histoire naturelle 
d'Autun ou avec le Musee de cette ville. 

3° II a acquis pour le Musee deux blocs de pierre de taille et des debris 
de sculptures antiques recemment trouves a Monetay-sur-Allier, ainsi 
qu'une plaque de grfcs fin d'Etampes, ayant servi des deux faces a polir 
les armes et les outils de silex ou de bronze de la periode Gallo-Romaine. 
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L'une de ces pierres est l'assise supe>ieure d'une demi-colonne de m 38 
de diametre, a cannelures de m 07 de largeur et profomie tleO™ 032; a 
droite et a gauche, naissent deux guirlandes de fruits, ay ant pour depart 
un feuille d'achante et deux raisins ou pommes de pin pendant d'une 
tige. Ges guirlandes dont nous ne connaissons pas le developpement, 
allaient se reliera deux autres colonnes semblables, ce qui indique un 
grand monument gallo-romain, sans doute un temple paien cTune magis- 
trale architecture. 

Pour donner a ces sculptures, destinees a etrevues a une asse/ grande 
hauteur, un relief qu'elles n'avaient pas en reality, le sculpteur romain 
a eu recours a un artifice. II les a entourees d'une rainure d*un 
centimetre de large et de trois centimetres de profondeur, qui forme 
une ombre faisant ressortirles parties sculptees. C'est ainsi que Tamorce 
des guirlandes qui n'ont de saillie reelle que de m iH c. a m 03 c„ en 
paraissent avoir plus du double ; le raisin ou pom me de pin, a sa Lige 
degag6e et en relief, mais le fruit n'en n'a point du tout, il est au mcme 
niveau que les parties avoisinantes, entre lesquelles on a trace" un profond 
sillonpour leur donner un relief factice. Touchant ce fruit et le dessus de 
la guirlande, on remarque encore, en relief, l'amorce d un bandeau semt- 
circulaire dont la saillie est moulouree et sertie d'une rainure d'onibre (1), 
II faudra attend re pour se prononcer sur cette decoration supplemental re 
de la guirlande, qu'une autre assise en montre la suite, Parmi les debris 
recueillis dans cette fouille sommaire, on remarque ties fragments du 
chapiteau de Tordre composite de la demi-colonne dont H vieut d'etre 
parte, deux fragments d'une statue d'homme, grandeur nature, le haut 
de la tete chevelu, le front,' un oeil et l'amorce du nez, ainsi qu'une por- 
tion du bras vers le coude replie et vetu ; il a 6t6 aussi recueilli une flbule 
en bronze. — L'assise en question, ainsi qu'une autre assise lissc 
sont du calcaire oolithique de Meves (Nievre) ou les domains avaient, 
sur la rive droite de la Loire, une colonie florissante qui a £Le recon- 
nue et fouillee il y a une quarantaine d'annges, par notre compatriote, 
M. Du Broc de Segange ; il y avait recueilli un superbe bass in de 
bronze qui orne aujourd'hui le Mus6e de Lyon. Ges pierres etalent reman - 
tees par la Loire et l'AHier, m6me beaucoup plus loin ; j'en ai rencontre 
dans des villas de Vichy, Saint-G6rand-le-Roy et a la Couronne, com mime 
de Molles. 

Gette fouille a produit aussi un gros libage en gres de Bourbon-FAr- 
chambaud, de meme nature que la dalle funSraire anonyme d'un guerrier 

(1) Dans d'autres debris de ces sculptures, on remarque 1'emploi du trypan 
qui y a laisse" des trous ronds; Ten ai observe de semblttbks duns des sculp- 
tures romaines aux thermes d'Evaux (Creuse). 
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du moyen age que nous avons acquisepour le Musee et qui provient 
de Tun des cimetieres de Chatel-de-Neuvre. 

Le Musee possede aussi, d'un don fait, en 1854, par feu M. le cure Bour- 
goin, desservant de MonStay, un chapiteau fragments, du meme ordre 
d'architecture que celui r^cemment trouvS, comportant une amorce desa 
colon ne circulaire, taill6 dans la meme pierre oolithique, ce qui denote 
qu'il provient probablement du meme monument. 

II faut ajouter que souvent en travaillant les terres de ce champ 
appel6 : Le Loure, appartenant k M. Voisin, les cultivateurs ont trouvg 
des monnaies romaines, et que des tuiles k rebords s'y rencontrent ega- 
lement. II est situe* sur le plateau, pres de la route de Clermont, et du 
hameau dit : de la Maison-Neuve, touchant a l'Ouest le bourg de MonStay. 
Ce charmant village renomme* pour ses vins, domine le cours de l'Allier 
sur une elendue considerable et la vue s'etend sur un paysage splendide 
ayant pour fond de tableau, la montagne Bourbon naise et son Montoncel ; 
ga et Ik, des villages, des chateaux, celui de Ghazeuil, des Echerolles, 
les Guichardots, la vieille tour de La Ferte, ancienne dependance des Moines 
de Souvigny, et tout au fond, la Montagne du Puy de Saint-Leon, et les 
bois, les toits rouges des fermes, le village de Saint-Gerand-de-Vaux, son 
chateau et ses mille hectares clos de murs, ou habita dans sa jeunesse, 
assure- t-on, Agnes Sorel ; puis, le bourg de Bessay, Toulon et Moulins. 
Au premier plan, l'Allier serpen te au travers des greves et des ose- 
raies, et se plie difficilement a passer sous les travees du pont de Chatel- 
de-Neuvre qu'elle abandonne a la moindre crue, pour se remettre dans 
ses anciens lits ou elle vagabonde a raise, au grand detriment des pro- 
pri&aires, dont elle delruit les terres de premiere quality. 

Au bourg de Mon6tay Monestario super Aligerim (parrochia de) 
(xiv e siecle) d'apres Chazaud, ain§i que l'indique son nom ancien, a exists 
un monastere, sur lequel il est reste peu de documents. 

J'ai reconnu, il y a bientdt vingt ans, au sud du bourg, une villa gallo- 
romaine ayant entr'autres particularity, des aqueducs remarquables dont 
j'ai parle* dans Tun des Bulletins de la SocieU stimulation. Pres de la, 
je signalerai, comme se rapportant k la meme epoque le village de Mon- 
tigni, mons ignis, qui pourrait bien avoir joueun rdle de telegraphie opti- 
que de nuit, pour les Gaulois ou les Romains, afin de communiquer, 
par la vallee de l'Allier, la marche des ennemis ou quelqu'autre evene- 
ment important, en employant la communication des postes militaires et 
strategiques que j'ai indique\s dans un travail public egalement pour notre 
Soci6t6, sous le titre (^Excursion archeologique de la rive droite de VAllier 
et adresse au Ministere pour servir a la topographie des Gaules. 
Quelques annees apres, dans ces memes publications, j'ai parle* d'apres 
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les Gommentaires de Cesar, chap. VII, du passage de VAllier parson armee, 
Vercing&torix G tan t can ion 116 dans Toppidurn de Chatel - de-Neu vr e, 

Au petit chateau dit : le PetiUBressolie, commune de Monetay, touchant 
L'Allier, ou habitaient autrefois M. Meilheurat et feu 51 Joly, ancien 
conservateur des Fore is, se trouve line belle plaque de calcaire 
sculptee aux initiales P. A. de Pierre de Bourbon et Anne de France. 
Elle porte des ecussons fleurdclises a leurs armes, avec, en bas, an plus 
petit ecusson orn6 de trois croix de Malte, deux et un, et au-dessus 
unc ttge de e hard on s fleurk' et arcachee, ainsi (juo la cuurroie d'Espe- 
rance, ou cette devise devait etre peinte, Cette sculpture du XV* siecle 
est splendidement conserve et rappelle avec une variante celles des 
dependanccs du chateau de Moulins et des iombeaux de Souvigny, ElJe 
provient peut-eLre d T un chateau pres deContiguy, appele : de Dame Anne 
qui a ete detruit de fond en comhle et dont la tradition denomme Tern pla- 
cement, hammantc ; il n'ya plus a sa place, qu'une cioix, — M. le eomte 
de la Chaise a acquis, il y a quelques annees, Tappareil de Tune des 
porles seulptees en pierre de ce chateau etl'a installu a son chateau. 
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LE LIVRE D'HEURES 

DE 

VALIGN Y-LE-MONIAL 

(i5i7). 



ous ce titre, nous voulons parler d'un « Livre 
d'Heures» sur parchemin et enlumind, qui a 
ete trouv£ dans le prieur^ de Valigny-le-Monial 
(canton de C£rilly) par le proprietaire de cet an- 
cien etablissement religieux, M. Champenier- 
Mallet, de Chirat-l'Eglise (i). 

Cet interessant volume, compose de cent cinq 
feuilles de parchemin, orne de i2grandes com- 
positions, de 35 miniatures, plus petites et d'encadrements 
de page, mesure o m i7 centimetres de hauteur sur o m io cen- 
timetres de largeur. 

Le titre et la derniere page manquent. 

Comme TEXTE, le Livre £ heures renf or mo un calendrier (f. i), 
l'dvangile de saint Jean, le commencement des trois autres 
dvangiles (f. 9 v°, i o et 1 1 ; la Passion (f. 1 1 v°), une suite de fort 
jolies oraisons & Dieu et aux Saints, le Stabat (f. 20) les petites 
heures de Toffice de la sainfc Vierge en usage dans Vegliseromaine, 
les heures de la Sainte-Croix, les psaumes de la penitence, 
des litanies fort curieuses (f. 68), l'office des morts (f. 88) et 

(1) Ge livre nous a ete communique par M. I'abb6 Desnoix, ancien cure" 
de Valigny, actuellement cui*6 de Gouleuvre. 
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une suite tres interessante de com memorai sons aux Saints 
dont on retrouvera plus loin la liste h propos des miniatures 
qui ornent le commencement de leurs « oraisons » ; enfin, au 
folio 98 (v°) on trouve des pri£res, en langue vulgaire, qui 
terminent ce volume sous cette rubrique : « s'ensuyve (nt) plu- 
sieurs devotes louanges, petitions, oraisons ct requestes q(u)a 
toute personne ayant entendeme(n)t so(n)t n^cessaires a dire k 
Nostre Seign(eu)r Jesu-Christ et qui se subdivisent ainsi : 
« Premierement tu diras au matin quand tu tc leveras de ton 
lict._ P ; quand tu isras hors de la maison.. M quand tu scras 
devant It Crucifix, ., f quand le prestre se retourne..., quand 
on l£ve le corps Nostre-Seigneur..., pour 1% vrai pardon,,., 
quand on prend la paix ; quand on veut recepvoir le corps dc 
Nostre Seigneur Jesus-Christ...; quand on la rcceu... ; pour 
impetrer grace des pe'chds ; contre les mauvaises pensees... ; 
pour quelques tribulations... ; pour Tamey vivant en tribula- 
tion... ; pour ceulxqui sont en voyage... ; pour nos bie(n)ffai- 
teurs... ; pour les ames qui sont en necessite..., pour le tien 
amy qui est mort... ; pour le pere et la mere... 

Le livre se termine par l'office de l'lmmaculee-Conception, 
par des prices contre la fievre et un appel ft TAnge gardien. 

ENLUMINURE. —Les grandes miniatures en pleine page 
repr^sentent sainte Catherine (fol. 1), I'homme anatomique (f, 2), le 
martyr e de saint Jean (f. 8 v°), le baiser de Juda (f. 12), la sybil It 
Hburtine annorqant h Auguste la venue de Notre-Seigttwr Jesus-Christ { t ) 
(f. 32), le Crucifiement (f. 38), la Pentecdte {f, 3 9 ), Vadwation des rais 
mages (f. 43), la Prisentation au Temple (f. 47), la fuite en Egyptc 
(f. 5o), une seine de combat (f. 63) et une belle resurrection de Lazare 
(f. 73). Au-dessous on lit le commencement de chacune des 
petites heures qui suivent. 

(1) On peut rapprocher de cette miniature celle qui est reproduce 
par M.Paul Lacroix dans les Sciences et Let tres an Moyen-Age et ft Tepo 
que de la Renaissance, p. 232, tiree de YlhUaria Bomana excerpta cjo 
libris Pauli Orosii, msitalien, execute au XVI* siecle eL attribue k Giulio 
Clovio (n° 71, H. L. de la Bibliotheque de ]' Arsenal). 
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Les petites miniatures repre'sentent dans le calendrier des 
seines dt table, it jeu ; un malade enire son midecin et son valet, une seine 
d'icolt, un bourgeois et sa femme, des seines d'intirieur, de vendange d'hotel. 
lerie,dt guerre et en decembre V administration du saerement d'Extrimt- 
Onction (3 cent, sur 7 millim.) ; et dans le texte : Vannonciation, 
Its apdtres : saint Luc, saint Mathitu, saint Mare; Notre-Dame-de-Pitii, 
le Christ en Croix, la Trinite, V Ecu-Homo, la representation des Saints 
Michel, Jean-Baptiste, Pierre et Paul, Jacques, Etienne, Christophe, 
Laurent, Simphorien, Sibastien, Nieolas, Claude, Antoint ; sainte Anne, 
sainte Catherine, sainte Marguerite, sainte Barbe et I'lmmaculet-Conccp- 
tion en tete de son office (33 m. sur 23 millim.) 

Quant mxencadrements des textes, les bois se re'pfetent et peu- 
vent se ramener k un . certain nombre de types universelle- 
ment employes dhs le commencement du XVI e siecle, particu- 
liferement par Simon Vostre. Cest dans les bas de pages, la 
scfene du Renard et dela Cigogne ; en face du premier un vase 
au col 6tvoh, en face de la seconde un plat ou son bee ne peut 
rien saisir. Ce sont dans les bordures des marges des scenes 
de rapts et de poursuites des ravisseurs au travers les rin- 
ceaux des feuillages; la cueillette de pommes que des hommes 
ramassent et que recoit une femme tendant un tablier, tandis 
que des oiseaux fuient de tous cotds... 

Dans les marges lat^rales,.de larges fleurs s^panouissent 
sur des teuilles dechiquetees, deshoux s'dtalent,etc. Parfois la 
peinture arecouvert les dessins d'attrayantes arabesques et de 
gracieuses fantaisies. L'amour et la mort se disputent aussi 
les encadrements. La Beaute port^e dans un ironique triomphe 
par la mort d^charnee montre un cadran pose au-dessus de 
sa tete, comme un perpetuel avertissement de notre fin der- 
niere. (1) Herodiade, habillee de riches vetements portant la 

(1) II n'est pas rare de retrouver cette pensee dans les danses macabres. 
La maison de la Bonne Presse (8, rue Francois I er ) qui a reeditg depuis 
quelques annees, pi usieurs danses macabres, a publi6 en 4894 : « La pensee 
de la morta et Tartiste s'est heureusement inspire des miniatures de nos 
vieux livres d'Heures, notamment k la page 51, en comrnentant cette 
parole de saint Matthieu (XXV, 13) : <r Veillez et priez, car vous ne savez 
ni le jour ni l'heure. » 
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tete de saint Jean-Baptiste au bout d'une epee ct la danse des 
morts, rcvienncnt tres sou vent dans les bois desencadrcments, 
ce qui explique, commc nous lc disons plus loin que I'artiste 
pour rompre la monotonic resultant dc ces repetitions ait adopte 
un parti franc et habile de coloration en variant ses sujets et 
en recouvrant ceux qui reparaissaient trop souvent de pein- 
tures et d'omements nouveaux et varies. 

Le bas des pages est particulierement soigne et interessam. 
Ce sont des scenes d'enfant « a cheval sur des batons » un 
singe sur le dos d'un ane, mais aussi parfois des corps a corps 
d' horn me s ar roe's de batons, ou des luttes centre d'invraisem- 
blabtes dragons qui jcttent des flammes par la bouche et par 
la poitrine. Souvent de tres gracieuses banderolles, savam- 
ment entrclacees ou de grosses branches d'arbres et meme 
parfois des bandes recouvertes de R et de K d'or, varient les 
ornements. 

APPRECIATION, — II convient de faire « notre », au sujet 
de ce livre d'heures, Tappreciation que M. Racinet ft) emet a 
propos de ces bordures enluminecs des livres contemporains 
de celui qui nous occupe. 

« Les premiers monuments de la Renaissance francaise recon- 
naissent en general une double origine. Dun cote, ils se rat- 
tachent aux donne'es de Tart esscntiellement septentrional qui 
adominecheznous au Moyen Age ; d'un autre cote, ils parti- 
cipent deja du mode italien qui devait bientot tout envahir ; 
mais ici le style fran^ais domine et Ton entrevoit Tinfluence 
italienne dans quelques-uns des sujets places surtout au bas 
de la planche, » 

II semble, en effet, d'apres Tetude attentive des enluminures 
du volume, qu'clles ont ete faites par un de ces artistes qui, 
a partir de la fin du XV* siecle s mspirerenr des productions 
italiennes connucs deja, mais surtout misers en honneur a la 

(1) Ornkments polychromes : Renaissance. 



Digitized by 



470 



SOCIETfi D'fiMULATION ET DES BEAUX-ARTS 



suite de l'expldition de Charles VIII, 6ans negliger toutefois 
le « faire francais » et le genre dont le c^lfebre peintre 
Foucquet fut un des principaux initiateurs (i). 

Cependant les grandes figures de pleines pages n'ont pas 
toujours, comme on le fait remarquer(2), lecaractfcre original 
et francais des bordures. 

Nos enluminures qui nuisent peut-etre, sous certains rap- 
ports (3), & la typographic du volume, enrichissent cependant 
ce livre d'heures d'une decoration qui est parfois remarquable. 
Les tetes sont modeldes avec soin et parfois pleines d'expres- 
sion. La coloration ge'n^rale est brillante. Les carnations sont 
en couleur, et les cheveux eux-memes comme ( les plisdesvete- 
ments sont rehaussds, accuses par des traits d'or. 

Notre miniaturiste, continuateur de Toeuvre des Foucquet, 
des Jean Poyet qui s'etaient fait une specialite des bordures 
de pages, a tir£ bon parti du volume. II a dissimuld habilement 
la mddiocrite et la repetition des dessins par des compositions 
savantes qui, aujourd'hui, ternies ou dissipdes par les doigts, 
laissent voir les gravures des fonds. 

DATE. — II ne nous reste plus, pour faire connaitre ce 
volume, qu'& rechercher la date de son impression. 

Au dos du folio qui commence le volume se trouve un alma- 
nach pour 1 1 ans qui indique, d'apr£s le comput eccldsiastique, 
& quelle date devait tomber la fete de Paques pour chacune 
des anneesqui vontdei5i7a 1527: « MDXVII & «MDXXVII » 



(1) Cfr. Histoire des arts industriels par Jules Labarte, p. 293 — et les 
(Euvres de Jean Foucquet, Paris, Curmer '4866). — La Legende dorie (Bibl. 
imp., n° 6889) qui est attribute & Jean Foucquet, renferme des decorations 
qu'on retrouve presque calquges dans certaines pages de notre volume. 

(2) Dans « le Livre », M. Bouchot, p. 88, en cite un exemple remarqua- 
ble ; e'est le portement de Croix de TAllemand Martin Schonganer, que 
Simon Vostre a mis dans ses livres d'heures. Plusieurs des planches du 
volume de Valigny semblent rappeler une origine toute semblable. 

(3) M. Pierre G61is Didot, m'ecrivait le8 dScembre 1894, au sujet de ce 
livre d'heures dont je lui avais soumis quelques reproductions photogra- 
phiques : « son enluminure lui enleve plus de valeur qu'elle ne lui en 
ajoute ; ces livres ne sont pas rares et sont surtout estimes quand ils sont 
en noir. » 



(sic). 
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Au bas de ce court tableau se trouve, en latin, la mention 
suivante qui est seule cause des erreurs commises au sujet 
de la date de la publication de ce volume : 

a La Table pricedente sett h trouver Pdquts, le nombre d'or, la lettre 
dominicaleet Vindication des annies bissextiles depuis Vannee MCCCCXII 
de Vincarnation du Seigneur jusqu'a Vannee MCCCCXXVII inclusi- 
vement. 

Nota : « Que le M vaut mille ans et D,CCCCC. » 

Cest peut-etre ce qui a porte plusieurs personnes & assigner 
comme impression de ce livre d'heures la date de 1412 (1). 

On ne peut malheureusement partager ce sentiment car il 
r^sulte d'une erreur ^vidente, du texte lui-meme. 

D'abord, en 141 2 rimprimerie, c'est-k-dire Pimpression k 
Taide de caracteres mobiles comme ceux qui ont servi a com- 
poser le livre d'heures de Valigny n'^tait point inventee (2). 

Ensuite ilfaut prendre garde au tableau qui rectifie Terreur 
du bas depage : en effet, nous lisons non pas 1417 , 141S etc., 
jusqu'St 1427, comme cela devrait etre si le livre avait et£ im- 
primd en 141 2 pour les annies suivantes, mais nous lisons : 

MDXVII. 

MDXVIII, etc. jusqu'a MjDXXVII 
C'est k dire : 1 5 1 7, 1 5 1 8 etc., 1527. 

Le nota important du bas de la page nous rappelle 
d'ailleurs que le signe M vaut mille annees et le signe D 
cinq cents = CCCCC. II manque tout simplement un G aux 
deux dates inscrites au bas de la page. 

(1) La date indiqu6e plus haut est bien en effet 1412, car il y a : 
MCCCCXII, et non pas i472, comme une coquille d'imprimerie sans 
doute l'a fait dire a M. l'abbg J. J. Moret dans la Vie de saint Roch y p. 56. 
C'estl& une erreur que rGpete, d'aprfcs la Vie de saint Roch, la Semaine reli- 
gxeuse du diocese dans son num6ro du 2 janvier 1895 et que nous signa- 
lonsici pour que cette date de 1472 ne soit pas regardSe comme celle du 
Livre d'heures, par des Srudits qui donnent, k si juste titre, une complete 
confiance aux ouvrages du docte doyen de Saint-Menoux. 

(2) A cette 6poque, on faisait bien des impressions xylographiques ; mais 
il est ais6 de voir que nous sommes ici en presence non pas d'un bois 
dans lequel on a taille en relief des lettres comme celles des Dona ts, mais 
bien de veritables caracteres mobiles de typographic 




172 SOClfiTfi D'fiMULATlON ET DES BEAUX-ARTS 



II etait d'ailleurs facile de se convaincre tout d'abord que le 
livre d'heures de Valigny-le-Monial £tait simplement du com- 
mencement du XVI e siecle (i). 

Enfin l'etude des annees qui composent le calendrier doit 
enlever les derniers doutes, meme chez ceux qui, peu fami- 
liarise's avec la bibliographic de cette epoque, auraient pu 
hesiter en presence de la coquille typographique du premier 
feuillet. 

• Ce volume parait appartenir a Tune des quatre-vingt iditions 
de livre d'heures que Simon Vostre (2) ddita (3) a Paris, de 
1488 & 1 520, et probablement vers iji6. 

Simon Vostre y a conserve de ses premieres Editions, par 
exemple de celle de 1480 parue chez Pigouchet (4), certains 
bois, comme \adanse des morts, il a conserve de l'e'dition de 1 5o8 (5) 
« a Tusage de Rouen » les petits bois des bordures interieures 
et des bas de pages. Enfin, nous trouvons des ressemblances 
frappantes entre l'ddition de r5i2 (6) et le livre d'heures de 
Valigny qui semble ainsi avoir etd compost & l'aide de bois de 
diverses editions et qui a ete imprime sur v&in afin d'etre 
vendu peut-etre comme un monument plus ancien ou plus 
precieux. 

(1) C'est d'ailleurs l'opinion d'un maltre connaisseur, M. Jules Didot, 
auquel nous avons fait passer des photographies reproduisant les deux 
premiers folios. 

(2) Simon Vostre habitait Paris, rue Neuve-Notre-Dame, a Tenseigne : 
Saint Jehan I'Evangeliste, de 1488 a 1520. Charles Brunet a dit de lui : 
« Nous devons a son gout eclairS les charmantes bordures en arabesques 
qui decorent toutes ses heures et les jolies petites figures qu'oflfrent ces 
memes bordures. » Simon Vostre mourut probablement vers 1522, car a 
cette date, Nicole Vostre lui succede dans la meme rue de Paris et a la 
m6me enseigne. On connait deux editions d'heures publiees par Nicole. 

(3) II paratt prouv6 que Simon Vostre n^tait qu'un Sditeur. En effet, 
dans presque toutes les quatre-vingts Editions qu'il fit de livres d'heures, 
on trouve : imprinte* pour Simon Vostre, et jamais imprimd par. Tres 
souvent le nom de Timprimeur est meme porte sur le titre. 

(4) cfr. Le Livre, par H. Bouchot, p. 87. 

(5) cfr. Racinel, ouv. cite La premiere Edition des heures a l'usage de 
Rouen date de 1508. Nous citons cette Edition a dessein parce qu'elle 
rappelle davantage le volume de Valigny. 

(6) cfr. Les Arts au Moyen Age et a la Renaissance , par Paul Lacroix, 
p. 529, on y trouve une excellente reproduction dans de grandes minia- 
tures du livre de Vostre. 
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Quant a Tenluminure de not re livrc d'heure, elle nous parait 
etrc fort postextcure a son impression (i), soit qu'elle ait ete 
appliquee plustard par [essoins dulibraire pour ccouler plus 
lucrativement ou plus facitement un volume qui paraissait 
un manuscrit recherche du siecle precedent, soit qu'elle ait 
£te commanded par un des possesscurs du « livre d'heures » 
de Valigny-le-Moniah 

Abbe Joseph Clement. 

La Madeleine, Janvier 1895. 




(1) Une particularity que nous signatons sans en vouloir tirer un argu- 
ment d&sisif, pent nous mdiquerpeut-etre approximaUvement la date vers 
laquelle a £l& en turning ce livre d'heures Dans certains folios, no tarn merit 
le 25* , les anneaux des bo is sont recouverts de ban des alternativement 
no ires, marrons, bleues avee ley lettres R et K peintes en or, Ne faut~il 
pins voir Ki les initiates du prince qui regnaitalors, Karolux Rex, comme 
on lit avec certitude le nom de Francois i*r et d" Henri IV dans les initiates 
F et H qui ornent les enlum inures de leurs temps 7 S'il m est ainsi, la 
decoration du livre dlieures deValipny date rait de la fin du XVI* siecle, 
etdu rfcgne de Gharles IX (1560-1574). 
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DECOUVERTE 



DE RUINES ANTIQUES A MOULINS (Allier). 

(Suite) 



J'ai recueilli deux monnaies de potin, coulees, de la partie 
centrale ouest de la France, toutes deux an^pigraphes ; une 
petite monnaie des S^quanes en argent, la tete d'Apollon cas- 
quee, occupant tout le champ au revers du cheval galopant 
accostd de deux rouelles, et deux dernieres en potin des Bitu- 
riges (1). Une cinquantaine de monnaies romaines de bronze, 
la plupart du haut Empire, des empereurs Neron, Tune du 
commencement et Tautre de la fin de son r&gne, Auguste au 
revers de Pautel de Lyon, Alexandre Severe, Tib£re, Hacfrien, 
Trajan, Nerva, Claude I cr , Auguste et Agrippa, colonie de 
Nimes; une seule du bas Empire, de Trebonien Galle, de 
billon sauc^. Une vingtaine de fibules ordinaires de bronze, 
dont quelques-unes saucees d'argent. L'une d'elles faconnee 
de bronzes diffdrencies dans leur alliage montre l'epingle pati- 
nee d'un vert tendre et la fibule d'un bleu intense. 

Une belle fibule circujaire de o m o5 de diam^tre, ajourde, k 
petites cases rectangulaires d'dmaux cloisonnes de blanc et de 
bleu et k quatre spirales rouges au centre ; la plupart de ces 
emaux se sont effrites par leur long sejour en terre. Deux 

(1) Je dois ces attributions au savoir et k Pobligeance de mon excellent 
collogue, M. A. Changarnier, directeur des Musees de Beaune (Gote- 
d'Or). 



1° BRONZES 
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grandes epingles courbes, d'environ o ni 2o de long pour !acbe- 
velure ; Pune a tete ronde de verre noir, Tautre ayam un petit 
ceil a l'une des extr&nitds, pour recevoir un fil qui venait se 
rattachera un petit anneau mobile au centre, 

Une fibule en fer, incomplete de son epingle, specimen assez 
rare. 

Deux styles ordinaires a spatule, pour ^barber ou lisser la 
cire apres avoir ecrit sur les tablettes. 

Deux petites cuill£res, dites a parfum pour les ceremonies 
paiennes, dont Tune est a cuilleron circulaire, pen profond, 
en argent, la tige unie et pointue ; Tautre de bronze sauce 
d'argent, a cuilleron ovale et tige unie un peu courbe. 

Un bouton de bronze ovale, a doubles petits boutons, pour 
le fixer probablement sur un cuir. 

Une navette de bronze, pour confectionner les filets de peche. 

Trois epingles de bronze, pour tenir lieu de fibules, Tune 
a tSte ronde et tige carree, fait trois evolutions coudees, 
celle du milieu de double longueur ; redressee, elle aurait 
o ra i2. Une autre de meme facture, mais plus grossiere que 
nos Epingles ordinaires, a son extremite coudee, presqu'a 
angle droit, patine verte, comme la precedents Enfin, une 
derniere de o m 04de long, comme la derniere, k un talon d T une 
seule Evolution circulaire de o m oo5 de diametre, comme un 
ressort a boudin et une pointe tr£s fine rabattue en forme 
d'hame^on, belle platine bleue. Ces trois epingles-fibules ne 
sont pas communes. 

Un petit cylindre de o m o35 sur o m o2 de diametre, lisse, a 
sur son fond des lignes gravees tendant au centre. 

Une petite cassolette a b^liere et un petit trou au centre. 

Une petite plaque de o m o6, tres mince, les deux cotes coupes 
en rond, se raccordant en accolade au sommet, la base termi- 
nie par un petit bouton rond, saillant, pour la prehension, 
objet dont il est difficile de determiner l'usage. 

Un anneau de o m o55 de diametre extdrieur, laissant un vide 
de o,o3 au centre, bronze fondu. 
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Une moitie de cannelle de tonneau (le tube perce dans son 
axe transversal), & collerette saillante et resttes d'un appendice 
qui devait Torner. 

Un fond de lampe de bronze, orne de plusieurs cercles con- 
centriques et petites cases godronnees. 

Un socle carr^ de o m o45 sur o m o35, au sommet perc£ en son 
milieu, pour y fixer un buste ou une statuette, devant avoir 
eu, en son dtat primitif, environ o m o5 de haut, avec la base 
plus large que le sommet. Dessoudes, ses cot£s ont £te 
d£chiquet£s et enroul^s ; ils avaient fait partie d'une autre 
pidce avant d'etre utilises pour ce socle, car on y remarque 
des lettres de o m o2 de haut , gravees de plusieurs traits 
rapproch^s pour former les pleins. Ces lettres sont de bonne 
forme, du premier siecle, mais ne donnent aucun sens; les 
lettres les plus apparentes ne sont que des consonnes. 

FR FN 

Supplement des Objeis trouves dans la continuation des 
fouilles apres lecture de ce m€molre 

Supplement a Varticle i eT : Bronzes. 

Une monnaie de Julia Augusta, buste de profil k droite, 
B; Venus debout, une pomme dans la main droite, belle patine 
verte. 

Une petite monnaie consulaire en argent, tete de femme de 
profil & droite. R Victoire. 

Un moyen bronze de Neron R aigle les ailes ^ploye'es, 
reposant sur un globe. 

Deux des & coudre, i'un a entailles triangulares, l'autre & 
petits points ronds, pour retenir Paiguille. 

Un petit tintinnabulum ou clochette &quatre petits pieds. 

Un coulant de ceinturon. 

Trois petits anneaux de o m oi5 de diametre. 

Un bouton hemispherique, lisse, garni de plomb. 
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Tete de clou rond de o m oi2 de diametre, grave de 8 traits 
profonds partant du centre. — Il'&ait destine & etre fixe sur 
du cuir. 

Petit bracelet tordu, forrn^ d'une mince tige ronde de o m oo3. 
Une fibule a nervure saillante, guillochee. 
Autre fibule k cannelure creuse entre deux filets, — traces 
de dorure. 

Petite fibule en losange k petites doubles lignes gravees, et 
trois petits cercles, — restes de placage d'argent. 

Petite plaque rectangulaire de o m o45 sur o ra o3-2 du devant 
d'un petit tiroir de petit meuble, a anse mobile courbee et recoup- 
bee, prise dans deux boucles a lamelles retournees en dedans. 

Fragments de miroir uni. 

Petite poigne'e de patere terminee k l'arrtere en forme de 
croissant et & tete de cygne en raccordement sur le rebord du 
vase qui n'a pas ete retrouve. 

Cinq dpingles de o,oi5 k o m o5 de long, presque semblablcs 
k nos ^pingles ordinaires, mais plus grosses. 

Plaque rectangulaire de o ra io de long sur o m 02, ayant les 
deux rebords rabattus sur o m oo6, afin de les fixer sur le bois. 

Fibule en fleuron terminde en pointed la base, a trois zones 
gravies et guillochees de double trait, — patine bleue. 

Petite fibule, patine rugueuse. 

Petite anse de vase, formee d'un fil de bronze grave imitant 
une cordelette, formant anneau central tordu et exiremitesen 
crochets de suspension. 

Petite bague k chaton circulaire plat et fragmente, ayant 
o m o25 de diametre. 

Coche de fuseau. 

Anneau de o m o3 de diametre. 

Petite lamelle de o m o7 de long sur o m oo6 de large h demi- 
cercles graves imitant des pampres et raisins triangulares 
pointings au poincon. 

Tige de o m i8 de long, une face unie, et l'autre & nervure sur 
toute la longueur ; les deux extremes sont mousses, comme 
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il convient & une sonde de chirurgien, dont ce doit etre un 
specimen. 

Petit plateau circulaire de o m o5 de diametre, le dessous 
lisse, le fond moulur^ de deux zones lisses, perce d'un trou 
au centre et de deux autres sur le bord formant un triangle ; 
ces trous devaient servirafixer cette plaque, probablement sur 
le cuir des harnais d'un cheval, — belle patine bleu clair. 

2° VERRERIE 

Je n'ai recueilli aucune pi£ce de verrerie entiere, mais seu- 
lement des fragments de verres azures, d'autres blancs et 
quelques-uns bleus, provenant de bols ou tasses a godrons, 
et deux debris de tasses & pates melanges de vert fonce et 
vert clair, parsemes de quelques mouchetures rouges, comme 
les fragments d'une verrerie gallo-romaine que j'ai decouverte 
en 1887 sur ' a commune de Pierrefitte (Allier) et dont j'ai 
parle & la Sorbonne en juin de la meme ann£e. 

Quelques fragments de tasse a godrons, l£g£rement azures, 
et un debris de verre presque blanc pur, avec reliefs de reseau 
d'email blanc laiteux, appliques & la surface exterieure. 

Beaucoup de fragments de verres & vitre, dont plusieurs ont 
conserve le boudin exterieur du planage. Certains semblent 
indiquer que les Romains connaissaient la mantere de couper 
les vitres ; probablement en les rayant d'abord au diamant, 
ou, & ddfaut de diamant, avec un silex, et de presenter sur ces 
rayures une tige de fer rouge ou simplement un tison, ce qui, 
en les plongeant ensuite dans Teau froide, en faisait obtenirla 
separation. Quelques-uns montrent plusieurs rayures paral- 
l£les, assez pres les unes des autres et sont entaill^s, on 
pourrait meme dire scies jusque sur la moiti^ de leur ^paisseur. 
Presque toutes ces rayures ont sur leur parcours de petites 
^raflures, de chaque cotd, en pattes de mouches, tres courtes 
et tr£s fines, rapprochees les unes des autres et toutes paral- 
lels en chevrons, le long de la ligne qui devait faire la sepa- 
ration ; c'est la premiere fois que j'ai pu observer ce fait. 
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J'ai recueilli aussi quelques cubes de verre bleu, (Tun cen 
timfctre de cot£, k employer dans des mosaiques. 



J'ai recueilli deux perles de colliers en verre bleuatre, non 
translucide, strides verticalement, comme on en rencontre fr£- 
quemment dans les cimetieres gallo-romains. 

Une petite rondelle de terre cuite blanchStre de o m o2 de dia- 
mitre ext&rieur et de o m oo4 d'dpaisseur, percde au milieu, 
ayant dgalement fait partie d'un collier. 



Les poteries entires ont 6t6 rencontrdes en petit nombre, 
mais les fragments dtaient assez abondants. Les premieres se 
r&iuisent k trois : une petite tasse en terre rouge k bords 
evasds et panse conique, une plus petite de la meme famille 
et un petit bol k panse rebondi signer DAMONI, l'A et I'M 
lids en monogramme. 

Un plat de o m 2o de diam£tre, terre jaune k grains de quartz 
apparents et en saillie. 

Un fragment de bol k panse prdsentant deux renflements, 
signd : NVLVS.F, cette derni£re lettre signifiant fecit. 

Les fragments de six tasses rouges k bords cylindriques, 
variant de o m o2 k o m o5 de haut, avec cordon ou ourlet au bas 
et en haut. 

Un petit bol, terre rouge, tr£s peu 6lev6 9 k rebord arrondi 
sur lequel court une suite de feuilles de lotus. 

Un autre bol mfime terre k panse rebondie, k base en deux 
sections et ourlet k la partie supdrieure. 

Un bol terre rouge k panse ronde, intercalde en son milieu 
d'un petit boudin, comme celui qui forme le rebord supd- 
rieur. 

Une petite tasse conique rouge, signde : MARCV... 
Un tout petit bol mSme terre k panse sphdrique et bord 
superieur arrondi, garni de feuilles de lotus. 



Supplement h V article 2 : Verrerie. 
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Un petit bol terre rouge, semi-cylindrique et base arrondie 
avec separation d'un petit filet rond saillant, repdtant celui du 
bord superieur. 

Trois grands bols fragment's, comme les precedents, mais 
& personnages et feuillages en relief dans des medaillons et 
des enroulements ornes d'annelets en bandes verticales et 
separations de guillochis terminees par des rosettes; bordure 
d'oves au tiers superieur. 

Plusieurs debris de bols avec reliefs dans des doubles cercles 
cord's ou sont representes : un guerrier nu, k genoux, tirant 
de Tare, au-dessus, un chien poursuivant un li£vre ; guirlandes 
laure'es en haut et & la base, tiges contournees terminees en 
tetes de pavots, bordures d'oves, d'autres k petits genies 
aiies, cheval marin dans un double cercle, — une variete sans 
bordure d'oves qui est remplacee par une suite d'enroulements, 
ayant au centre de petites rosettes, deux bordures de perles 
au-dessous de petits oiseaux marchant au-dessus de doubles 
cercles cordes, avec des feuillages au centre. 

Fragment montrant deux bordures dc perles, et au-dessous 
des godrons a double ligne ; guirlandes laurees et feuilles tre- 
flees k tiges contournees, rosette suspendue parun guillochis. 

Fragment k guillochis superieur et guirlande finement lau- 
ree, & base arrondie, dans lesquelles sont, alternativement, un 
chien aux abois, un sanglier, puis un autre chien comme le 
precedent. 

Fragment & bordures d'oves ; dans un double cercle, un 
li£vre en repos, deux chiens courant sur un cerf. 

Fragment tr&s petit, montrant de face une tres jolie figure 
de Jupiter Ammon. 

Fragment de petite assiette, terre rouged panse en doucine, 
signee : SERVANDI, FA et l'N lies en monogramme ; le D 
retrograde. 

Petite coupe, terre bleuatre & base conique. 

Une autre coupe, meme terre, semi-cylindrique et panse 
arrondie, separee par un petit boudin saillant. 
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Assjette, meme terre, a base conique* 

Fragment de vase, terre jaune, engobe brun a branchenient 
de feuillages incises avant la cuisson. 

Petite tasse conique, terre jaune a bord rond, ayant sur le 
flanc un graffiti, une M de 0,04 de haut, initiate du possesseur 
de ce vase, 

Plusieurs fragments d'une grande bouteille, terre bleuatre, 
aplatie en forme de gourde. La pa rise est lisse, ovoide en son 
axe transversal, qui est a moulures creuses et boudins saillants 
allant du tiers de la panse au sommet qui est incomplete 

Une petite urnette de o m o6 de haut, engobe jaune k bos- 
sages et enfoncements. 

Une petite augette rectangulaire de o m 26 de long sur o m i 5 
de large et 0*04 de haut, en terre grossiere, noire exterieure- 
ment et a pate rouge, ayant rrois moulures simples et hori- 
zontals. 

Fragment dun grand bol, terre bleuatre lustree,a moulures 
au sommet et panse ornee de petits losangesde o m oi5 de cote, 
se touehant par leurs angles et laissant dans leurs intcrvalles 
des losangcs de memes dimensions, mais lisses ; les premiers 
sont pointillus en mm d environ trente petits trous, Cettc 
decoration emit obtenue avec un poincon que Ton appuyait ; 
ce qui se voit a Tintcrieur du vase par le renflement obligd de 
chaque dessin. 

Petit bol terre noire a panse spherique, a grenetis saillants 
sur la moitie de la parti e inferieure. 

Petite lampe d'appartement, aplatie, a un seul trou -au 
centre, pour verser Thuile et placer la mechc ; terre jaune sans 
engobe, a rudiment de queue percee pour la suspendrc. 

Urne ovoide de o m 2o de haut sur o m i6 a ia panse ; terre fine 
et de tres peu d'epajsseur, engobe noir sur rouge, guillo- 
chures de cercles concentriques de o m oo5 despace, allant 
pi csque du sommet au tiers inierieur, marquee par le posses- 
seur d une S en graffite a la base. 

Deux fragments de vases, terre bleuatre, tirant sur le noir, 
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Tun & r^seaux godronnds, I'autre & colonnettes torses en relief, 
& bases moulur^es et chapiteaux sur lesquels se tient un petit 
g^nie, alternant avec des feuilles isolees, lancdotees, & ner- 
vures centrales et fibres obliques. 

Une passoire terre jaune, sans engobe, kflancs rebondis et 
en c6ne dans le bas, dont la moitid interieure est perc^e d'une 
infinite de trous ; Tanse arrondie et courte. Elle a 4t6 bridge 
au fil de fer dans une brisure, quand elle £tait en service. 

Fragment d'assiette, terre bleuatre, ^galement bridge de fil 
de fer, pour la raccommoder. 

Fragment de grand vase, terre rouge grosstere, accidentel- 
lement perci et raccommod^ en y coulant du plomb fondu, 
entre deux parties d'argile, afin qu'il puisse encore servir. 

Beaucoup de debris d'amphores, de doliums et de grandes 
jarres. 

Plusieurs poids de tisserands ou de filets en terre com- 
mune, en forme de pyramides coniques et perc^s d'un trou au 
sommet. 



Petite lampe d'appartement, terre jaune engoWe de rouge; 
elle est circulaire de o m o55 de diam&tre sup^rieur, perc^e au 
centre d'un trow de o m oi8 et d'un tr£s petit trou d'air. Elle n ? a 
point de tige de prehension ni de suspension, la cuve rebon- 
die a o m o33 de haut et repose sur un pied bas de o m 45 de dia- 
mfetre. 

Petite amphorine de forme ovoYde allong^e de o m io de haut 
terre rougeatre sans engobe ; le haut du goulot et le pied man- 
quent, — petit filet grav^ au centre et \6gbre depression pour 
l'ouverture. 

[A suivre). 
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NOS VIEUX POETES 



D'UNE PROMESSE FAITE A BAUDE 

MAK MONSEIGNEUR LE DUC DE BOURBON. 



Cest la troisieme et derniere po^sie connuc adressee par 
Baude a son protecteur. — Le poete dtait sort! enfin de prison. 
Le vieux due, dont il avait su flatter la vanite, en lui faisant 
accroire qu'il etaitun dictateur charge* d'ex<kutcr la loi dccretee 
paries se'nateurs du Parlement, qu'il avait Tepee pour cela (i), 
etait entin intervcnu en sa faveur ; la preuve en rdsulte de ce 
que Baude cut depuis lors acc£s dans sa maison. II y acquit 
meme une certaine familiarity, puisqu'un jour ou le prince 
lui faisait une promesse, il s'adjugea sa ceinture comme gage 
de l'accomplissement. La piece suivante se rapporte a cet 
incident. 



On m'a donn6 une promesse, 
Non pas donnee proprement 
Par effect, mais par voix expresse, 
Autant que cueur plain de noblesse 
En pourrait donner verbal ment. 
Mais il y a ja longuement 
Que j'actens, et si ne vient rien : 
De quoy Baude s'esbahit bien. 

Je me saisy (que fut le bon), 
Quand la voix me fut proferee, 
De la saincture de Bourbon, 
Pour mieux califfier le don ; 



Mais elle n'estoit pas ferrce (2). 
Dedans mon scing Tay enserrSe, 
Tant que la promesse on verra. 
Baude respond j or y perra, 

Priant a Dieu pourtant des cieulx, 
Qu'au promettant donne santd, 
Paix en regnant de bien en mieulx, 
Bien vivre prosperant, joyeux, 
Tousjours de bien entallente. 
Et de s'acquicier voulentd 
De la promesse dessusdicle> 
Pour demeurer vers Baude quicte. 



(1) Voir le « Bulletin-Revue », page 88. 

(2) C'est-a-dire qu'il n*y avait apres ni boucle, ni agrafe. 
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Guide archdologique dans Moulins, par M. Roger de Quirielle. Sous ce titre, 
la librairie historique du Bourbonnais, 2, rue Francois P6ron, Moulins, 
vient de faire paraitre un joli volume in-8° de 170 pages, accompagnG de 
nombreuses planches etimprime* luxueusement par laMaison Et. Auclaire. 




Rue des ORFfevRES. 

(Maison gothique) 

Nous en donnons ici les tables accompagnees de deux planches que 
l'editeur, M. Durond, a gracieusement mises k notre disposition. 
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TABLE DES MATIERES 

Au lecteur. — Coup d'oeil sur Thistoire monumentale de Moulins. 
Les vieilles industries moulinoises. — Les armes de Moulins. 




Le Vitrail dc la sainte Vierge 
(cathedrals de moulins) 



Premiere partie. — Edifices religieux. 

I. — La Cathedrale. 
II. — Le couvent de la Visitation. 

III. — Eglise Saint-Pierre. 

IV. — La Ghapelle SainLe-Claire. 

V. — La Ghapelle Babule. 

VI. — L'Eglise du Saere-Uoeur, 
VII. — L'Eveche. 

Deuxieme Partie. — Edifices militaircx 
el civil* . 

I. — La Tour du Fredailli. 

II. — Le chateau. 

III. — Jacquemard. 

IV. — L'Hdpital Saint Joseph. 
V. — L'H6pital general. 

VI. — Le Palais de Justice. 

VII. — La Prefecture. 
VIII. — L'Hotel de Ville. 

IX. — Les Anciennes llalles. 
X. — Le Pont. 
XI. — La Caserne. 

Trousie'me Partie. — Les wellies Maixom 
de Moulins, 

I. — Hue Francois-Peron. 

II. — Rue d'Allier. 

III. — Rue de FAncien- Palais. 

IV. — Rue des Orfevres, 

V. — Place de PAncien Palais. 
VI. — Rue de Paris. 

VII. — Rue Diderot. 
VIII. — Gours Ghoisy. 

IX. — Rue du Pont-GingueL 
Conclusion. 
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Quatrihne Par tie. — Les Musses. 
La Bibliothique. 

I. — Le Mus6e dgpartemental. 

II. — Le Mus£e de la ville. 

III. — La Biblioth&que municipale 

TABLE DBS 

Vignette du titre : Intgrieur de la 
Cath6drale. Aspect de la basse-nef 
gauche k la hauteur du sanctuaire. 
Dessin de M. Milanolo. 

Le Ghevet de la Cath6drale. 

Le Vitrail de la sainte Vierge (vitrail 
du XV« sifccle). Panneau central 
de la6e fen&tre du chevet. Dessin 
de M. 1'abbS Cl&nent. 

Les volets du Triptyque. — 1° Le 
volet de Pierre II. 2° Le volet 
d'Anne de Beaujeu et de sa fille 
Suzanne. 

Le Mausolge du due de Montmo- 
rency. 

Le Chateau. — 1° La Mal-Coiflfee. 



Les collections particulteres des 
Moulinois d'hier et d'aujourd'hui. 

Fonds et ouvrages k consulter sur 
Moulins et ses monuments. 



PLANCHES. 

2° Le Pavilion d'Anne de Beaujeu. 
Jacquemard. 

lie Pont. Vue panoramique de Mou- 
lins. 

Le Doyenng (facade et coupe, detail 
de Tescalier). Dessing par M. Mo- 
reau, architecte. 

Maison gothique, rue des Orfevres, 
n<> 2. 

La Bible deSouvigny. — Reproduc- 
tion de la miniature de David et 
Goliath. Dessin de M. Vi6. 

Un pot k moutarde en faience pr6- 
sum£e de Moulins (dgcrit page 14). 
Dessin de M. Roger de La Bou- 
tresse. 



Le ministers pastoral dans les petites paroisses : predication, cat£chisme, 
fabrique, oeuvres de Jeunesse, etc. Revue paraissant le 15 de chaque mois 
sous la direction de M. l'abbg J.-J. Moret, cure doyen de Saint-Menoux, 
Moulins, imprimerie Bourbonnaise. 

La Quinzaine Bourbonnaise. — Sommaire du 30 mai 1895 : Les artistes 
bourbonnais au salon des Champs- Ely s6es, par M. Gilbert Stenger. — 
Berceuse Pompadour, po£sie, par M. Maurice Lenoir. — Assagissement, 
sonnet, par M. Gabriel de Lautrec. — Ge bon M. Barnichon, par M. R. 
Delvaux. — A travers les livres, par M. Marcellin Cr6pin-Leblond. — 
Echos. 

Sommaire du 15 juin 1895 : R6ve et r£alit£, par M. Max Audier. — Tu 
crois?... po£sie, par Hermine. — Projets, sonnet, par M. Georges Rocher. 
— Une lettre apocryphe de Brant6me. — A travers les livres, par Marcellin 
Grgpin-Leblond. — Autres moeurs, autre sort, fantaisie en un acte, par 
M. Joseph Place. — Echos. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France. — Som- 
maire du num£ro du 15 juin : Ggoggnie (av. planche), par M. Lefort. — 
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Tableau des terrains du Nivernais, par M. Lefort. — Excursion entomolo- 
gique dans la province d'Oran (Alg6rie) (Suite), par M. Maurice Pic. — 
Ghronique. — Bibliographie. — Les coquilles du Bourbonnais, par M. 
l'abb£ Dumas (p. 49-56). 

Le Centre medical et pharmaceutique. — Sous ce titre, vient de paraitre 
le premier num6ro d'un journal mensuel, qui sera l'organe officiel de la 
Soci6t£ des Sciences m&Iicales de Gannat. 

Le Comity de redaction est compost comme suit : 

D 1 Paul Fabre, correspondant national de l'Acad&nie de m6decine; 
Dr V. Allot, mgdecin k l'H6pital thermal de Neris ; A. Pannetier, pharma- 
cien de l re classe, ex-interne des hdpitaux. 

Parmi les principaux collaborateurs, on cite MM. : D r H. Bousquet, 
directeur de TEcole de M6decine et de Pharmacie de Clermont ; D* Gor- 
nillon (de Vichy) ; D™ F. Huguet, E. Planchard, professeurs aTEcole de 
Clermont ; D r Reignier (de Moulins) ; D r Sahut (de Gannat) ; etc. 

Le comite" de redaction a son stege a Gommentry. 

Chantenay consider^ eomme emplacement de la € Gergovia Boiorum » , 
par Alb6ric Gouat. Nevers. imprimerie Valliere, 1893. In-8° de 16 pp. avec 
plans et dessins. 

Histoire des deux miles de Saint- Amand^ et le Chateau de Montr ond, 
par V. Maillard, president honoraire du Tribunal de Saint-Amand, 1895. 
(Ouvrage en souscription). 

Gette partie du Berry, 6tait autrefois comprise dans l'ancienne ggngralite* 
de Moulins. 

Le Docteur Trapenard y de Gatinat : notes biographiques, par le Docteur 
Fabre, de Gommentry. — Gannat, imp. Marion, 1895. In-8° de 20 pages. 

La Revue universitaire du 15 mai contient un article de M. Hauser, 
maltre de conferences k la Faculty de Glermont, sur la question des Uni- 
versites en i520> k propos de Funiversite* d'Issoire dont la creation gchoua 
probablement par l'opposition combined de FUniversite* de Paris et du 
constable de Bourbon. 

La Bibliotheque de I'e'cole des Chartes (1894), p. 617, publie k propos des 
manuscrits laiss£s k la Bibliotheque nationale, par Armand Durand, une 
notice sur notre compatriote Armand Durand, n£ a Moulins, le 7 tevrier 
1807, professeur de rh&orique dans les lycees Louis-le-Grand et Bonaparte, 
mort k Paris le 7 aout 1894. 

Choiseul a Rome, par M. le vicomte Maurice Boutry, un fort volume 
in-8°. — Galmann-Levy, Paris. 

Annates de la Socidte' d* Horticulture de VAllier. — N° 14, l<* r trimestre. 

Sommaire : Procfcs-verbaux des seances. — Revues bibliographiques, 
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MM. J.-B. Thonnte et S.-E. Lassimonne. — Eflfet du froid sur les vegetaux 
par M. S.-E. Lassimonne. 

La Depiche du Puy de-D6me da 23 mai, a public un travail de M. Louis 
Audiat : Apr 6s le Goncile, Clermont et Saintes. 

Le Courriev de VAllier a commence en feuilleton, Gringoire par Th. de 
Banville. 



Le plafond de la Chapelle du Lyc6e. — On a remis en place, ces jours 
dernieis, les peintures qui ornent le plafond du chceur des religieuses de 
la Visitation et qui avaient ete enlevSes pour etre restaurees. 

Ces peintures qui datent de l'epoque m£me de la construction de la 
chapelle (1655), n'avaient 6t6, depuis leur mise en place, 1'objet d'aucun 
entretien. C'est gr&ce k Tinitiative de M. Fitremann, le distingue provi- 
seur de notre Lyc6e, que cette belle-oeuvre a et6 sauvee d'une destruction 
imminente. 

La restauration due k M. Chapuis, rentoileur de tableaux des Musees 
nationaux et de l'administration des Beaux-Arts, a dure un an ; elle a 
cout6 vingt-cinq mille francs. La mise en place et le vernissage ont 
demand^ une dizaine de jours.— Nous donnerons dans unprochain numSro 
la description de ces peintures attributes genSralement k Lesueur, bien 
qu'elles ne portent ni la signature ni la marque du cSlebre peintre. 

Nous souhaitons que Ton ne s'arrete point en si bonne voie et que Ton 
songe k restaurer aussi le magnifique tableau du maltre autel, du au 
pinceau de Pietro di Cortona. 

Au Mus6e. — M. Bayard de la Vingtrie, inspecteur des Beaux-Arts, 
qui etait dejk venu k Moulins il y a quelque temps, a visits le Musee depar- 
temental au commencement de ce mois. 

A travers les gravures et les photographies. — Le Monde xllustre consacre 
son dernier numero k la reproduction d'instantanes pris au cours du 
voyage presidentiel dans le Centre et l'Ouest. A signaler une vue du 
panneau dScoratif du Theatre de Moulins et Tarrivee du president k Vichy 
(sortie de la gare). 

L Illustration a ggalement donnS un dessin reprSsentant la remise au 
President d'un bouquet de fleurs par trois jeunes moulinoises costumeesen 
Bourbonnaises et plusieurs gravures concernant Vichy et Clermont. 

Les Maisons Verdeau et Jeannot-Fafoumoux ont mis en vente un cer- 
tain nombre de photographies instantanees prises lors de la visite de 
M. Felix Faure dans notre vilJe et fort bien reussies. 
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Al'c Offlciel *. — Le Journal Officiel mentionne les decorations de la 
Legion d'honneur remises par le president de la Rgpublique au cours de 
son dernier voyage. Nous y lisons : 

M. Sorrel (Joseph), maire de Moulins. 

Elu au conseil municipal en 1874. Adjoint en 1884 et maire depuis 
Plus de 20 ans de services. 

Relev6 egalement a VOfficiel la decoration suivante dans l ordre du 
M6rite agricole : 

Au grade d'Officier. — Vacher (Marcel), maire de Montmarault : secretaire 
de la Soci6t6 d'agriculture de l'Allier et du syndicat departementah Orga- 
nisation de champs d'exp^riences. Conferences et publications agricoles. 
Chevalier du 30 decembre 1888. 

Mineralogie. — Le Journal officiel contient un rapport sur les travaux 
du bureau d'essai de l'Ecole nationale supe>ieure des mines pendant 
l'annee 1894. 

Le bureau d'essai a eu a examiner les schistes bitumineux de Saint- 
Hilaire ; il a analyse les sources minerales du Ham mam de Vichy et de 
Vichy-Saint-Yorre ; enfin, il a 6t6 soumis a son examen des minerals 
d'gtain trouves dans les gltes de kaolin de Tarrondissement de Montlugon. 

Horticulture. — L'exposition d'horticulture qui vient de se tenir a 
Clermont a 6t6 l'occasion d'un nouveau succes pour notre sy m path i que 
concitoyen, M. Treyve, qui a obtenu un dipldme d'honneur (hors eon- 
cours), pour son apport de begonias tubereux a fleurs doubles et d'arna- 
ryllis hybrides, en varieles nouvelles obtenues dans ses cultures. 

Une subvention de 500 francs a 6t6 accordee, cette annee, par M le 
Ministre de l'agriculture, au nom du gouvernement de la Rgpublique, k la 
Soci6t6 d'Horticulture de l'Allier, pour etre employee en encouragements 
a rhorticulture, a l'arboriculture fruitiere et a la propagation de 1'ensei- 
gnement horticole. 

La soci6t6 prie les horticulteurs, instituteurs et autres personnes qui 
desireraient se faire inscrire pour concourir, de vouloir bien adresser au 
plus t6t leur demande a M. Treyve, secretaire general de la Soctete, a 
Moulins. 

Nous rappelons aussi que la Soctete organisera, en 1896, une exposition 
d'horticulture a Moulins, a l'occasion du Concours regional. 

Societe d'Agriculture. — Par decision du 9 mai dernier, une subvention 
de 2,000 francs a £t£ allouee a la Society par le ministre de r agriculture. 

Ddcouvertes archeologiques. — Un cultivateur vient de d^eouvrir, en 
fouillant la terre, une certaine quantity de mSdailles en or et en argent 
datant des Merovingiens etCarlovingiens. Ces meclailles Staient enfermees 
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dans un vase orn£ de tres belles garnitures de bronze. II a trouvg 6gale- 
ment un instrument de musique en bronze et quantity d'autres objets 
dont Futility est inconnue. 

En faisant les fouilles pour gtablir la conduite d'air du tramway, des 
ouvrierg ont d6couvert, place de la Rgpublique, d'anciens vestiges des 
fortifications de Gusset. Les debris d'un cercueil en bois et les ossements 
qu'il contenait ont 6te egalement trouves k cette meme place. 

Soci6t6s aavantes. — La stance d'ouverture du 34« congrfcs des soci&6s 
savantes aura lieu le mardi 7 avril 1896, k la Sorbonne, k Paris. 

Le congres se composera de cinq sections : histoire et philologie ; 
archgologie; sciences gconomiques et sociales; sciences; geographic 
historique et descriptive. 

Les d^legues des soctetes qui y prendront part sont invites k preparer 
des questions qui seront soumises aux comites des travaux historiques 
et scientiflques, en vue du congres de 1897. 

Elles devront etre remises au ministere de instruction publique, direc- 
tion du secretariat et de la comptabilite avant le 30 mars prochain. 

Not compatriot e». — Le Colonel Laussedat, directeur du Conservatoire 
des arts et metiers, a terming lundi, k l'Acadgmie des sciences, la com- 
munication commenc£e en decembre dernier sur les travaux de delimita- 
tion entre r Alaska et la Golombie anglaise. 

Apres avoir insists sur les avantages que la m&hode photograpbique 
presente sur les m£thodes ordinaires qui, dans ce cas, sont inapplicable, 
M. Laussedat a complete* sa communication par un r£sum6 des effets 
obtenus en plusieurs pays d'Europe, notamment en Allemagne, en Autriche 
et en Italie, et a exprime* Tespoir que cette m&hode 6minetnment fran- 
chise, pourrait servir prochainement k nos explorateurs et peu k pen aux 
services publics et aux grandes Gompagnies industrielles. 

Desboutin. — Les admirateurs et les amis de notre compatriote, le 
maltre graveur Marcellin Desboutin, ont ofTert, ces jours derniers, au grand 
artiste, k l'occasion de sa nomination dans la Legion d'honneur, un ban- 
quet dont M. Puvis de Ghavannes tenait la pr6sidence. 

Au dessert, le president de la Societe national e des Beaux- Arts, dans un 
discours applaudi tres chaleureusement, a vante le magistral talent de 
l'artiste et porte la sante du nouveau legionnaire. 

Apres lui, M. Armand Silvestre a, dans un superbe sonnet, ceiebre le 
haut merite de Marcellin Desboutin comme graveur, comme peintre et 
comme ecrivain. M. de Marthold a fait ensuite, en excellents vers, Peioge 
de l'artiste et M. Gatulle Mend6s a, dans une eioquente et chaleureuse 
improvisation, vante sa rare valeur de poete et de lettre. 
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Puis les amis da maltre ont d6fU6 devant lui et sont venus, chacun k 
son tour, lui porter leurs felicitations cordiales et leur affectueuse 
accolade. 

Cette artistique solennite, k laquelle avaient voulu prendre part beau- 
coup de nos peintres et de nos sculp teurs en renom, qui rgunissait aussi 
la plupart des Scrivains d'art et des notabilites parisiennes de ce temps-ci, 
s'est terminge par une longue ovation en l'honneur de Marcellin Desboutin, 
Tun des maitres les plus hautementet les plus justement es times de cette 
Spoque. 

Le Temps signale une communication faite k l'Academie de mgdecine 
par le D r Despagnet, communication relative k une &uve surchauffge 
sans pression, dont Tinventeur est notre compatriote M. Georges Valois. 
Gr&ce k cette 6tuve, on obtiendrait des avantages nombreux notamment 
une stability absolue et durable de la temperature obtenue k n'importe 
quel degr6, gr&ce au melange de la vapeur k 150° et de la vapeur k 100°. 

Les Bourbonnais k Paris. — La Soci6t6 amicale V Union bourbonnaise, 
dont le sigge social est k Paris, cafe du Globe, 8, boulevard de Strasbourg, 
adonnS, le samedi 22 courant,une soiree musicale avecle gracieuxcon- 
cours d'artistes parisiens. 

Un monument a Lavoisier. — II y a environ trois mois, un comit£ a 616 
institug a Montlucon pour organiser dans cette ville la souscription ouverte 
par l'Acadgmie des sciences, en vue de l'6rectioit d'un monument k 
Lavoisier. Ge comitS est compost de M. le proviseur du lyc6e et des deux 
professeurs de physique, MM. Morin et Schiirr. 

Les rgsultats obtenus, tout k l'honneur de Montlucon, prouvent qu'il y 
a dans ce pays nombre de personnes intelligentes sachant comprendre 
et apprgcier Toeuvre du savant qui est une des plus grandes gloires de la 
France ; il a 6t6 recueilli jusqu'& ce jour la somme de 444 fr. 75. 

A Moulins, comme toujours, onalaissg de cotg le « P6re de la chimie ». 
— Songez done, on a bien autre chose k penser dans notre tant bonne 
ville. La « Soci6t6 d'Emulation et des Beaux-Arts » est la seule jusqu'ici 
qui ait rgpondu a l'appel du comitg de Glermont. 

La Revue des Autographes de ce mois contient les pieces suivantes int£- 
ressant le Bourbonnais. 

81. Dreux-Br£z& (Henri-Evrard, marquis de), grand-maltre des c6r6- 
monies de Louis XVI et de Louis XVIII, mort en 1829. — Let. sig* au 
marquis de Brachet de Floressac, Paris, 7 juillet 1814, 2/3 de p. in-4°, 4 fr. 

196. Nicola y (Nicolas de), sieur d'Arfeuille et de Bel-Air, c61£bre voya- 
geur, valet de chambre et ggographe d'Henri II, n6 k la Grave-d'Oisans 
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(Haates-Alpes) en 4547, morten 4583. — L. a. s. au doyen de Chaumont; 
Langres, 49 dec. (4550), 4 p. in-4° obi. Rare, 42 fr. 

Relative a un proces en appel inUressant le chapitre de Chaumont. 

270. Bourbon (Ch., cardinal de), celebre guerrier et diplomate, arche- 
veque de Lyon, qui prit parti contre Louis XI dans la Ligue du bien public, 
puis se reconcilia avec lui, n6 en 4437, mort en 4488. — Piece en latin 
sur v&in ; Paris, 48 juillet 4478, in-4° obi., 48 fr. 

NECROLOGIE 

Nous avons k enregistrer la triste nouvelle de la mort de M™ e Seulliet, 
nee Giroud, belle-fille de notre sympathique president. 

Au nom de la Soci6te\ nous prions M. G. Seulliet si cruellement eprouvS 
de recevoir nos sinceres condoleances. 

* 

Nous avons k regretter ggalement la mort de Tun de nos membres asso- 
cies libres, M. Clement-Ed ouard R6v6rend du Mesnil, decide", le 9 mai, k 
l'Stge de 63 ans, dans son chateau de Daron, par Saint-Christophe-en- 
Brionnais (Sadne-et-Loire). 

M. Reverend du Mesnil etait un ancien magistrat. II s'elait adonnG depuis 
fort longtemps k T6tude des questions historiques locales et son Erudition 
en cette matiere 6tait ve>itablement remarquable. Nos lecteurs ont pu 
en juger par les deux longs articles parus dans le « Bulletin-Revue » : Le 
capitaine de Poncenat et Les origines de Bourbon-Lancy. 

II laisse, outre U Ancien Forez, cette publication pe>iodique qu'il avait 
fond6e en 4882, un grand nombre d'ouvrages dont voici les principaux : 
Les SSgusianes, origine et etymologie ; Les Stations prehistoriques de la 
plaine du Forez ; Lamartine et sa famille ; Fr. de Montherot et sa famille; 
Le president Favre et sa famille ; Armorial historique de la Br esse, Bugey 
et Dombres ; Les Cartulaires de Vabbaye oVAinay ; De la Race Bovine cha~ 
rollaise; La famille de Moliere et ses reprdsentants, etc. 

Sa mort laissera un grand vide dans le monde grudit de notre region 
du Centre et dans les soci6t£s nombreuses dont il faisait parti e et aux- 
quelles il apportait volontiers son concours bienveillant et sympathique. 




Moulins. — Imprimerie Etienne Auclairb. 
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PROCES-VERBAUX 



ann£e 1895. 



Seance du 8 Juin i895. 

PR&SIDENCE DE M. SEULLIET. 

Etaient presents : MM. Seulliet, Bertrand, Tourteau, Claudon, Vi6, 
abbe" J. Cement, E. Cavalier, Mitton et Bernard. 
Le proces-verbal de la derniere seance est lu et adopted 
II est deposS sur le bureau les ouvrages recus depuis la derniere 
reunion. 

M. Bertrand a regu pour le Musee dSparteraental un dessus de cheminee, 
en lave de volvic, XVI« siecle, qui provient tres probablement de Tune 
des maisons de Tangle de la Place du Palais ou il existe a l'ext&rieur une 
frise de motifs analogues. 

Gette piece avait e!6 plus tard transformed en un linteau de porte, 
d'une maison, rue du Ghamp-Grenier, appartenant a MM. Loizel freres. Ge 
sonl ces derniers qui en ont fait don au Musee. 

M. I'abb6 Clement signale a la Soctete la decouverte faite dans le jardin 
potager du chateau de la P6ronne, commune de Neuvy, par M. Allard, 
proprtetaire, de bracelets et de cinq (Ibules de bronze antiques tres bien 
conserves et couverts d'une belle patine verte. Ges agrafes ont leurs 
ressorts routes en spirale. 

La reunion des membres du Gomite de patronage de l'Exposition des 
Beaux- Arts de 1896, compose^ on le sait, de tous les membres de la Soci6t6 

13 



Digitized by 



194 



SOGIETIi: D'EMULATION ET DES BEAUX-ARTS 



et (fun certain nombre d'autres personnes, s'est lenue le 21 mai dernier 
dans le Salon des fetes de THdlel-de-Ville. 

M. Vi6, secretaire du Comity provisoire, donne lecture du proces-verbal 
de la seance. 

Une trentaine de personnes, parmi lesquelles les representants de la 
presse locale, avaient repondu aux nombreuses convocations envoy£es 
par le secretaire. 

Deux questions ont 6t£ resolues pendant cette seance : 

1° Le montant de la souscription qui a £t£ fixe" a 20 francs. 

2° La nomination de la Commission executive, dont voici les membres : 
MM. Tourteau, Sauroy, Vi6, Doumet-Adanson, Seulliet, baron Le Febvre, 
Guillaumier, D r Bruel, Delaigue, R. Moreau, Bertrand, Gr6goire, Fournier 
Des Corals, E. Olivier, F. Perot, M. Moretti, de Mesmay, Baer. 

Cette commission comprendra en outre deux d&egues du Conseil 
municipal, choisis par le maire de Moulins. 

On a nomm£ egalement trois presidents honoraires : MM. de Conny, 
de Chavigny et de Laboulaye. 
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PREUVES 

POUR SERVIR A L'HISTOIRE DU BOURBONNAIS 



Adiff^rentes reprises le « Bulletin-Revue » a public 
certains documents in£dits sur PHopital general de 
Moulins. 

La 3 e livraison d'octobre 1894 contient, d'apres les archives 
municipales, la liste des principales inhumations qui ont 6t6 
faites dans le cimetiere particulier de cet etablissement. Plus 
recemment, nos lecteurs ont pu lire un M&noire de M. de Ber- 
nage de Vaux, intendant de la gdneralit^ du Bourbonnais, 
portant projet d'union de la mense conventuelle de Pabbaye 
d'Ebreuil & PHopital general de Moulins. 

Les Lettres patentes de Louis XIV ne sont pas in^dites ; 
elles ont paru d6]k en 1737, chez Jean Faure, « imprimeur- 
libraire de Monseigneur PEveque d'Autun, de la Ville, et du 
College Royal ; rue de Paris. » 

Beaucoup de nos lecteurs cependant ne doivent point en con- 
naitre la teneur d'une fa<;on exacte, — tr£s peu les poss£dent 
dans leur biblioth£que. — lis accueilleront done favora- 
blement uhe rdedition de ces lettres fort int&ressantes pour 
notre histoire locale. 

Elles datent de 1660. 

V Histoire manuscrite des Sceurs hospitaliires de Saint-Joseph dit : Le 
prpjet relatif a cet hopital (Hdpital genital) fut execute apr£s en 
1672 et son etablissement fut confirm^ par lettres patentes de 
Louis 14 (sic). 
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M. Tabbe Renoux qui a donnd un extrait de ce m&noire 
dans une brochure parue Tan dernier, ajoute : « D'autres auteurs 
font remonter lafondation de l'Hopital general & i658, fonda- 
tion due a la charite de citoyens vertueux. » 

La premiere date est evidemment erronee. Quant a V opinion 
de certains auteurs, il me semble qu'il y a mieux qu une opinion 
h avoir lb-dessus. 

Le memoire de M. de Bernage dit en effet (Bulletin-Revue de 
1895, p. 5i) : « Cet Hopital a ete etably par lettres patentcs 
de fevricr 1660 a la requisition des Habitants de Moulins par delibe- 
ration [de VAssemblee de villi) du 7 du mime mois 1659. 

Le document que nous publions aujourd'hui parle a peu 
pres de meme. 



Eug. Cavalier. 






> * * 6 < 



LETTRES 

PATENTES 



DU ROY, 

Portant iitablissement d'un Hdpital 
Gdndral en la Ville de Moulins; 
virijides en Parlement. 

OUIS, PAR LA GRACE DE DlEU, ROY DE 

France et de Navarre : Atouspresens 
et & venir, Salut. La divine Provi- 
dence ayant fait voir qu'il ne lui est rien 
impossible, et que par une police reglee 
sur les maximes de TEvangile, pouvoit remedier a 
la vie scandaleuse, et au libertinage de la plupart 
des Pauvres-Mendians ; les tirer des desordres, que 
leur causent Toisivete et la faineantise, et empecher 
que desormais ils ne courent vagabonds par les Pro- 
vinces, et dans les rues des Villes, et ne rendent l'im- 
portunite qu'ils ont accoutume dans les Eglises, en 
les renfermant dans des Lieux, ou ils soient non seule- 
ment logds, nourris et entretenus ; mais encore ins- 
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traits dansjles Mysteres de la Religion, ety apprennent 
des Metiers pour gagner leur vie : Et comme le ren- 
fermement des Pauvres a ete fait avec grand succes 
dans notre bonne Ville de Paris, a cet exemple les 
Habitans de notre Ville de Moulins, ponds par un 
mouvement de piete cnvers les Pauvres, qui y sont en 
grand nombre, esperent que par la charite et les bien- 
faits de ceux qui ont du zele pour la gloire de Dieu, 
il y aura fonds suffisant pour rEtablissement et sub- 
tance d'un Hopital General. 

A ces causes, voulant contribuer a une si pieuse 
et devote entreprise, de l'avis de notre Conseil, qui a 
vu les Actes d'Assemblees de Ville, et arrete des Arti- 
cles fait pour ledit Etablissement, du septiemc Fevrier 
dernier; de notre certaine science, pleine puissance et 
Autorite Royale, Nous avons par ces Presentes signees 
de notre main, dit, statue et ordonne, disons, statuons 
et ordonnons, voulons et Nous plait, que tous les 
Renfermemerti p auvres _]y[ enc i j ans J c | a v jJi e j e Moulins, SCS Faux- 

bourgs, Arrieres-Faubourgs, Paroisse d'Yzeure et de 
Saint Bonnet, et Franchises de ladite Ville, soient 
enfermez en un lieu tel qu'il serachoisi par ceux aus- 
quels la Direction dudit Hopital est commise ; auquel 
lieu lesdits Pauvres seront employez aux Manufactures, 
et autres ouvrages de travail, selon Tordre et maniere 
qu'il sera ]ug6 k propos. 

Voulons que ladite Maison foit nommee a Tavenir 
(V HOSPITAL GENERAL DE MOULINS) que 
Tinscription en soit mise avec TEcusson de nos Armes 
sur le Portail de ladite Maison, duquel Hopital Nous 
pital voulons etre le Protecteur et Lonservateur, sans qu'il 

ddpende en facon quelconque de notre grand Aumo- 
nier; mais qu'il soit totalement exempt de!a superiority, 
visite et jurisdiction des Officiers de la generale Refor- 
mation, et autres de la grande Aumonerie, ausquels 
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Nous cn interdisonstouteconnoissanceet jurisdiction, 
en quelque facon et maniere que ce soit. 

Approuvons la Nomination qui a 6t6 faite par les 
Habitans de iadite Ville, pour l'etablissement dudit 
Hopital General ; scavoir, de neuf Administrateurs, 
dont Tun sera Eclesiastique, et les autres huit Laiques, 
lesquels & Favenir ne seront point perpetuels ; mais 
demeureront quatre ann^esen charge : Ensorte n&tn- 
moins que de deux ans en deux ans, quatre ou cinq des 
neuf quitteront F Administration, au lieu desquels en Sombre dea 
sera choisi pareil nombre par les Maire, Echevins et ^™ lnlS * ra " 
Conseil de ladite Ville, ausquels ch^cun des Adminis- 
trateurs sortans de charge, proposeront trois per- 
sonnes, pour en etre choisie une en leur place ; et pour 
la premiere fois sortiront de charge ceux qui ont eu 
moins de voix. 

Et pour le Spirituel dudit Hopital, et administra- 
tion des Sacremens, se pourvoiront pardevers le Sieur 
Eveque d'Autun. 

Faisons defenses a toutes sortes de personnes, de 
quelque qualite et condition qu'elles soient, valides 
ou invalides, de mandier dans la Ville de Moulins, 
Fauxbourgs, Franchises et Paroisses dTzeure et Saint 
Bonnet dudit Moulins, soit dans les Eglises ou par les 
ru€s, publiquement ou en secret, a peine de prison Peines contrc 
pour la premiere fois, et pour la seconde d'etre rasees lesMandians.et 
et bannies. ceux qui les re- 

tirent. 

Faisons pareilles defenses a toutes personnes, de 
quelque qualite qu'elles puissent etre, de faire aucune 
Quete dans les Eglises, ou dans les Maisons pour 
lesdits Pauvres, ou pour autres, sous quelque pretexte 
que ce soit, sinon par permission desdits Administra- 
teurs dudit Hopital General, dans lesquelles defenses 
n'entendons comprendre les Quetes ordinaires pour 
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les anciens Hopitaux, les Prisonniers et les Quetes des 
Religieux Mandians. 

Nous donnons et attribuons ausdits Administrateurs 
et k leurs Successeurs, tout pouvoir et autorite de direc- 
tion, correction et chatiment sur Iesdits Pauvres enfer- 
mez; et pour cct effet leur permettons avoir en ladite 
Maison de l'Hopital, Poteau, Carcans et Prisons, a la 



Pouvoir donni charge neanmoins que si Iesdits Pauvres commettent 
aux Adminis- quelque crime qui mdrite peine afflictive, de les mettre 



es mains dcs Officiers de la Justice, ausquels la con- 
noissance en appartient ; pour a la requete du Substitut 
de notre Procureur General, leur etre leur proces fait 
et parfait, ainsi qu'il appartiendra : Et quant aux 
Pauvres qui seront trouv^s mandians par les rues, 
Eglises de ladite Ville, Fauxbourgs, Franchises et 
Paroisses d'Yzeure et Saint Bonnet, pourront Iesdits 
Administrateurs les faire consumer prisonniers es 
Prisons dudit Hopital, ou es Tours de ladite Ville & 
ce destinees, et les retenir pour le terns qu'ils aviseront. 

D£fendons pareillement aux Proprietaires, Loca- 
taires,et a tous autres,de loger, retirer ni retenir chez 
eux (apr£s la publication faite des Presentes) les Pau- 
vres valides et vagabonds, h peine de cent livres 
d'amende pour la premiere fois, et trois cens livres 
pour la seconde, et plus grande en cas de r^cidive, le 
tout applicable audit Hopital General. Et pour empe- 
cher les Pauvres de mandier; permettons ausdits 



Archers de Administrateurs de choisir tel nombre d'Archers, 



qu'ils jugeront necessaires pour la capture des Pauvres, 
et pour recevoir les Passans qui se presenteront aux 
Portes de ladite Ville et Fauxbourgs, les conduire et 
leur faire donner la passade ; lesquels Archers ne pour- 
ront faire aucun Exploit, ni Acte de Justice. Permet- 
tons ausdits Administrateursde mettre ausdites portes, 
un ou deux desdits Archers qui seront maintenus 
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par les Bourgeois et Habitans de ladite Villc et Fau- 
bourgs d'icelle, les plus proches des portes ; pour 
en cas de violence, de la part des Pauvres passans, leur 
etre donn£ aide et assistance, a peine de trente sols 
d'amende contre les refusans, qui sera applicable audit 
Hopital General. 

D^fendons a toutes sortes de personnes, de quelque 
qualite et condition qu'elles soient, de molester, inju- 
rier ni maltraiter les Officiers dudit Bureau, qui seront 
employez pour prendre ou pour conduire, renvoyer, 
chasser et accompagner les Pauvres, a peine d'etre 
emprisonnes sur le champ, et d'etre procede contre 
elles criminellement, la requete desdits Administra- 
teurs ; et aux Pauvres de faire aucune resistance, sur 
peine d'etre punis, ainsi que les Administrateurs avise- 
rontsuivant leur pouvoir. 

ENJOiGNONsauxHabitansdepreter main-forte ausdits 
Archers, lorsque les Pauvres feront resistance, ouqu'ils 
seront empechez de les conduire par quelque personne 
quece soit. 

Auront lesdits Archers des Casaques avec Croix, ou 
autre marque particuliere, afin qu'ils puissent etre 
connus, et leur permettrons de porter e'pees et hale- 
bardes pour leurs defenses, s'il est juge necessaire par 
lesd. Administrateurs nonobstant les defenses portees 
par nos Ordonnances. 

Enjoignons ausdits Archers de faire une exacte per- 
quisition de tous les Pauvres-Mandians, & peine d'etre 
chassezet punis, sans qu'ils puissent pretendre aucune 
chose des Pauvres, ni autres personnes, ni les favo- 
riser, ni aussi les maltraiter en aucune facon que ce 
soit. 

Voulons qu'il soit fait visite de trois en trois mois 
au moins, en la Ville, Fauxbourgs, Arrieres-Faux- 
bourgs et Lieux ou les Pauvres et Vagabonds ont 
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accoutume de se retirer et loger, par les Officiers de 
Visite des p> lice, ou Administrateurs dudit Hopital, qui seferont 

Pauvres par les i tt i • it- 

Officiers de Po- accom P a g ner des Habitans des Lieux qu lis visiteront, 
lice, ou Admi- pour en chasser les Pauvres, Vagabonds et Gejis sans 
nistrateurs. aveu, ou les constituer prisonniers, s'ils sont gens de 
mauvaise vie, pour leur etre leur proces fait et parfait, 
a la requete du Substitut denotre Procureur General, 
suivant les rigueurs des Ordonnances. 

Voulons que les Lits, Paillasses, Matelats et Couver- 
tures,danslesquels aurontcouche lesd. Pauvres valides 
et vagabonds, soient enlevez et appliquez au profit 
dudit Hopital General, sans esperance de repetition. 
Peines contre Enjoignons .aux Administrateurs d'avoir un soin par- 
ceux qui reti- ticulier de l'execution du present Article, et de faire 

rent les Man- , , , T . . . , 

dians executer par les voyes de la Justice les peines cy-dessus 

ordonnees contre les Proprietaires et Locataires, qui 
auront retire et loge lesdits Pauvres valides et vaga- 
bonds ; et d'autant que Texperience a fait connoitre 
que les principaux manquemens qui ont ete en Texe- 
cution des desseins que Ton avoit cy-devant eu, d'enfer- 
mer les Pauvres, ont procede du defaut d'Etablisse- 
ment suffisant, et de la subsistance necessaire. 

Voulons que tous les dons et legs, faits par Contrats, 
Testamens et autres dispositions, les adjudications 
d'amendes et aumones faites en la Ville et Fauxbourgs, 
arrieres-Fauxbourgs et Franchises dudit Moulins, en 
Dons faits aux tcrmes gdneraux aux Pauvres, sans aucune designation, 
pauvres en gi- et dont Temploi n'aura point e'te fait jusqu'a present 
nirai, appar- (q UO jq Ue j es dispositions et adjudications precedent 

tiennental'Ho- VM n , 1 . r , 

pital Ge'niral ces P rcsentes de quelquc terns que ce soit, et de toutes 
celles qui se feront cy-apres) soient et appartiennent 
audit Hopital general ; lesquels a cet effet pourront 
etre vendiques par les Administrateurs, ausquels en 
tant que besoin est ou seroit. Nous en avons fait don 
comme de chose non reclamee. 
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Donnons audit Hopital General toutes les Maisons, 
Lieux, Droits, Fonds et Revenus affectes aux Pauvres 
ladres, perceptibles dans ladite Ville de Moulins, et 
dans la Province et Duche de Bourbonnois, qui sont 

, 11/ / Union des Ma- 

a present ou se trouveront abandonnes, usurpes ou i aderies et m _ 
employes en autre usage que cclui de leur fondation : P itaux,usurpez 
Et mcrae ceux qui sont a present ou se trouveront ouabandonnez. 
cy-apres destitutes de legitimes Administrateurs, tant 
de Tun, que de Fautre sexe, soit de notre fondation ou 
autre, si ce n'est que dans trois mois apres la significa- 
tion des Presentes, les Fondateurs fassent executer les 
fondations. 

Voulons que toutes les aumones de fondation, soit TT . , 

1 m Union des au- 

argent, pain, vin ou autrement, dont les Communautez, m d nes pu bli~ 
meme les particuliers de ladite Ville et Fauxbourgs, ques. 
sont charges envers les Pauvres en termes generaux, 
soient unies et incorporees audit Hopital General, et 
particulierement l'aumone qui doit etre faite annuel- 
lement par la Prieure d'Yzeure, et celle qui doit etre 
faite par les Marguillicrs de Saint Pierre et de Saint 
Bonnet. 

Permettons ausdits Administrateurs, de mettre Permission de 
Troncs, Bassins et petites Boetes en toutes les Eglises, mettre Troncs 
Carrefours et Lieux publics de notredite Ville et *t Bassins. 
Fauxbourgs, et meme aux Magasins et Boutiques des 
Marchands, aux Hotelleries et lieux des Coches, aux 
Marchez publics ; meme aux occasions des Manages, 
Batemes, Convois, Enterrements, Services, et autres 
de cette quality. 

Accordons audit Hopital le quart des amendes de 
police, toutes condamnations d'aumones en termes 
generaux, pour les delits et malversations qui seront Don du quart 

t * . , Tf . n r% i , ' , des amendes et 

adjugees dans lad. Ville et Fauxbourgs, et le quart de con ^ sca ti ons . 
toutes les Marchandises qui Nous y seront declare'es 
acquises et confisquees. 
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Notaires obli- 
gez de donner 
avis aux Tes- 
tateurs defaire 
quelques Legs a 
L'Hopital g6n6- 
ral. 



Droit de re- 
ception du par 
les Officiers, et 
autres, a VH6- 
pital Giniral, 



Pauvre8 ma- 
lades, envoyez 
aux liopitaux 
des Malades, 
autant que fa ire 
se pourra. 



Enjoignons k tous Curez, Vicaires et Notaires rece- 
vans aucuns Testamens, cTavertir les Testateurs de 
faire quelques Legs audit Hopital General, et de faire 
mention dudit Avertissement, a peine de trois livres 
d'amende applicable audit Hopital General. 

Voulons que tous nos Officiers, tantde Judicature, 
que de Finance, Avocats, Notaires, Procureurs, Ser- 
gens, et autres Officiers de la Province de Bourbon- 
nois, qui seront recus es Justices et Jurisdictions de 
lad. Ville de Moulins, a lcurs receptions et installations 
donnent audit Hopital General quelque somme modi- 
que, dont les Rolles seront arretez par ceux du Corps 
desd. Officiers, k qui lesdites receptions et installations 
appartiennent sur la Requete du Substitut de notre 
Procureur General audit Siege, et que le Recouvre- 
ment en soit fait par lesDirecteurs sur lesdits Rolles; 
comme aussi tous Marchands Grossiers et autres, a la 
premiere ouverture de leurs Boutiques, et pareille- 
ment les Artisans aspirans aux Maitrises; ensemble 
les Cabaretiers et Hoteliers, tous lesquels ne pourront 
etre recus ni installez, qu'ils n'ayent rapportd quit- 
tance du Receveur dudit Hopital General, de quelque 
somme modique qu'ils auront payez, suivant la taxe 
qui sera faite par le Juge-Chatelain de ladite Ville. 

Voulons que tous les Pauvres qui tomberont ma- 
lades dans ledit Hopital General, soient transportez 
aux Hotels-Dieu de la Charite et de Saint-Joseph, 
pour y etre traittez comme les autres : Enjoignons k 
ceux qui servent lesd. Hopitaux, de recevoir les ma- 
lades dudit Hopital General par preference, sur le 
Mandement de trois Administrateurs. 

D^clarons appartenir k V Hopital General, & Texclu- 
sion des heritiers collateraux, tous les meubles que 
les Pauvres y auront apportez, ou qu'ils y pourront 
avoir gagne, en cas de leur deces, soit dans ledit Hopi- 
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tal General ou Hotel-Dieu, fors et excepte les habits 

et hardes desdits Pauvres, dont ils seront vetus, lors- ~* Ieubtes d€S 

. rattWea acquis 

qu'ils seront transferez ausdits Hotels-Dieu ; ausquels « rfidpitai G4- 
lesd. habits et hardes appartiendront, et ne pourront nSftth 
lesd. Pauvres disposer de leursdits meubles, par dona- 
tion entre-vifs, Testament, ou autrement, sinon du 
consentement des Administrateurs dudit Hopital 
Gendral, a peine de nullite ; et quant aux meubles 
qui pourront leur etre echus par succession ou dona- 
tion, depuis qu'ils auront etc enfermez, n'appartien- 
dront audit Hopital General, ainsi en pourront lesdits 
Pauvres disposer ; et en cas qu'il leur soit arrive des 
facultez suffisantes, pour vivre hors la mandicite, avec 
le travail qu'ils pourront faire, seront tenus de se rcti- 
rer dudit Hopital, sans pouvoir mandier en quelquc 
fa?on et maniere que ce soit. 

(A suivre). 
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A ATHENES W 

Calme et penche sur un siege d'ivoire et d'or, 
Elevant de son bras le geste magnifique, 
Le po£te declame, une couronne isthmique 
Met autour de son front un glorieux d^cor. 

Cest la fin d'un beau jour dont la douceur intime 
Se meut au gyncfc^e avec l'encens des fleurs. 
Trois Grecques, le regard illuming de pleurs, 
Semblent suivre au lointain le rythme magnanime. 

lis sont tristes, combien les poemes sanglants 

Termines sous les murs d'llion en delire 

Et que disent, nouveaux, ses vers hautains et lents. 

Sur son blanc pallium un rayon vient sourire, 

Sa voix monte et palpite ainsi qu'un bruit de lyre: — 

lis revent tout soudain les grands yeux ruisselants. 

AU MOYEN AGE 

Berc£e aux clairs-obscurs de lune feerique, 
Les desirs envole's dans le bleu de la nuit, 
La noble damoiselle ^coute le doux bruit 
Que fait le chant d'un page en son ame extatique. 

(4) Aquarelle donn6e par M. Rochegrosse pour la Tombola de Banville. 
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Dans 1'allee affolante ct pale qui s'enfuit 
Sous les arbres dressant leur voussure exotique, 
Comme un refrain mont^, frele et melancolique, 
Lentement un jet d'eau neigeux s'ecroule et bruit. 

Et ses gerbes de voix au bord des coupes pleines 
Font palpiter, joyeux, Pessaim noir des phal£nes ; 
Et c'est si parfume les silences autour! 

Les tours veillent la-bas dtranges et hautaines. 
Elles s'en vont, s'en vont les strophes incertaines, — 
Mais pourquoi done se tait la viole d'amour? 



AU GRAND SIECLE 
'est en seize cent trente, h l'hotel Rambouillet. 



V^L'tt alcoviste » k cette heure ouvre « la chambre bleue » , 
La.fille d'Arth^nice est prete et Ton fait queue 
Pour venir galamment pres d'elle rimailler. 

Sur un lit somptueux precieusement belle, 
La « chere » tout ainsi qu'une divinite, 
Re^oit en souriant Tencens illimitd 
Des madrigaux fleuris & travers la « ruelle ». 

Elle froisse et torture un ruban de satin 
Qui cravatele col d'un flacon florentin, 
D'oii s'echappent parfois des senteurs p&ietrantes ; 

Puis laisse par instant, ses paroles mourantes 
Dire le « fin du fin » de questions savantes, 
A travers les grands mots de son vers puritain. 
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AUJOURD'HUI 

La lampe flambe au fond d'un interieur bourgeois. 
Le pocte present dedaigne les mansardes, 
Elles ne diront plus les romances mignardes 
Les bonheurs soupires vers Thorizon des toits. 

lis ne germeront plus la-haut, comme autrefois, 
Les rimes d'or parmi la misere des hardes, 
Les livres denues de reclames criardes 
Consolant, in^dits, Fe'crivain aux abois. 

Fini le temps lointain des croyantes nevroses! 
L'ame garde a jamais toutes ses portes closes 
A l'irr^el glane dans les songes soufferts. 

II cherche seulement sous la flamme qui tremble, 
Le « styliste » sentant sa plume garder 1'amble, 
Qui voudra dechiffrer l'^nigme de ses vers. 

Eug. C. 
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DECOUVERTE 

DE RUINES ANTIQUES A MOULINS (Ai.lier). 

(Suite) 



Fragment de vase, engobe rouge & reliefs. Dans des com- 
partiments guilloches : un homme nu marchant a droite, ayant 
& la main gauche une alt£re, le poing droit a l'estomac, en 
posture de lutteur ; dans un demi-cercle, un aigle les ailes 
dployees. Au-dessous, dans un autre compartiment, un plus 
petit personnage nu,un flot de vetement & Tarriere de l^paule 
gauche, soul£ve de la main de ce cote le couvercle d'une 
petite boite ou chasse, ornee de colonnettes; le bras droit est 
etendu en avant. Dans le compartiment suivant, un silene nu, 
marchant & gauche, lv. bras droit coudd et releve, tient de la 
main gauche, & l'epaule, un long baton contre-coudd, vers le 
bas, sur lequel il s'appuie. Dans les derni£res divisions, sc 
trouvent le cercle double et le profil & gauche d'un masque, et 
au-dessous, dans un cercle, une simple rosette & pdtales 
saillants. 

Fragment de grande assiette creuse, terre rouge, engobe, 
d6cov6 sur le marli de feuilles de lotus faites k main levee, en 
barbotine et d'inegales dimensions. 

Fragment d'assiette creuse, meme terre, petit bord uni. 

Fragment de petit pot conique, terre grise bleuatre, uni. 

Fragment de coupe, terre rouge lustr^e, bord guilloche et 
moulure, frise de fleurons reunis par des tiges courbes et 

14 
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petites rosettes entre les fleurons ; deux bordures de pedes, 
au-dessous, petit champ lisse et tres petites oves en bordure, 
decor d'un faisceau de trois grandes feuilles lanceolees cou- 
rant horizontalement, d'ou sortent deux pistils termines par 
des glands de chene ; deux petites rosettes k sept lobes entre 
une petite ligature qui rdunit le faisceau de feuilles. 

Fragment de plat creux, terre engobee de jaune a l'interieur 
et de zones se fondant du jaune au noir brun, jusqu'Si une 
petite saillie-que fait la frise, avant de se diriger brusquement 
sur engobe jaune, -pour atteindre le fond. Cette frise de o ra o3 
de haut est ornc'e de carrds poses en pointes faits k la main, 
par des divisions en lignes blanches, fines, a la barbotine,type 
peu commun. 

Fragment de grand vase cylindrique, terre rouge lustree, 
frise unie signee : OF.CANDINASI ; au-dessous, bordure 
de grandes oves et guillochis horizontal. Dans un filet en 
demi-cercle, cheval marin tourne a gauche, la base du corps 
roul^e en spirale, la queue relevee terminee par une nageoire 
treflde. Deux anneletsornentlebasdu tympan, puis septannelets 
horizontaux entre deux filets guilloches ; au-dessous, panthere 
marchant a droite entre deux bandes de trois annelets pos^s 
verticalement. Separations verticales de deux guillochis, enca- 
drant ces motifs, formant a gauche et a droite, avec un autre 
guillochis, un petit compartiment oil sont deux doubles volutes 
et l'amorce d'une troisieme. Enfin, dans un dernier encadre- 
ment semblable, Diane chasseresse, coifFee a chignon, vetue 
d'un large vetement flottant, se tient debout a droite devant 
une biche egalement debout, la teterejetde en arriere etqu'elle 
apprivoise en la tenant par les pattes de devant. Les motifs 
se r^p&tent au pourtour de ce vase qui provient des offieines 
de Toulon. 

Fragment de grand bol, terre rouge lustree k frise unie, bor- 
dure d'oves et guillochis k la base, grands rinceaux courbes 
terminus par une grande feuille de vigne, entre deux plus 
petites, d'ou emergent deux rudiments de meme feuille ; 
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double rinceau a nceud central, formant une demi volute enca- 
drant des medaillons & double filet, entre lesquels son I une 
suite de tr&s petits annelets, finement accuses. Au centre, un 
cheval marin vogue a gauche, Tarri ere corps en spirale, la 
queue repliee en ruban, terminee par un fleuron.; au*dessous, 
faisceau de trois pdtales de chaque cote, lies au milieu par 
une cordelette. Cette meme decoration se r^p&ant sur ce vase. 

Fragment de criniere d'un lion formant un vase ; cette 
fourrure est fortement gravee et est recouverte d'un vernis au 
plomb ou massicot jaune intense. 

Fragment de poterie noir bleuatre, sans engobe apparent, 
sur lequel se voient d'harmonieux reliefs d'un rinceau princi- 
pal ligature en un point, d'ou partem trois legeres tiges 
courbes surmontees de deux petits fleurons fleurdclises cr, au 
milieu, une etroite feuille de vigne. Les memes decors, dans 
une position renvers^e, sont tout ce que nous cn connais- 
sons. 

Fragment de vase noir, terre micacee sans engobe appa- 
rent ; d^cor de doubles petits arceaux k bases fleuronnees, 
reposant sur un filet horizontal corde. Audessous, petkes 
doubles barres verticales, termineesen hauteten bas par deux 
petits annelets, alternant avec une suite de feuilles isolees, a 
courtes tiges lanccolees, k nervure centrale et fibres inclinees 
parallelement. Au-dessous encore, autre suite de doubles 
arceaux reposent leurs bases sur une serie de doubles ccrcles. 

Fragments de deux vases en terre gris-bleuatre, sans engobe, 
dont les fonds sont rebondis & Pinterieur, formant un cone 
regulier de pres de o,o3, dans le genre de nos fonds de bou- 
teilles de verre. 

Fragment de vase & eau (poculum), terre rouge engobee et 
lisse, & goulot 6lanc6, panse rebondie, presque spherique, et 
une seule anse ldg&re, & pied etroit vertical se reliant en dou- 
cine a o m 04 au-dessus, avec le bas de la sphere ; ce vase trop 
mince, par rapport a son volume, n'a pu nous arriver qu'a 
Petat de fragment. 
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Fragment de petit plat creux, terre brun-rougeatre, lisse k 
Pinterieur, a surface grenue ou sable'e a l'exterieur, supportd 
par trois petits pieds pointus. 

Fragment de petite tasse, terre jaune a vernis brun au mas- 
sicot, en panic disparue, petite frise etroite, lisse, en retraite, 
panse garnie de quatre rangees d'ecailles de pommes de pin 
imbriquees verticalement ; interieur sable. 

Fragment de petite tasse spherique, k doubles lignes paral- 
lels, arrondies au sommet et inclinees de droite k gauche. 

Fragment de petite urnette, terre jaunatre engobee de blanc, 
avec zone de peinture jaune-orange pres de la base. 

4° BAINS 

Je n'ai rencontre que des fragments de tuyaux de terre cuite, 
carrefs strics en losange k l'exterieur, ayant une petite ouver- 
ture carrc : c pour le degagement de la vapeur dans les bains. 
J'ai suivi, sur dix-sept metres, des tuyaux de conduite d'eau, 
en terre cuite, de o m 6o de long sur o m io de diam£tre inte- 
rieur, a cordon et emboitement, places a o m 7o sous terre. 

Une grandc quantite de carreaux ronds ou disques de terrfc 
cuite pour former les piles d'hypocaustes qui chauffaient l'eau 
des bains, quelques grands carreaux de terre qui reposaient 
sur ces piles, mais rien en place. 

La fondation en beton de tuileaux concass^s et mortier 
d'une piscine circulaire de 2 m 3o de diametre, d^rasee par la 
culture, a la hauteur du fond cimente de la piscine qui repo- 
sait sur un massif de maconnerie de i m 7o d'epaisseur. 

L'acqucduc de vidange des eaux de cette piscine, dirige de 
Test a Touest, pour aller rejoindre la pente sur l'Allier, dtait 
torme d'une ran gee d'une tuile k rebords pos^eSi plat, comme 
radier, et les culees en maconnerie brute, avec recouvrements 
en dalles, laissant o m 4o carr^s de passage libre aux eaux. II 
a ere suivi sur environ 20 m. de long en ligne droite, ou s'est 
rencontre un branchement de meme nature de 5 m. de long, 
venant rejoindre la ligne principale que je n'ai pu poursuivre 
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plus loin, car elle p&ie'trait dans une propri^te close de 
murs (i). 

J'ai rencontrd k 40 m. au-dessus, les restes d'une autre con- 
duite du meme genre, formee de deux tuiles & rebords jointes 
comme radier sur leurs plus larges faces ; les culees et les 
recouvrements n'existaient pas. Elle a ete suivie sur 6 m. de 
long et n'a pu etre fouillde au del&, car cetait un champ d'une 
nouvelle luzerne. 

J'ai recueilli un petit tube de terre cuite de o m io de long 
sur o m o-2 de diam£tre exterieur, perce' dans son axe longitu- 
dinal d'un trou de 0,006, et dont toute la paroi extdrieure est 
percee de 9 rangees de petits trous, soit en tout 1 1 5 trous, 
tres pres les uns des autres ; ce tube a du etre utilise comme 
appareil k doucher. J'ajouterai que l'AUier, qui coule a envi- 
ron cent metres de cette villa, devait etre utilisde pour les 
bains, dans la saison chaude. 



J'ai recueilli bien des fragments de cette nature, mais aucune 
piece intacte. Je citerai un fragment de tete de femme, plus 
volumineuse que celles que Ton trouve ordinairement. Elle 
aflecte'un type brusque. Elle est ornee d'une oreille k l'autre, 
en passant par le haut du front, d'une suite de petits cercles 
a deux rangs, a bouton central ; I'oeil est grand ouvert, sans 
marque de prunelle, la chevelure est droite et raide, se sepa- 
rant au milieu de la tete, pour se rendre en arri£re, en sui- 
vant des contours rigides. 

Un buste presque entier d'un dieu de la gaite, la tete chauve, 
il est joufflu, montrant les dents et une petite fossette au 
menton. (J'ai recueilli le moule d'un buste semblable dans 
l'officine de Bourbon-Lancy ; je l'avais egalement rencontre 
dans celles de Vichy, Toulon et Saint-Pourcain-eur-Besbre.) 

<T) Ces ruines aboutissent, k l'Ouest, aux propriety de MM. Lieb, Bous- 
sac et Machefer; et, k l'Est, k celles de MM. Brirot, Desperriers et Boucat, 
dans lesquelles elles se continuent. 



5° TERRES CU1TES BLANCHES 
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Un petit socle imitant les assises d'un rocher, sur lequel 
sont restdes les traces de deux petits pieds d'une statuette. 

Les deux bas des jambes d'un personnage se tenant incline 
sur le devant, sur une base mamelonnee. 

La partie postdrieure du torse nu d'un personnage assis, 
peut-etre la statuette du tireur d'epine. 

Une petite coupe & pied eleve. 

Un fragment de vase & faire des infusions de plantes. II est 
percd au fond de six petits trous et de deux trous lateraux 
plus grands ; le pied circulaire a feuillure semblant devoir 
s'emboiter dans un autre recipient. ' 

Fragment d'oedicule & niche en coquille et arcature orne'e 
d'S couchees et points saillants au-dessus et au-dessous de 
cet ornement. 

Fragment d'un cheval selle. 

Fragment d'un oeuf (terre cuite souvent rencontre dans les 
ruines antiques). 
Debris d'un oiseau. 

Face posterieure chevelue d'un buste d'homme. 

Debris inferieur d'une deesse mere assise sur un siege ou 

fauteuil canne ; elle allaite deux enfants. Type trhs commun 

dans TAllier. 

Debris d'encolure extdrieure d'une meme statuette. 

Deux fragments de grands bols, terre blanche, a filets de 
peinture jaune orange. 

Un fragment de grand bol, meme terre lustree, a grand 
rebord saillant, arrondi pour tenir lieu d'anse, signd : GIVS, 
nom de potier rencontre a Toulon et Vichy, dans leurs officines. 



Deux tetes de grotesques, fragments de deux statuettes obte- 
nues dans le meme moule. L'une d'elles a une petite partie de 
Tepaule et de vetement sur le devant, le front chauve et 
n'ayant qu'une couronne de cheveux parderriere. Ces tetes de 
vieillards ont de grandes oreilles, les yeux tres ouverts et des 
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sourcils prodminents, les joues saillantes, le nez, le men tun 
et la bouche tres accuses, dcs rides verticalcs entre les deux 
yeux et de la barbe de chaque cote des joues ; j'ai recucilli 
dans mes fouilles de Vichy un type a peu pres identique de M . 
cette statuette entiere, ou plutot de ce groupe, car, sur la memu 
tablette et lies ensemble au milieu du corps, il y avait deux 
personnages dont je n'ai eu que la partie inferieure du 
dernier. 

Tete de Venus & chevelure ondulee encadrant la figure, 
mais s'arrondissant plus large sur les cotes ; posterieurement, 
elle est divisee en deux parties qui se relient en chignon, lais- 
sant flotter sur les e'paules une meche de chaque cote. 

Tete de Venus a chevelure en rouleaux, partagee au milieu 
du front, a laquelle le mouleur a ajoute une couronne lisse ou 
diademe en chaperon k la partie posterieure, menageant 
au-dessous le chignon et les meches retombant sur les 
epaules. 

Fragment de siege d'arriere d'un char dont on voit un seg- 
ment et deux rais de Tune des roues. J'ai recueilli & Vichy 
des fragments d'un char semblable que j'ai pu reconstituer, 
ainsi que les boeufs qui le trainaient ; on y voit les traces 
occupies par deux personnages et le conducteur. 

Fragment de lampe d'appartement, terminee sur Tavant par 
les trois quarts d'un cercle, ouvert sur le dessus et s'arretant 
a deux petites barres verticales, d'oii repartait le reste de la 
cuve aussi ouverte et circuiaire ; le devant tout noirci indique 
un long usage. 

Plusieurs fragments d'oiseaux dont les plumes sont bien 
accusdes. 

Fragment de casque a haut cimier d J un petit gladiateur ; le 
devant de ce casque etait perce de trous de vision. 

Deux fragments sur lcsquels sont deux aigles sur leurs 
pattes, les ailes relativement peu e'eartces, reliefs qui devaient 
accompagner des statuettes de Minervc. 
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MARBRES 



J'airecueilli plusieursplaquesdemarbreblancdeo,6o&o7ode 
long sur o,5ode large et 0,02 d'epaisseur, qui ontduetreutilisees 
comme revetements dans les salles de bains et qui prove- 
naientdes carrieres de Saint-Ldon et Chatel-Perron (Allier) ; 
beaucoup d'autres de moindres dimensions, employees comme 
stylobates ou plinthes. Presque tous sont percds d'un trou, 
sur r<fpaisseur, pour les reunir ou les scellerdans les mursau 
moyen de petits crampons en forme de T et longue tige qui 
ont ete trouves en assez grand nombre. J'ai egalement trouve 
des plaques de marbre de Diou (Allier) et de Gilly (Saone-et- 
Loire), dont deux fragments de mortier, Tun de o m 38, Pautre 
de o m 5o de diam&tre. 

J'ai recueilli un seul fragment de marbre Stranger a la 
region, c'est la base d'un petit buste (peut-etre d'un empereur 
romain), ayant sur le cote gauche de 4a poitrine une bande- 
lette descendant sans doute de la chevelure ; cette bandelette 
est terminee par un Bouton ovale. A la base, on remarque 
Tamorced'un encadrement qui devait renfermer gravd le nom 
du personnage repre'sente. Ce marbre a une cassure saccharine, 
beaucoup plus fine que les notres ; il doit, suivant toutes pro- 
bability, provenir des Martres-Tolosannes (Haute-Garonne). 

J'ai trouve aussi des marbres a br£che verdatre qui sont de 
provenance pyrene'enne ; ces materiauxdevaientetre importes 
jusqu'au centre de la Gaule, en echange des poteries et des 
statuettes d'argile blanche de notre region. 



J'ai rencontre plusieurs sols betonnes, dont deux grands 
appartements, 7 m 5o sur 6 m 5o. Le beton en dtait tenu & la sur- 
face, d'autres sols etaient mosa'ique's, en petites pierres cal- 
caires, affectant toutes une forme triangulaire de o m o3 de 
cotes, mises sans ordre et piquees de fragments de tuileaux, 
de meme forme, mais espaccs de o ,n i5 a o m 2o les uns des 
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autrcs ; ces betons, sur maconnerie de modllons, avaient o m 3o 
a o m 35 d'epaisseur. Je rfai point trouve de niosa'fque cubjque 
cn place jusque-l&, mais beaucoup de petits cubes isoles en 
calcaire et les noirs en schisie de Buxiere-les-Mines (Allier), 
J'ai rencontre beaucoup de fragments epars de mosaique de 
grand appareil , en calcaire de Tonnerre et en schiste dc 
Buxiere ; quelques-uns triangulaires, de grandes flam me s 
d'etoiles, etc., aussi quelques autres en calcaire rouge de Macon 
(Saone-et-Loire). 

8° P1ERRES SCULPTliES OU TAILLEES 

J'ai recueilli quelques fragments de statuettes sculptces en 
calcaire, un petit pied nu, une jambe avec partie de vctc- 
ment, plis de vetement d'une grande statue, enfin un grand 
nombre de fragments de colonnes que la gelee avait delitecs 
anciennement, mais dont j'ai pu retrouver les bases que j'ai 
reconnu avoir ete faites au tour ; les chapiteaux n'ont pas etc 
retrouves, mais seulement leurs astragales. Ces colonnes, 
dont les tores sont de trois modules differents, appartiennent 
a Tofidre dorique et ont les futs a facettes plus larges & la base, 
o m 07 qu'au sommet o m o5, oil elles se raccordaient par dcs 
dcmi-cercles peu saillants. Ces colonnes ont a leur base o m 42 
de diametre et devaient avoir environ 3 m 5o de hauteur sous 
chapiteau ; peut-etre aussi reposaient-elles sur un stylobate 
ou soubassement d'une certaine hauteur ; elles sont en cal- 
caire qui m'a semble etre celui de Charly (Chei;) pour plus 
de facilite de transport ; les diffe'rentes assises qui les compo- 
saient n'avaient que o m 4o de hauteur. 

J'ai recueilli un fragment de o m 2o d'une jambe de statu*, 
grandeur nature, en calcaire, d'un galbe assez pur. 

9° PEINTURES A FRESQUE 

J'ai recueilli beaucoup de fragments epars d'enduits de 
mortiers peints en rouge, jaune, blanc et vert, mais uucun 
dessin sur ces fonds, qui n'avaient que quelques filets. 
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J'ai rencontr^ la plus grande partie d'un dolium en terre 
cuite qui etaitplein de chaux preparde ppur faire ces enduits ; 
le fond de ce vase ayant ete detruit, il avait ete habilement 
scelle sur une grande plaque carree de schiste qui faisait 
Toffice de fond. 

10° CACHETTES 

Dans le cours des fouilles, j'ai rencontre trois anciennes 
cachettes de monnaies, mais les tresors en avaient ct6 enleves 
probablement par ceuxqui en avaient confix le depot & la terre. 
c'etaient trois grosses urnes en terre grossiere, entourees de 
tuiles'a rebords posees sur champ, calees avec des motions et 
recouvertes par une ou deux autres tuiles, le tout gisant a 
0,70 ou 0,80 de profondeur, mais ne renfermant que de la 
terre qui s'y etait peu a peu infiltnfe par les pluies au travers 
des interstices des tuiles qui n'etaient pas bien jointes. 

I 1° OBJETS DIVERS 

J'ai recueilli Ih, comme dans d'autres fouilles a Vichy, dans 
la couche antique, sans aucun melange de detritus modernes, 
une grande quantity d'ecailles d'huitres, la plupart de grandes 
dimensions, qui certainement avaient ete servies aux repas 
des Romains. En raison de Feloignement de l'Ocean, il est 
supposable que ces huitres, entr'ouvertes sur le port, devaient 
y etre salees, puis ligature'es et enfin dessale'es & leur arrivee, 
eu egard au temps qu'elles devaient mettre pour etre rendues 
a destination. 

J'ai rencontre plusieurs poids de tisserands ou filets de 
peche (le voisinage de l'AUier aide a leur attribuer cette der- 
niere destination) pyramidaux, coniques, a quatre faces, en 
terre cuite grossiere, et perces d'un trou pres du sommet ; un 
seul conique circulaire creux k I'interieur de 0,07 de haut. 
Dans la Revue de Gascogne (1), Auch, 1894, M. E. Camoreyt 

(1) Revue dpigraphique du Midi de la France, n° 76, ctecembre 1894, 
pages 330-331. 



Digitized by 



DECOUVERTE DE RUINES ANTIQUES A MOTJLINS 



m 



signale ces cones comme etant des frottoirs. II signale 1'usagc 
exclusivement religieux de la poterie fine a couverte rouge 
lustree et aussi l'usage monetaire de petits disques de terre 
cuite sigillde, en creux ou f en relief de 12 millimetres de dia- 
meire moyen, a propos de families tres fructucuses qu'il a 
faites aLectoure, sur Pemplacementd'une villa gallo-romainc, 
Tannee derni&re. Ces nouvelles attributions seront-clles adop- 
tees par les archeologues ? c'est douteux. 

Je viens de recueillir quatre nouveaux poids de filets, en 
forme de rondelles, en terre cuite grossiere, deo,i5 de dia- 
metre exterieur et de 0,04 d'epaisseur, perces au centre d'un 
trou de o,o3, fait avec le doigt quand la terre etait fraichc ; 
M. A. Doumet en avait trouve une serie de huit ou dix dans 
le pare de Baleine. J'en ai trouvd plusieurs aussi dans !a vallec 
de la Loire, pres de Diou. 

Une fusaiole en terre cuite de 0,04 de diametre, percee au 
centre, bombee et cannelee au pourtour exterieur. 

Un style en fer de 0,1 3 de long, apointe et taillam de ciseau 
a Toppose. 

J'ai recueilli en deux fragments eloignes Tun de Tautre de 
plus de 25 m., mais se raccordant bien d'un demi-moule en 
terre blanche de la face principale d'un chien assis, ayant un 
collier et une houpette sur le devant. Ce moule a du tres cer- 
tainement etre apportd la, par curiosite, des officines de 
potiers-modeleurs de Toulon, par un des habitants de cene 
ville, en venant d'y faire quelques acquisitions de poteries ou 
de statuettes, d£s les premiers siecles, car, dans cette villa, ic 
n'ai rencontre aucune autre trace de fabrique de terres cuites 
et j'ai deja fait louiller pres de 7,000 metres superficiels. 

[A suivre). 

Bertkand, 
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La Quinzaine Bourbonnaise. — Sommaife du 30 juin 1895 : Le FIogoet> 
par M. Geo. Bonneron. — Les Nostalgiques, poesies, par M. Paul Bour- 
get, de l'Academie francaise. — A travers les livres, par M. Marcellin 
Crepin-Leblond. — - La premiere elape, comSdie en un acte, par M. Guy 
de TeYamond. — Echos. 

Sommaire du 15 juillet 4895 : Le prieur6 de Souvigny, par M. R. Del- 
vaux. — Marine, sonnet, par M. Eug. Cavalier. — Abnegation, sonnet, par 
DjSmila. — G£ologie des environs de Gannat, par M. le docteur Vannaire, 
— La premiere £tape, comedie en un acte (suite), par M. Guy de T6ra- 
mond. — Echos. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France. — Som- 
maire du num^ro du 15 juillet : Promenades g^ologiques en Bourbonnais 
(suite), par M. Malley. — Le Causse de Sauveterre, par M. R. Villatte des 
Prugnes. — Les mines detain de Montebras, par M. Pe>ot. — Bulletin de 
la Commission meleorologique d£partementale. — Les coquilles du Bour- 
bonnais, par M. Tabb6 Dumas. 

La Revue arcfieologique de mars-avril 1895 contient, de M. Salomon 
Reinach, sous-directeur du musee de Saint-Germain-en-Laye, un article : 
Epona, ou sont mentionn^es les statues representant les ecuyeres gallo- 
romaines, les divinites feminines associees a des chevaux, et les inscrip- 
tions relatives a la deesse Epona. On y voit citees et representees un cer- 
tain nombre de figurines trouvSes a iWris, Vichy, Saint-Pourcain, Toulon- 
sur-Allier, par Tudot, Esmonnot, etc. 

Le Courrier de VAllier publiera prochainement une id y lie bourbon- 
naise : Germain Vaudelle, par J. Stella. 



Les vieilles maisons moulinoises. — A part queiques-unes, com me celle dont 
nous avons donn6 le dessin dans le precedent num£ro du Bulletin-Revue, 
les vieilles maisons de notre ville, par leurs facades sur rue, ne disent 
point les beaut£s qu'elles renferment a Tinterieur ou sur leurs faces oppo- 
sees. Aussi sont-elles a peu pres completement ignorees des Moulinois. 

Le Guide arcfieologique dans Moulins, de M. R. de Quirielle, public tout 
recemment par la librairie H. Durond et dont nous avons deja parle\ 
consacre 30 pages a d^crire ces interessantes constructions. 

Nous lui empruntons avec deux nouveaux dessins la notice suivante 
sur le Doyenne, la plus reraarquable des antiques demeures moulinoises : 
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(Rue Frangois-Peron, n° 24), vis-a-vis le chevet dela collegiale, dont il 
n'est s£par6 que par la largeur de la vieille rue Notre-Dame, s'Steve le 
Doyenne^ charmant logis de la fin du XVc stecle, sans doute construit par 
les soins du due de Bourbon, Pierre II. 

La facade que Ton voit de la rue ne fait guere prevoir les elegances 
que nous d^couvrirons bientdt. 11 est vrai que cette fagade a eu beau< -mi p 
a souffrir de reparations et d'adaptations modernes. 

Cependant on remarquera, encastree dans la muraille, une pierre his- 
toriee qui a sa legende. Cette pierre, sur laquelle on distingue deux 
personnages, portait. en outre, parait-il, cette inscription : <r Tu nie tins 
une epine du pied * C'gtait. assure la tradition, une allusion malicieust* 
a la chance -qu'aurait eue l'entrepreneur des travaux de la collegiale, de 
passer a un sous-traitant son entreprise, faitea des conditions ruineuses. 

Pour voir la fagade opposee, partie interessante de l'&iifiee, il faut 
suivre, dans toute sa longueur, un corridor qui ouvre sur la rue et tra- 
verse la maison. On arrive ainsi a une petite cour elroitement enserree 
paries batisses environnantes, humide, triste et oflfrant un singulier con- 
traste avec cette seconde fagade du Doyenne, qui Stale les graces si dis- 
tingu£es de son architecture. 

Une tour d'escalier a pans, entitlement construite, comme Tenseiiibte 
de F6difice,en pierres appareillees, occupe le milieu de cette facade et ne 
lui laisse, a droite et a gauche, qu'un developpement restreint, eclaire a 
chaque etage par une seule et belle fenetre a croisillon. Du rez-de- 
chaussee aux combles, sur chacune de ces deux sections de fagade, trois 
fenetres sont ainsi superposes. La plus elevee, dont l'ouverture est 
reduitedela hauteur d'un panneau de pierre a rem plage gothique forinant 
accoudoir, debute a la naissance du loit et remplit Toffice de luearne. 
Ces hautes fenetres accompagnent fort bien la tour d'escalier et contn- 
buent avecelle, qui eleve sa magonnerie jusqua la crete de ce toit, a en 
meubler la vaste pente. 

Nous avons deja dit que cette tour est a pans. Par une elegante et 
ingenieuse disposition, corrigeant la monotonie de lignes trop longtemps 
prolonged, son dernier etage est carr£ et asseoit ses angles, franges d'une 
fine broderie sculptee, sur des consoles s'amortissant, chacune, en unv 
pointe, qui est regue par un spirituel marmouset. Eclaire par une ouver- 
ture a croisillon et orn6 dans sa partie inferieure d'un cordon feuilla^, 
cet etage terminal de la tour est encore pourvu, a gauche, dans Tangle 
forme par sa rencontre avec la facade, d'une tourelle en encorbellement 
dont le cul-de-lampe est finement decor6. 

Cette belle tour, si bien couronnge par sa chambre haute, est eclairee, 
sur sa face principale, par quatre ouvertures superposees, la premiere et 





Le Doyenne 
{Dessin original de M. Moreau) 
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la derniere a croisillons et les deux intermecliaires, plus petites, g6mi- 
nees. La porte d'entr^e, donnant acces a Pescalier a vis, elegante porte 
de style fleuri, est m6nag6e sur le c6t6 droit. II nous restera peu a ajou- 
ter, lorsque nous aurons fait remarquer cette potence gothique en fer 
forge" qui est fix6 au mur, a gauche de la fenelre du rez-de-chaussee et 
qui portait la poulie d'un puits. 

Enfin, une petite construction, formant aile en retour, se voit a gauche. 
Elle est om£e d'une corniche feuillag^e, d'ou Emerge une interessante 
gargouille grotesque qui a son pendant a Tangle droit du batiment prin- 
cipal. 

A Tinterieur du Doyenne^ on verra une fort belle et monumentale che- 
minee gothique en pierre. Malheureusement, les trois ecussons qui la 
dgcorent ont 6t6 bifltes. 

Monuments. — Le tirage de la tombola, dont le produit doit etre 
employs a rejection du monument commSmoratif, a Gannat, aura lieu 
au theatre le dimanche21 juillet prochain, a 2 heures du soir. 

M. Sirot-Mallez, depute de Denain, a presents au President de laRSpu- 
blique M. Denis, maire de Denain, et MM. Tison et Mass6 de la Fontaine, 
d£16gu6s du comit6 pour I'erection d'une statue au glorieux enfant de 
Moulins, le marechal de Villars a Denain. Le President a manifesto toute 
sa bienveillance pour cette oeuvre patriotique et a souhaitS bonne et 
prompte reussite a la souscription. 

Espe>ons que Ton ne rSduira pas la statue de la moitte de sa hauteur, 
comme le voulait la municipality de Denain, devant les controverses 
savantes des d&racteurs de notre illustre compatriote. (Voir Bulletin- 
Revue, page 127). 

La ville de Doyet inaugurera dans quelque temps le buste en marbre 
du g6n6ral de Courtais, exp£die de Rome. L'auteur de ce buste est un 
Tourangeau, M. Sicard, grand prix de Rome, pensionnaire de I'Etat a 
Rome. 

Aux vitrines. — Remarque" chez M. Durond, libraire. un joli buste d'en- 
fant en platre, de M. Mallet, modeleur de la maison Moretti. M. Mallet 
est un exposant du Salon. II est Sieve de M. Beylard. 

Phdnomdne celeste. — Un rare phSnomene mStSorologique a 6t6 observe 
le l cr juin, a Moulins, entre 10 heures 40 et 10 heures 30 du soir. 

Apres de fulgurants eclairs, quelques coups de tonnerre et une forte 
averse, le ciel se dScouvrit et la Iune brilla d'un si vif Sclat qu'il se pro- 
duisit un arc-en-ciel se d£tachant sur un 6pais nuage noir poussg vers le 
Nord. 
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Les couleurs elaient tres blafardes ; le rouge cependant s'accentuait 
sur le bord exterieur de Tare. 

L'arc-en-ciel nocturne est assez rare pour le signaler quand il seproduit. 

La Revue des Autographes de juillet indique les pieces suivantes : 

15. Banville (Theodore de), poete contemporain, r\6 a Moulins en 1823, 
mort en 1891. — L. a. s., 1 p. 2/3 in-8, 3 francs. 

Belle lettre relative a une reprisentation de nilustre Brizacier, d'A Ibert 
Glatigny. « C'est a vous que sera due la reprisentation de Brizacier ; mais si 
notre pauvre ami (pour qui vous avez iti toujours si bon) itait encore la, il 
serait tres heureux de vous la devoir. • 

159. Lauriston (J.-A.-B. Law, marquis de), marechal de France, qui 
prit une grande part aux guerres de l'Empire, n£ en 1768, mort en 1828. 
— L. a. s. a M. Ripault ; 20 juin 1820, 1 p. in-8, 8 francs. 

Un de Lauriston est lieutenant au 10 e chasseurs a Moulins. 

Horticulture. — Pendant ce mois, M. Belin et fils, horticulteurs, route 
de Limoges, ont organise, comme Tan dernier, une magnifique exposition 
de rosiers d'environ 40,000 pieds, — plus de 800 vartetes toutes tres belles. 

— Les demandes pour le concours des visites de jardins en 1895, qui 
devaient etre adressees au secretariat de la Societe d'Horticulture de 
TAllier, avant le l er juillet, seront encore regues jusqu'au l e r aout prochain. 




Escalier du Doyenne. 



Moulins. — lmprimerie Etienne Auclaire 




PROCES-VERBAUX 



ANN&E 1895. 



Seance du 5 Juillet 1895. 

PR&SIDENCE DE M. LE BARON LE FEBVRE. 




taient presents : MM. Le Febvre, Doumet-Adanson, Vi6, Bourde- 
Iier, E. Cavalier, E. Olivier, Guillaumier, Bertrand, Perot, Clement, 
Bernard. 



Le proc&s-verbal de la derntere stance est lu et adopts. 

Sont d£pos£s sur le bureau les ouvrages regus depuis la derntere 
reunion, parmi lesquels une notice sur quelques noms de lieux des 
departements de FYonne et de Seine-et-Marne, par M. M. Lecomte ; un 
num£ro de la Revue numismatique, dans lequel se trouve un travail 
ayant pour titre : Identification de deux ateliers mon&aires m6rovingiens : 
Vadinnaco et Vatunaco — Gannat, Vaddonnaco — Gannay, par le m6me 
auteur ; Notes biographiques sur le D v S.~P. Trapenard, da Gannat, 
par M. le D r Fabre, de ConYmentry, et Promenades geclogiques en 
Bourbonnais, par M. A. Mallet. 

M. Bertrand fait passer sous les yeux de la Soci6t6 une photographie 
representant les assises d'un monument gallo-romain de Mon6tay-sur- 
Allier. 

M. Vte rend corapte de la derniere reunion de la commission qui s'oc- 
cupe de Pexposition des beaux-arts de 1896. 

II est donn£ lecture de deux sonnets d£di£s a M. Brugtere de la Motte, 
par M. A. Yves. 

45 
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M. l'abbe* J. Clement signale a la SoctetG Ies demieres dScouvertes 
faites a N6ris par M. Baptiste Barret dans la vigne qui lui a deja donn6 
les merveilleux objets antiques en or et en bronze trouv6s Tan dernier 
et dont nos collegues, MM. Bertrand et F. P6rot, ontentretenu la Soci6t£. 
M. Barret, continuant ses fouilles, a trouv6 depuis des instruments de 
travail en fer et un sujet de la statuaire gallo-romaine, c'est un sujet en 
gres blatic fin, repr6sentant un jeune enfant faisant un sacrifice sur un 
autel en forme de pilier carr6 recouvert d'une draperie qui se plisse a 
ses angles. Malheureusement, le haut de ce gracieux sujet n'est pas encore 
retrouv6 ; il manque a l'enfant la tete et les epaules et a l'autel son cou- 
ronnement. Entiere, cette sculpture devait mesurer environ 30 centi- 
metres. 

M. Doumet-Adanson a trouv6 dans les papiers de sa grand'mere un 
complement in6dit aux pensSes fugitives que l'auteur de la Maison de 
Campagne avait fait imprimer a la suite de cet ouvrage. II nous donne 
lecture de quelques passages de ce manuscrit, dont une tres belle priere 
que cette femme gminente recitait chaque soir ; on trouvera ces frag- 
ments dans ce num6ro du Bulletin-Revue. 





AU. LYCEE de moulins 



Les prix du lycee Banville ont 6t6 donnas, cette ann6e, sous la p resi- 
dence du Colonel Laussedat, de Hnstitut, directeur du Conservatoire 
national des Arts et Metiers. 

Notre savant compatriote et collegue a pris la parole et s'est fait chau- 
dement applaudir de Tauditoire d'61ite qui T6coutait. 

Voici, une tres grande partie de son discours qui intSresse notre 
histoire locale contemporaine. 



Je devrais vous dire quelques mots de l'Ecole polytech- 
nique, ne serait-ce que parce que, apr&s y avoir 6t6 admis ici, 
il y a cinquante-sept ans, je lui ai ete attache pendant pres de 
vingt-cinq ans, en qualite de repdtiteur, de professeur et enfin 
de directeur des etudes ; mais j'ai d'autres motifs beaucoup 
plus s^rieux qui m'en font un devoir. Et d'abord, cette 6co\q 
est le lieu ou, d£s son origine, on a vu rintimiti entre des 
jeunes gens intelligents, appartenant aux classes les plus 
diverses, s'etablir ais^ment, Testime rdciproque en resultant 
aussitot. Les noms de 1'aristocratie la plus authentique, 
comme celui de notre compatriote Victor de Tracy, allaient 
de pair avec ceux d'un roturier de Limoges, comme Gay- 
Lussac, de Poisson, fils d'un tonnelier de Pithiviers, ou de 
Mathieu, fils d'un menuisier de Macon. Encore faut-il dire 
que Tdgalitd admise se trouva etre plutot dans ce cas, en 
faveur du nom de Tracy qui fut celui d'un galant homme et 
d'un agriculteur distingue, mais qui ne s'est jamais eleve' ii la 
hauteur de ceux de Gay-Lussac et de Poisson. 

Un autre motif de mon desir de vous entretenir de l'Ecole 
polytechnique, c'est que le lycee de Moulins lui a toujours 
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fourni un contingent assez considerable et que, parmi ces 
anciens Aleves, il y en a eu beaucoup qui se sont distinguds 
par des services rendus k la science ou au pays. Je ne pourrai 
pas vous les citer tous, faute d'avoir eu le temps de faire les 
recherches indispensables, et je devrai me contenter de vous 
dire ce que je sais de quelques-uns de mes anciens, de mes 
contemporains et de mes conscrits. 

Je suivrai I'ordre des services publics auxquels ils ont appar- 
tenu. 

Dans les mines, deux Moulinois sont & signaler: Gervoy, de 
la promotion de 1827, qui entra dans Pillustre famille des 
Seguin d'Annonay et prit part k la construction des ponts 
suspendus sur le Rhone et la Saone et k celle du premier 
chemin de fer ouvert en France, de Lyon & Saint-Etienne. 

Prosper Jutier, de la promotion de i843,g&)logue et mine- 
ralogiste sagace,qui,en reconstruisant les Thermes de Plom- 
blifcres, decouvrit dans les rambles des briques romaines, un 
mineral considere jusqu'alors comme ne s'dtant jamais pro- 
duit qu'& des dpoques g^ologiques beaucoup plus anciennes, 
et cette decouverte en devait provoquer d'autres d'une grande 
importance pour Thistoire de notre globe. 

Dans les ponts et chaussdes : Ducrot, de la promotion 
de 1 835, mais encore jeune, apres avoir d6)k exdcut^ de beaux 
travaux k la mer pour la creation d'un pont k Saint- Val&y- 
en-Caux, et mon excellent camarade de promotion Midy,qui 
a ti6 Tingenieur et le directeur du remarquable chemin de fer 
de Lyon & Genfeve. 

Dans le genie : le g&i^ral Prudon,de la promotion de 1829, 
Tun des veritables heros de 1 83o, le plus modeste et le meilleur 
des hommes ; officier de la plus grande bravoure qui s^tait 
distingud vingt foisen Algerie, puis en Italie, k Magenta et k 
Solferino,etenfin pendant ladouloureusecampagnede France, 
aux trois grandes batailles sous Metz, & Borny, a Gravelotte 
et a Saint-Privat, ou sa connaissance du pays fit remporter 
d'abord un avantage signale au corps da g^n^ral Ladmirault 
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sur les Prussiens. Ces brillants services rnilitaires ne pouvaient 
faire oublier ceux de Tingenieur consommd k qui avait ete 
confie la creation d'une ville entire dans la region la plus 
riche de la province d'Oran. Les habitants de Sidi-bel-Abb£s 
s'en sont sonvenus et la rue principale de leur ville porte le 
nom de son fondateur. 

Mon camarade Clayeux, de la promotion de 1837, dont la 
vocation etait d'etre gdometre etqui a laissedes m&noires sur 
plusieurs points d'analyse mathematique qui mdriteraient 
d'etre publies ; apres avoir servi avec distinction en Algerie 
en qualite de capitaine du gdnie, dtait entrc dans le corps de 
Tintendance et devenu intendant general. 

Et parmi les.vivants, un linguiste Eminent, le gdndral Hano- 
teau, membre correspondant de l'Acad&nie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, peut-etre l'arabisant le plus drudit de son 
temps, & qui Ton doit une grammaire, un dictionnaire et un 
precieux recueil de traductions kabyles, une grammaire et un 
dictionnaire touareg, et qui, en quality de chef des bureaux 
arabes et d'interpr£te, a rendu aux gouverneurs gdneraux de 
PAlgerie et & notre pays des services inestimables. 

Dans rartillerie, j'ai le devoir et la satisfaction de citer le 
nom de mon neveu le colonel Burelle, en retraite k Moulins, 
de la promotion de 1846, qui fut, pendant bien des annees, 
alors que Ton inventait tous les jours de nouvelles bouches a 
feu, d'abord le secretaire, puis le president des commissions 
de tir charge'es des experiences d&icates et souvent dangereuses 
auxquelles on soumettait les differents canons dont la portee 
et par consequent la charge allaient toujours en augmentant. 
Sans une maladie grave contractee dans son service, nul doute 
que le colonel Burelle n'eut atteint le grade de general auquel 
sont parvenus deux camarades plus jeunes que lui, Bonnefond, 
aujourd'hui general de division, et Julliard, r&emment promu 
general de brigade. 

Je ne me souviens, parmi les officiers de marine, que du 
nom de Dunan, qui etait consider^ par ses contemporains, 
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Prudon en particulier, comme un homme d'avenir, mais qui 
mourut au Senegal d'une maladie dpidemique, etant encore 
simple enseigne de vaisseau. 

Enfin, un ing&iieur distingue des constructions navales, 
M. Auradou, est venu prendre sa retraite & Moulins. 

Je me suis abstenu de vous nommer tous les jeunes cama- 
rades qui continuent les excellentes traditions dont je n'ai pu 
vous tracer qu'une esquisse bien incomplete, et je suis oblige 
de renoncer k entreprendre de vous faire la liste tres longue 
des anciens eleves du Lycee de Moulins sortis de Saint-Cyr, 
de l'Ecole centrale, de l'Ecole normale, de PEcole forestiere, 
des dcoles agronomiques, vet^rinaires, etc., ou qui, ayant 
<ftudie le droit, la medecine ou la pharmacie, ont pris de tres 
honorables carrieres, dans lesquelles plusieurs d'entre eux se 
sont encore distinguds. 

Je vous demanderai seulement de faire quelques exceptions 
toujours en faveur de mes contemporains que j'ai naturelle- 
ment connus plus que les autres. 

Ainsi, je ne saurais passer sous silence le nom de mon ami 
d'enfance Ferdinand de la Rochette, de l'Ecole centrale, mort 
rdcemment doyen des mdtallurgistes de France, qui a contri- 
bue,&Givors et & Bastia,au perfectionnement si extraordinaire 
de cette grande industrie du fer et de Tacier, et k la fabrica- 
tion des premieres plaques de blindage de quality superieure. 

Je ne dois pas oublier non plus les savants pharmaciens 
Jules Lefort, membre de l'Academie de medecine, k qui Ton 
doit les analyses de la plupart des eaux minerales de France, 
et Julliard, president de la Society des pharmaciens de Paris. 

Enfin, le Lycee de Moulins a vu revenir, en qualite de pro- 
fesseur d'histoire naturelle, un normalien de la promotion 
de 1 839, Barat, qui, en sortant de l'Ecole, avait 6t6 envoyd au 
college d'Alger, oil il a accompli la plus grande partie de sa 
carriere ; et ce souvenir en provoque encore un autre, tres 
honorable pour le Lycee de Moulins, car c'est Tun de ses 
dl£ves, Trdpied, membre adjoint du bureau des longitudes, 
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qui dirige en ce moment PObservatoire et enseigne l'astro- 
nomie & la Faculte des Sciences d'Alger. 

J'arrSte ici, mes chers enfants, cette longue nomenclature 
que j'eusse pu prolonger encore, mais qu'il me faut bien 
interrompre sous peine de vous retenir trop longtemps ; 
j'aurai le regret de laisser dans Tombre bien des noms 
d'hommes de m£rite,mais j'ai Tespoirque d'autres les en tire- 
ront pour la plus grande gloire du Lycee de Moulins et de 
notre vieille et ch&re province. 

Nous avons,en effet,tres heureusement, une Soci^td d'Emu- 
lation qui compte parmi ses membres beaucoup d^crivains 
distinguds et de chercheurs infatigables, et une Socidte ami- 
cale des Anciens Eleves du Lyc^e, pleine de tendre affection 
pour vous et d'ardeur pour Tinteret de cette maison. Le cen- 
tenaire de son inauguration approche (M. le Proviseura bien 
voulu m'en indiquer la date: 16 juin i8o3,en ajoutant, d'apres 
un article du Moniteur du 4 octobre 1804, que le Lyc^e de 
Moulins avait <fte le premier mis en acti vite), et c'est bien le cas, 
par consequent, de rappeler que nos Ecoles polytechnique et 
normale viennent de feter les leurs et que Tlnstitut se prepare 
a feter le sien. 

II serait tout & fait naturel, & mon sens, que tous les £ta- 
blissements universitaires en fissent autant et j'ai voulu pre- 
cher d'exemple en vous apportant aujourd'hui ma pierre. 

II y a un autre genre d'illustration pour le Lycie de Mou- 
lins qu'il ne faudrait pas non plus ndgliger, car on y trouverait 
en meme temps l'occasiori d'acquitter une dette de recon- 
naissance. Je veux parler des hommes de grand mdrite et de 
grand d^vouement qui sont venus enseigner au Lyc^e de 
Moulins, contribuant ainsi a cntretenir chez nous le culte de 
la science et le gout des lettres. 

Sans remonter& Lakanal, qui fut professeur de philosophic 
& Moulins, au commencement de la Revolution, et, par con- 
sequent, avant la creation du Lycee, et en partant seulement 
de l'epoque ou l'Ecole normale commenca & nous donner des 
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maitres vraiment capables, je citerai, 'cTapr&s un relevd fait 
par M. le Proviseur dans ses archives, les noms les plus mar- 
quants de ces maitres, dans les lettres : Beuld, Charles Bigot, 
des Essarts, Larison, Joseph Fabre, Maurice Croizet, Emile 
Faguet ; et dans les sciences : Daguin, Fron, EdouardLucat 
et Buguet, auxquels j'ajouterai, d'apres nos propres souve- 
nirs, les noms de Talbot, de Braive, d'Az&na, de Legal, de 
Bravat et de Raynal. Mais cette partie de la t&che des histo- 
riens du Lycee de Moulins serait singulierement facilitee en 
faisant appel aux survivants encore nombreux de cette pld'iade. 

Je ne voudrais pas trop vous fatiguer, mes chers enfants, 
mais j'ai cependant encore & vous entretenir pendant quelques 
instants, avant de terminer, d'un nom qui domine, par sa grande 
et legitime illustration, tous ceux que je viens de prononcer. 
Cest de celui que porte desormais votre Lycde, celui de Banville. 

Les « Bourbonnais de Paris » que j'ai le tres grand hon- 
neur de pr^sider avaient, des 1892, emis le voeu qu'un monu- 
ment fOt 6\c\6 au grand poete dans sa ville natale et ils ont eu 
la satisfaction de voir ce voeu accueilli sympathiquement par 
tout le monde. 

La Society amicale des anciens Eleves a eu, de son cot^, 
Theureuse idee de demander au Ministre que le nom de Ban- 
ville ffit donnd a notre Lycee et elle l'a obtenu. Cependant 
Theodore de Banville n'y est jamais entr^. Sa m£re, qui avait 
tous les instincts d'une Parisienne et qui &ait, d'ailleurs, 
frappde de sa prdcocite, l'avait conduit en pension dans la 
grande ville d&s Page de neuf & dix ans. II avait bien appris & 
lire et k ^crire et quelque chose de plus & l'ecole alors bien 
connue du p&re Perille dont les anciens seuls se souviennent 
aujourd'hui. Nous nous connaissions des le plus bas age et, 
quoique je fusse son aini de quelques annees, je l'avais pris 
en grande affection. Sa famille et la mienne habitaient la rue 
de Bourgogne et j'allais assez souvent jouer dans le beau jardin 
des Banville. Le petit Theodore m'y racontait alors les fac&ies 
du p£re Perille qui se moquait de tout le monde, meme de 
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son sous-maitre Ducel etdes petites maiices qu'il leur faisait 
& tous les deux, en depit de sa douceur habituelle. 

Je lui faisais, de mon cotd,le recit de nos aventures chez un 
autre instituteur nomm^ Lomet qui, pour nous punir de nos 
incartades, avait imagine de nous mettre dans un grand ton- 
neau vide place debout sur Tun de ses fonds. Pour ne pas 
perdre de temps a nous surveiller, le brave homme s'exercait 
& jouer du violon & cote de nous pendant la dur^e de la reclu- 
sion, et cela aggravait la peine, car il jouait d'une manure 
deplorable, mais nous nous en vengions en lui faisant un 
accompagnement, avec nos doigts, sur les douves du tonneau. 

Vous vous imaginez si nous riions en dchangeant Ges his- 
toires et vous voyez que nous n'etions pas pr^cisement des 
anges ; mais j'ose vous assurer que ces espi&gleries ne nous 
rendaient pas plus mauvais et, quant a Theodore, je ne crois 
pas qu'il y ait eu de meilleur enfant que lui, comme plus tard 
il n'y eut jamais d'homme d'une plus grande bontd. 

Je viens de vous dire que sa mere avait les instincts d'une 
Parisienne. En voici une preuve non Equivoque : Nous devions 
partir, Theodore et moi, en novembre i834, pour Paris, et 
j'&ais alle faire mes adieux a M me de Banville, dans le grand 
salon, ou je regardais toujours avec ebahissement, dans le tru- 
meau entre les deux fenetres, le portrait de son mari en lieu- 
tenant de vaisseau, avec un instrument que je devais manier 
plus tard bien souvent, mais qui avait alors pour moi un 
caract£re cabalistique. C'etait un sextant. Malgre la fascina- 
tion qu'exercait sur moi le portrait au sextant, j'entendis tr&s 
clairement la recommandation principale et expresse que nous 
faisait M me de Banville de ne pas manquer, aussitot arrives, 
d'aller voir & TOp^ra la Taglioni dans la Sylphide. Nous n'y 
manqu&mes surement pas, comme bien vous pensez ; mais il 
faut convenir que l'excellente dame nous traitait d6]k comme 
des jeunes gens au-dessus de nos ages. 

Beaucoup plus tard, le bon Theodore me rappelait en sou- 
riant, ce petit evenement qui peignait si bien le caract£re de 



Digitized by 



234 



SOClfiTfi DOMINATION ET DES BEAUX-ARTS 



sa mere et il ajoutait avec une pointe de gaiete paradoxale qui 
lui etait familiere : « Cela prouve, voyez-vous, qu'il faut traiter 
de bonne heure les enfants comme les hommes. » 

Mais tous les enfants ne ressemblent pas & celui-l&, car si, k 
douze ans, il pouvait frayer avec quelques autres camarades et 
moi qui en avions seize, aucun de nous ne se fut avis^, cinq 
ou six ans plus tard,d^crire des poemes acheves comme ceux 
qu'il appelait pourtant des Cariatidcs, ou meme rien qui put 
en approcher en simple prose. 

II appartenait, celui-la, & la race des enfants sublimes, selon 
Pexpression de Chateaubriand pour qualifier Victor Hugo, il 
le sentait certainement et il aurait pu s'en enorgueillir ; mais 
sa modestie et son bon sens furent toujours tels qu'il ne se 
meprenait en aucune facon sur son degre de parente avec celui 
qu'il a toujours admire et venere h l'egal d'un dieu. 

II disait de lui-meme qu'il etait un bon ouvrier, un bon 
ciseleur de vers ; et nous pouvons ajouter, nous, qu'il etait un 
tr£s grand artiste et qu'avec la plus charmante imagination, 
personne n'a parld une meilleure langue que la sienne. C'est 
done avec raison que le Ministre de ^Instruction publique Pa 
donnd pour patron & votre Lyc<*e. 

Laissez-moi vous conseiller, en terminant, de le prendre 
pour modele dans toutes les circonstances de votre vie, car, je 
le repete, personne n'a ete meilleur que lui. Jugez-en. Nous 
devisions un jour sur les qualites des uns et des autres, 
quand, s'arretant tout & coup, puis reprenant lentement son 
discours : « Tenez, cher ami, je ne crois pas qu'il y ait tant 
de categories h etablir entre les hommes ; il y a ceux qui sont 
tr£s bons, tr£s bons... et les autres. » 

Tachons de rester toujours dans la premiere. 

N'ai-je pas raison, mes chers enfants, de vous engager k 
faire comme lui ? 

T^chez, de votre cote', de vous souvenir de ce conseil ; je 
n'en sais pas de meilleur a vous donner. 




DECOUVERTE 

DE RUINES ANTIQUES A MOULINS (Allier). 

(Suite) 



Enfin, j'ai trouve une petite cornaline ovale de 0,094 de 
long, gravde, representant un guerrier nu marchant a droite, 
portant une lance appuyee a Tepaule droite et soutenant de la 
main droite un pallium ou dtoffe en pointe ; il a k la main 
gauche une fl£che dont il va frapper le sommet de la tete d'un 
personnage agenouille. 

Suppliment a V article 11 : Objets divers. 

Fragment de squelette du frontal d'une biche de laquelle on 
a scie pour en faire des instruments ou manches d'outils, les 
andouillers, k environ 0,04 de leur base. 

Fragment de 0,20 de long d'un bois de grand cerf, d^tache 
du crane. 

Manche d'outil forme de la pointe d'une corne de biche ; 
les rugosites en ont ete enlevees ; il est scie proprement k sa 
base et perc^ au centre d'un trou de 0,04 ; il est legerement 
courbe et a 0,1 5 de longueur. 

Petit tube d'os de o,o3 de longueur et de 0,025 de diametre, 
k surface polie ; le canon interieur a etc! ragrd, mais est restd 
ovale ; ce sont ces tubes qui passaient au d^but pour des 
sifflets de cirque ou instruments de musique, lorsque ces der- 
niers etaient perc^s de plusieurs trous, comme nos flutes, 
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mais le savant Beuld leur a donne leur exacte attribution ; 
ayant decouvert k Pompfl un coffret muni de ces cylindres 
qui remplissaient Foffice de noeuds de charniere pour relier le 
couvercle au meuble. 

Grosse clef en fer k panneton replie et & quatre dents sur 
chaque evolution ; la poignee grossi£rement forgee est percee 
d'un trou. 

J'ai trouve beaucoup de fragments de plomb, employe comme 
scellement ; et une tige ronde de 0,06 de diametre et de 0,20 
de long, coupee d'dquerre, qui a quelque analogie avec un 
bracelet ; ce metal aurait-il ete employe comme ornement de 
toilette par la classe pauvre ? 

Petit galet de pyroxene, provenant d'Auvergne, oil cette 
roche abonde ; il est d'un extreme poli et a du servir sans 
doute de polissoir. 

12° NOMS DE POTIERS SUR FRAGMENTS DE VASES 



OF.MATV CAPIT.OF SERVANDI VENERMIDI.M. 
VENERANDI MASSA.ffc ALBINI GIVS... AVRINLM 
MARC V.. . DAMON O SEVERPUD OFIC ACV LIBER- 
TVS BRIGINI... OIAMAN OF.FE... OF.CALV... OF. 
VRSE GIROS.F OTIL... NVLVS.F ; en graffiti : M TIL 



DECVMI.M ATTIC IM REGVLVS AVITVS ICNIAMA. 
O.CRES... COCCIVSI SECVNDI, FN et D lies en mono- 
gramme. ALBINVS OFFCER OF.MACCAI, I'M et FA lies 
en monogramme. ADVOCISI AFRICANI.M AETERNI 
ALBINNI OF.CANDINASI... ALVSACRVSI 

J'ai depose au Congrds de la Sorbonne une vingtainc de 
planches en aquarelle, representant la plupart des objets de 
cette notice. 



Supplement & Varticlt 12 : Noms de potiers. 



Bertrand. 




APPENDICE 



Nous avons parte en commencant ce travail (page 446 du Bulletin-Revue) 
de la date de fondation de la ville de Moulins. 

A titre de renseignement, nous empruntons a M. H. Gomot, Histoire de 
VAbbaye de Mosat, publige en 1872 et reproduite par les Annates hour- 
bonnaises, octobre-novembre 1892, le texte de la charte de fondation de 
cette abbaye, donnge en fevrier de Tan 764, par le roi Pepin, fondateur 
de la monarch ie franke et p&re de Charlemagne; cette charte mentionne 
l'existence a Moulins, d'une chapelle en Thonneur de saint Hilaire et une 
ville gallo-romaine : Unam capellam in honore sancti Hilarii in Molino, 
villd sitam ; on y rel&ve les noms de plusieurs autres locality du Bour- 
bonnais. 

Id est ecclesiam sancti Caprasii quae vocatur Podangas,cum 
villis in circuitu sibi adhcerentibus, cum servis et ancillis ac 
mancipiis cunctisque ad se pertinentibus et est in pago 
Lemovicensi ; itemque aliam ecclesiam sitam in vicaria Bri- 
vatensi, vocabulo vetus Brivate et ipsam cum cunctis ad se 
pertinentibus mansis cultis et incultis sibi adjacentibus terris 
vel aquis. Nam et ecclesiam sancti Victoris vocabulo Heremi, 
et est in valle Dorensi,cum servis et mancipiis et universis ad 
se pertinentibus, et est ecclesia sancti Portiani cognomine 
Bory cum sylvis et mansis et sibi pertinentibus villis ac terris; 
ecclesiam namque sancti Andreae apostoli de Pagnaus, quae 
sita est in vicaria Turiacensi cum mansis et servis et cunctis 
sibi adherentibus terris ; item ecclesiam sancti Desiderii cum 
villa Laurigas, sylvas atque prata mansosque qui in circuitu 
ejus habentur ex ipsa haereditate, servos hac mancipia aqua- 
rumve discurrentia, et villa Nintrangas quae sita est in vicaria 
Viganensi, cum mansis et vineis et molendinis et universis 
ad se pernentibus terris ; in vicariS Cantellensi ecclesiam voca- 
bulo Navas cum mansis et cunctis sibi adjacentibus terris ; 
ecclesiam namque sancti Boniti cognomine Carbonerias cum 
villis et servis ancillisque et mancipiis, sylvis et pratis, et 
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universis terris cultis et incultis quae ad ipsam ecclesiam 
scimus pertinere, in montana sitas ; item ecclesiam de Modon 
cum XXV mansis ad se pertinentibus ; villam namque Bel- 
lenatensem cum mansis, vineis, servis et ancillis, et universis 
sibi pertinentibus ; item villam de Plumberias cum mansis et 
cuncta ad se pertinentia ; in vicaria quoque Rigomensi 
ecclesiam quae sita est prope monasterium, quae in honore 
sancti Martini est consecrata vocabulo Sadoc, cum vineis, 
mansis, pratis, molendinis, servis et ancillis, cunctisque adja- 
centibus terris, ni circuitu totum et ab integro Domino Deo 
deliberamus cum villa Progolina quae sita est in vicaria 
Randanensi cum suis omnibus appenditis, et unam capellam 
in honore sancti Hilarii in Molino villa sit am, et in Cassaniolas 
mansos et vineas ibidem ad Progolinam villam aspicientes, 
quidquid in Arvernio vel Biturico ac Lemovicino nec non 
Burgondte visum est fuisse de ipsS haereditate deliberamus. 

Chazaud, ancien archiviste de PAllier, dans son Dictionnaire 
its noms de lieux habitis du dipartement de I'Allier, Moulins, C. Des- 
rosiers, 1881, indique la paroisse de Saint-Caprais, canton 
d'H^risson, Caprasii parrochia, XIV e stecle, mais il est douteux 
que ce soit de cette localite dont il est question, puisqu'elle 
etait situee in pago Lemovicensi, ou il faudrait admettre que le 
pagus de Limoges s^tendit jusque-l&,et pourtant, ni la Haute- 
Vienne ni la Creuse n'ont de bourgs de ce nom, ni dia- 
logues pouvant y correspondre. 

Saint-Pourcain, arrondissement de Gannat, sancti Portiani, 
1090 (Chazaud) ; cette iglisenommieBory apparait rarement sous 
ce nom. 

Saint-Andre et Pagnaus sont deux localit^s du Puy-de- 
Dome, entre Maringues et Randan. 

Saint-Didier, canton d'Escurolles^^/iD^wfer/i, 1 1 3 1 (Cha- 
zaud), cum villa Laurigas, Loriges, canton de Saint-Pourcain ; 
parrochia de Lorigiis, XII e siecle (Chazaud). 

Chantelle, arrondissement de Gannat, Cantella Castrum, 
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VIII c -XV e siecle (Chazaud), ou tout aussi bien Tancienne 
Caniillia des Romains, que j'ai reconnue k Chantelle-la-Vieille, 
pr£s de Monestier, ou existait aussi une villa et d'importants 
restes de mosaique,comme pr£s de Ik, a Target. 

Naves, canton d'Ebreuil, Navas, 833 (Chazaud). 

Bellenaves, meme canton Balanavia, 1248. Balanava, i322 
(Chazaud). 

Moulins, Moline, Molinis, Molins, X e , XV e siecle (Chazaud), 
suivant ^enumeration du texte de cette charte, on pourrait 
penser qu'il s'agit ici d'une localite situee en Auvergne, non 
loin de Randan, mais comme aucun ordre geographique n'a 
6tt suivi et que, d'autre part, on ne connait aucune localite 
en Auvergne des noms de Molin ou Moulins, il y a quelque 
certitude que c'est bien notre ville ou ses antiques villas, sur 
la rive droite de l'Allier, qui sont designees, ainsi que la cha- 
pelle d6di6e k saint Hilaire. La date de cette charte a 6t6 
mise en doute par plusieurs auteurs et adoptde par d'autres ; 
k mon avis, elle est completement fausse et a dG etre fabri- 
qude de toutes pieces, au XVII e siecle, par le R. P. Andre 
de Saint-Nicolas, ancien carme a Moulins, k l'epoque ou en 
1668, enseignant la Thdologie a Clermont, aux jeunes religieux 
de son Ordre, il fournit & Baluze des renseignements pour son 
histoire de la maison d'Auvergne. — Voyez Chazaud : Etude 
sur la Chronologic des Sires de Bourbon, publi^e par la Societe 
d'Emulation, i865. On y voit un grand nombre de fausses 
chartes fourniespar le meme P. Andrd pour Souvigny, Besson 
et Iseure, entr'autres, celle de Childebrand pour Iseure, recon- 
nue archifausse, dont les textes ont la plus grande analogie 
avec celle de Mosat, alors que moulins existait. Les mSmes 
reserves s'appliquent & la plupart des localit^s citees dans cette 
charte dateede la deuxteme moiti^ du VIII C stecle (764), tandis 
qu'au VIII e sifccle et ant^rieurement, Templacement de notre 
ville ne portait peut-Stre aucun nom, sans que nous puissions 
affirmer que ce flit une ville, dans le sens complet de ce mot, 
mais bien une sdrie de villas qui se succ^daient entre la rive 
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droite de la riviere d'Allier, Plaisance et Avermes, sur le 
territoire des Boiens, plac^ entre la Loire et PAllier par les 
Eduens ; il faudra de nouvelles recherches pour arriver, si 
tant est que Ton y arrive, & lui assigner son veritable nom, si 
elle en a eu un, que Thistoire puisse surement enregistrer. 

L'introuvable Gergovia Bo'iorum, dont ^interpretation des 
marches de C^sar en Gaule est assez obscure, et le peu de 
fragments abandonnes dans le sol, par les habitations de 
cette peuplade plutot errante que fixee, laissent pour long- 
temps encore le champ libre aux conjectures et aux historiens 
de l'avenir. 



P.-S. — Je viens de trouver dans le champ des Craux une 
statue de pierre sculptde, de o m 70 de haut, & laquelle man- 
quent la tete et les bras ; elle devait reprdsenter une Victoire, 
ce qui se reconnait k sa jupe flottante ; elle dtait sculpt^e sur 
les deux faces, d'une facon soignee. 



5 mai 1895. 



9 aoiit 4895. 



Bertrand. 
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AU FUR ET A MESURE 



SUITE A MES PENSEES IMPRIMEES 

PAR Mme A OLA 111 AD ANSON. (Extra! ts) . 



PRIERE FAITE EN 1 796. (i) 

Dieu unique ! eternel, infini ! Dieu ! dpnt l'extreme bonte 
d^montreTextreme puissance! daignez abaisser vos regards 
sur moi, faible et abandonnde que je suis ! mon &me est pene- 
tree de votre existence ! humblement prosternee b vos pieds, 
je ne viens pas vous implorer pour obtenir les richesses, ni 
meme le bonheur, car je crois que la vertu est le seul bien reel, 
et quelle est aussi la source de toute fe'licitd. Je vous dcmande 
done, 6 mon Dieu 1 de l'affermir et de la graver d'une manure 
inefFa^able dans mon coeur incertain et chancelant ! faites, 6 
mon Dieu ! que sourd & la voix des passions qui pourraient k* 
degrader, au seul nom de vertu, mon coeur se soumette et 
obeisse ! Enfin, 6 mon Dieu ! faites qu'aucune de mes actions, 
pendant tout le cours de ma vie, n'alt&re en rien la plus severe 
delicatesse ! apres cela, 6 mon Dieu ! 

Que votre volonte soit faite ! 

Aglae Adanson. 

* 

— Un fou est un etre qui a ei6 tout pr£s de la Second* vue, 
mais dont le cerveau trop faible a depasse' la mesure voulue; 
alors la machine s'est brisee. — Un fou gueri ne sera jamais 
qu'un imbecile. 

(1) Elle 6lait alors &g6e de 49 ans. 

in 
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— La Presse est la Pensde multiple et munie d'ailes. 

— Cest la puissance de la Morale qui fait que le petit 

nombre subjugue le plus grand. 

* • 

* * 

— Qu'est-ce qui nous dit que les arbres, les plantes, les 
pierres meme, enfin tout ce qui existe, n'a pas une maniere de 
sentir, de voir et de juger, que nous ne comprenons pas? Notre 
ignorance sur les mysteres de la nature nous fait nier une 
infinite de choses sCtrement existantes. 

* * 

— Quand la Society des hommes m'importune ; quand je 
me sens enveloppee par la calomnie, Finjustice et Tingrati- 
tude, je m'enferme dans ma chambre, je passe la main sur 
mon front pour en chasser des iddes poignantcs... puis je par- 
cours les rayons de ma bibliotheque, j'y prends ou un Epictite, 
ou un Plutarque ou un Montaigne, je m'enfonce dans mon fauteuil 
et au bout d'une demi-heure de lecture, j'ai oublte tout ce 
present pitoyable ! Heureux celui qui aime la lecture ; il a 
toujours & ses ordres une socie'te instructive et amie. 



— II n'y a de pouvoir Ugitimc que celui qui a 6t6 sanctionnd 
par le voeu gdndral. 



LA CHASSE CONSIDERS SOUS LE RAPPORT PLAISANT 
ET SOUS LE RAPPORT S^RIEUX. 

L'homme est essentiellement carnivore ; il est meme prouv^ 
que les premieres races ont toutes 6t6 antropophagts : l'homme 
est done de sa nature, le plus cruel, le plus feroce des animaux, 
malgre les beaux discours de quelques philosophes benevoles, 
qui veulent nous faire croire qu'autrefois il broutait Therbe et 
vivait de racines. 




p 
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L'homme a d£l chasser d'abord avec des batons et ddchirer 
la chair avec ses ongles et ses dents comme le tigre ; puis il 
a inventd les pieges, puis les haches, puis les fl£ches ; enfin la 
poudre est venue completer ses moyens meurtriers. 

Mais la creation des boucheries lui ayant procure la facilite 
de manger de la chair & gogo, sans peine, sans fatigue, a beau- 
coup diminu^ son instinct prtmitif, et tuer soi-mSme sa nourri- 
ture est devenu un plaisir au lieu d'une necessite; et l'homme 
s ? est fait de la chasse un ddlassement qui entretient en lui le 
goftt d' aimer h voir couler le sang : quand le Bourreau manque, on 
prend un boucher; si le boucher manquait, on prendrait de 
droit un chasseur. 

II n'ya maintenant qu'un tr&s petit nombre de chasseurs en 
comparaison de la population. II est pourtant vrai de dire qu'il 
est peu d'hommes qui dans leur vie n'aient tu6 quelqu 'animal 
par divertissement, parce qu'il n'ya pas de profession qui cherche 
a faire plus de recrues que celle du chasseur : c'est pire que les 
fanatiques religionnaires ! combien de vieux chasseurs ont k 
se reprocher d'avoir perdu l'existence sociale de jeunes gens 
qui se fussent distingues et qui sont demeures seuls ! Car la 
chasse se change en passion incurable, comme le jeu. — Kile 
absorbe toutes les facultds intellectuelles : un chasseur fini ne 
cause qu'avec ses chiens et son piqueur (s'il en a un). L'homme 
et les chiens s'assimilent identiquement : courir le gibier, 
voil& leur existence. 

II y a dififerents genres de chasses et de chasseurs, sutvant 
la fortune et la position sociale. 

Apr£s ce preambule que nous avons cru necessaire, nous 
allons entamer sp^cialement la physiologie du chasseur propre- 
ment dit. 

Le chasseur type, le vrai chasseur de profession, est un 
homme k pied : la blouse serrde aux reins, la carnassiere ma- 
culae de sang sur le dos, le fusil sous le bras, les grosses bones 
imperm&ibles ou les longues guetres par-dessus le pantalon, la 
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poire & poudre en bandouli&re, une poche bourse de papier, 
Fautre de petits sacs de plomb ; la coiffure n'importe, casquette 
ou chapeau de paille deform^, suivant le goftt ou la saison. 

Quelle que soit sa fortune, tout son luxe consiste dans la 
bonte et la beaut^ de ses fusils ; s'il est riche, il en a une collec- 
tion, ranges et soignes minutieusement comme une devanture 
de boutique; et souvent, avec le costume rien moins qu'ele- 
gant que je viens de d^crire, le fusil qu'il porte a codt6 i ,5oo fr. 

Son chien d'arret fait aussi son orgueil et son bonheur, il lui 
tient lieu de famille. 

Vous rencontrerez ce chasseur d&s 4 heures du matin, 
parcourant la plaine et les taillis ; vous le retrouvez le soir & 
la nuit close, sur le bord d'un mardcage, le corps accroupi, les 
pieds dans la boue, St TafFut des canards... sa patience est imper- 
turbable : si elle a 6te infructueuse, il rentre chez lui de mau- 
vaise humeur, gete, mouilte, mais le lendemain il recom- 
mence..., ainsi se passe sa vie. 

N^anmoins, de temps en temps, il fait le sacrifice d'une 
journ^e pour recevoir quelques amis & diner (les amis du 
chasseur sont ceux auxquels il envoie du gibier pour les noces, 
fetes, etc.) et ces jours-l& son ide'e fixe ne le quitte pas plus 
qu'ailleurs : il pardonne tout k sacuisini&re, excepte' de brftler 
ou de defigurer les mets, fruit desa cbasse; il faut que le roti soit 
prdsent^ dans tout son avantage, la graisse doit en ttre visible et 
remarquable; il tient essentiellement h la graisse, — en dicoupant, 
il la fait voir & ses convives, personne n'est admis que lui & 
cette fonction delicate, et il la remplit avec lenteur et amour, 
— il caresse des yeux les plus succulents morceaux, non pas 
par convoitise, car en public, jl afFecte de ne point manger de 
son gibier (quoi qu'en particulier il le d^vore). 

Apr£s avoir dress^ artistement tous les membres sur une 
assiette, il la prdsente et interroge des yeux toutes les physio- 
nomies, puis il questionne : « Eh ! bien ! » « Comment trou- 
« vez-vous ces perdreaux ? ces cailles surtout ? j'espere qu'elles 
« sont grasses ! » Un des convives re'pond : 
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Mais comment fahes-vous done ; jamais je n'ai vu de gibier 
maigre sur votre table ? 

— Ah ! e'est que je le connais avant de tirer ; j'en juge au 
depart et au vol, et je ne tire que sur ce qui me convient ; je 
regarde comme un massacre de tuer une piece maigre. 

— Vous etes heureux de ne pas vous tromper ! 

— Non, non, ne dites pas heureux ; e'est la grande habitude, 
la sagacity ; je choisirais les yeux fermes. 

— Ah ! ah ! ah ! 

— Non, vrai; tenez, hier j'ai rapporte en trois heures, six 
perdreaux, dix-huit cailles et deux li&vres, tout cela gras & 
lard ; et cependant le gibier est tris rare de noscot^s... il y a tant 
de braconniers! ces maudits paysans d^truisent tout! 

— Je voudrais chasser comme vous, je ne dis plus avec 
bonheur, mais avec science et adresse ; vous avez un coup d'oeil 
egal a celui de l'Aigle. 

— Ah ! mon Dieu, comme ca ! ce que j'ai fait de plus fort 
dans ma jeunesse, e'est d'avoir attrap^ en l'air une pi£ce de 
cinq sous : sur dix fois, je ne la manquais qu'une : par exemple , 
je suis encore sftr de deiflonter une alouette sans lui enlever 
une plume du corps, ou bien d'emporter sa tete net, avolonle. 

— Oh ! e'est fort cela ! — et s&rement vous avez de bons 
chiens? 

— Des chiens uniques et e'est moi qui les dresse ; je ne m'en 
rapporte & personne pour cela : tenez, en voil& un auquel il ne 
manque que la parole ; il m'a fait tuer dix fois plus de gibier 
qu'il ne vaut, et cependant je I'ai pay£ 3oo francs. — Mainte- 
nant, je ne le donnerais pas pour 600 : — Viens ici, Tudor, 
mon brave ! Voyez cette tete caracteristique, comme on ddcouvre, 
dans la forme de son crane, Tindice du genie de la chasse. 

— II est superbe ! 

— Et bon, surtout, 

[A suivre). 
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Pouvoir des 
Administrateurs 
pour le gouverne- 
ment des Biens 
de VHopital G6- 
neral. 




ermettons ausdits Administrateurs d e 
recevoir tous dons, legs et gratifica- 
tions universelles et particulieres, soit 
par testament, donation & cause de 
mort, donation entre-vifs, et par quel- 
qu'autre Acte que ce soit, en faire les acceptations et 
poursuites necessaires, confirmant en tant que besoin 
seroit toutes les donations qui ont 6t6 cy-devant faites 
pour ledit Hopital General, quoique non etabli : 
Approuvons l'emploi fait des choses donnees, et toutes 
les acquisitions faites par ledit Hopital General. 
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Permettons ausdits Administrateurs d'acqudrir, 
d'dchanger, vendre ou aliener tous heritages, tant 
Fiefs, Rotures, que Franc-Aleu, Censive en quelque 
lieu qu'ils puissent etre, Rentes foncieres ou consti- 
tutes, acquerir de notre Domaine, de quelque per- 
sonne que ce soit, d'ordonner et disposer de tous les 
biens dudit Hopital, selon qu'ils jugeront a propos 
pour le plus grand avantage d'icelui, en y observant 
toutesfois les formes au cas requises, sans qu'ils en 
soient responsables, ni qu'ils en rendent compte U 
quelque personne que ce soit. Leur donnons pouvoir 
de transiger, compromettre avec peine, composer et 
accorder de tout ce qui dtpendra des Biens et EfFets, 
meubles et immeubles dudit Hopital General, et de 
tous lesprocez etdifferens quipeuvent etre, et seront 
cy-apr£s mus, sans exception ; lesquels compromis 
nous validons, comme s'ils ttoient faits entre majeurs, 
pour leurs propres intdrets. 

Avons amorti et amortissons par ces Presentes, en 
en tant que besoin est ou seroit, ladite Maison de 
l'Hopital General, et tous les lieux et Domaines qui en 
dependent, en quelques lieux et endroits qu'ils puissent 
etre situez, et meme des-k-present les autres Maisons, 
Places, Rentes, et autres immeubles qui pourront 
etre donnez, leguez ou laissez audit Hopital General, 
et qui seront acquis par les Administrateurs, sans que 
pour raison d'iceux ils soient tenus nous payer aucun 
droit d'Amortissement, ni payer aucune indemnity lots 
et ventes, troisi£mes lots ni milots, quints et requints, 
rachats ni reliefs, pour ce qui est ou sera en notre 
Domoine non engage, et sans payer Francs-Fiefs ni 
nouveaux Acquets, Ban ni arriere-Ban, Taxes, ni 
autres droits quelconques, qui nous sontou pourront 
etre dQs, dont nous les ddchargeons en tant que besoin 
est ou seroit, et en avons fait d&s-&-present comme 
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Permission 
d'acheter les Ter- 
res nicessaires a 
V&tablissement. 



Manufactures. 



poup lors, et des-lors comme & present, don audit 
Hopital G£n£ral, encore que le tout ne soit icy parti- 
culierement exprim^s, ni encore ^chQ, nonobstant 
toutes Lois et Ordonnances & ce contraires, ausquelles 
pour ce regard nous derogeons. Seront n&mmoins 
tenus les Administrateurs indemniser les Seigneurs 
particuliers des lieux par Nous amortis, si aucuns se 
trouvent mouvans, relevans, et tenans d'eux, et leur 
payer tous les droits qui leur seront dus, moyennant 
quoi ne pourront lesdits Seigneurs de Fiefs les con- 
traindre d'en vuider leurs mains, nonobstant toutes 
Cofltumes & ce contraires, ausquelles Coutumes pour 
ce regard, nous avons d^rog^ et ddrogeons par ces 
Presentes. 

Accordons audit Hopital le droit de faire batir 
Voliere et Colombier a pied, et lui donnons droit de 
faire batir un Moulin sur la riviere du lieu qui est 
proche dud. Hopital, tant pour moudre les grains 
dudit Hopital, que ceux d'autrui ; meme donner ledit 
Moulin k rente, ou vendre led. droit, k la charge d'une 
redevance annuelle aud. Hopital, sans prejudice tou- 
tesfois de nos Droits Domaniaux, et de ceux des par- 
ticuliers. 

Permettons pareillement de prendre des terres de 
proche en proche, pour la necessite ou commodity 
dudit Hopital G6n6vs\, en payant par eux la juste 
valeur, suivant Testimation qui en sera faite, en cas 
que les proprietaires voisins fissent refus d'en traiter 
& Famiable, et de gr£ k gre. 

Permettons aux Administrateurs de faire faire et 
fabriquer dans toute l'&endue des lieux dudit Hopital 
General, toutes sortes de manufactures, et.les faire 
vendre et debiter dans led. Hopital, sans payer aucuns 
droits pour la visite ; Et parce qu'il est important pour 
les Manufactures, que lesdits Administrateurs y 
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appellent des Artisans qui montrent aux Pauvres 
leurs Arts et Metiers ; afin que ceux qui auront ete 
choisis, s'y portent avec plus d'affection, Nous 
voulons et ordonnons, qu'apres avoir travailld 
quatre ans et qu'ils auront ete reconnus par les Ad- 
ministrateurs avoir bien instruit lesdits Pauvres en 
leurs Arts et Metiers, ils puissent etre presentez par 
lesd. Administrateurs, au Chatelain dudit Moulins, Droits de Mai- 
pour etre recGs Maitres ausdits Arts et Metiers, aus- Mse. 
quels ils auront vacqud et instruit lesdits Pauvres, 
comme reputez suffisans et capables : Comme aussi 
voulons que lesd. Administrateurs lui puissent pre- 
senter lesdits Pauvres qui auront 6te ainsi instruits 
esdits Arts et Metiers, et y auront servi pareil terns 
de quatre ans, pour etre pareillement recus Maitres 
en iceux Arts et Metiers, tenus et reputez suffisans et 
capables, sans faire par eux, ni par ceux qu'ils auront 
instruits, aucun chef-d'oeuvre, banquet, don et frais 
en tel cas accodtumez, et en consequence joUiront 
des privileges, franchises et libertez d'iceux Arts et 
Metiers, sans toutefois que de ceux qui auront 6te 
instruits desdits Pauvres, ou des autres, il en puisse 
etre present^ plus d'un de chaque Art et Metier chacun 
an. Et & Tdgard de ceux qui n'auront 6x6 presentez 
pour etre Maitres, et qui n'auront ainsi servi quatre 
ans, et recu instruction desdits Arts et Metiers, vou- 
lons qu'ils soient reputez Compagnons, de meme que 
ceux qui auront travaillez chez les Maitres, sans payer 
aucune chose, ni meme aucun droit de bourse, ni 
d'entr^e, le tout sous le certificat arrete au Bureau 
dudit Hopital General, et signe au moins de cinq 
Administrateurs, dont nous chargeons leur honneur 
et conscience. Que si ledit Hopital vient k etre sur- 
charge des enfans qui y seront re^us, pourront lesdits 
Administrateurs les mettre en metier chez les Maitres, 
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aux meilleures conditions qu'il se pourra pour lesdits 
enfans, sans que lesdits Administrateurs soient tenus 
de payer aucune chose pour les Brevets, et petites 
Lettres d'Apprentissage qui seront delivr^es ausdits 
enfans. 

Voulons que le Corps des Chirurgiens de ladite 
Ville de Moulins, donne un Maitre ou Compagnon de 
leur Corps, capable pour servir audit Hopital, et y 
assister les Pauvres, Officiers et Domestiques d'icelui, 
pour les indispositions communes desdits Pauvres, 



Appoticaires. et les maladies ordinaires desdits Officiers. Voulons 



pareillement que le Corps des Apoticaires donne un 
Maitre ou Compagnon, pour travailler pour les besoins 
dudit Hopital, auquel lesd. Administrateurs seront 
tenus fournir toutes sortes de drogues ; et au defaut 
de donner un Compagnon par les Maitres Chirurgiens 
et Appoticaires, permettons ausdits Administrateurs 
d'en faire choix d'un de la Ville, ou d'ailleurs, pour 
demeurer audit H6pital, ou proche d'icelui, ainsiqu'ils 
aviseront ; lequel apres avoir servi ledit Hdpital durant 
le terns de quatre ans, gagnera sa Maitrise, et jouira 
des memes droits et privileges des autres Maitres, 
lesquels seront tenus de le recevoir, comme reputd 
suffisant et capable sur le certificat qui lui sera donne 
au Bureau, sign^ neanmoins de cinq Administrateurs ; 
lequel certificat presente au Chatelain dud. Moulins, 
ll sera tenu le recevoir sans faire aucun chef d'oeuvre, 
Banquet, don, ni autres frais, pour parvenir k ladite 
reception, faisant defenses ausd. Maitres de les empe- 
cher, ni troubler en ladite Maitrise de Chirurgie et 
Appoticairerie, peine de trois cens livres d'amende 
applicable aud. Hopital G^n&ral. 

Et pour favoriser et gratifier ledit Etablissement 
et subsistance dudit Hopital General, avons icelui 
Hdpital, et Pauvres enlermez, affranchis, exemptez 
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et dechargez ; Exemptons et dichargeons de tous Subsides, 

Impositions ou droits d'Entrie, tant a Moulins, quailleurs, par 

Eau ou par Terre, des Ports, Peages, Octrois de Ville, Barrage, ^ta^^u^et 

Ponts, Passages, Traittes Foraines et Gabelles, mists et a mitre, subsides. 

et de toutes autres choses gineralement quelconques, donr ils 

pourroient etre tenus pour leurs vivres, provisions, et 

de toutes autres choses necessaires ou utiles, qui seront 

pontes et conduites dans ledit Hopital General, pour 

la nourriture, entretenement, service et assistance 

desdits Pauvres et Officiers domestiques de ladite 

Maison, sur les Certificats des Administrateurs, jus- 

qu'au nombre de trois au moins, quoi quil soit dit que 

lesd. droits seront payez par les Priviilgiez, non Priviligitz f 

Exempts ou non Exempts , h quoi pour ce regard nous avons deroge 

en consideration des Pauvres. 

Nous dichargeons et declarons aussi ledit Hopital 
General, et Lieux qui seront cy-apres unis, exempts 
de tous droits de Garde, Guet, Fortifications, Ferme- 
ture de Ville et Fauxbourgs, et generalement de toutes Exemption* de 
contributions publiques et particulieres, meme de Gardes et Cantri- 
Taille, Taillon, telles qu'elles puissent etre, quoique butwns < 
non exprim^es : pour de tous lesdits droits, privileges 
et exemptions jouir par led. Hopital entierement, et 
sans reserve, et par les Fermiers et Menagers du 
revenu dudit Hopital, en ce qui regardera le revenu 
dudit Hopital G&ie'ral seulement. Defendons expres- 
sement a tous nos Fermiers, Receveurs et autres, 
de prendre ou exiger aucune chose dudit Hopital, 
a peine de restitution du quadruple, et de tous 
depens, dommages et interets, tant contre les Com- 
mis ou autres, qui les auront re<;us en leurs propres 
et privez noms, que contre les Fermiers associez, 
et leurs Cautions, conjointement ou separement, au 
choix des Administrateurs. 



(A suivre.). 
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La Quinzaine Bourbonnaise. — Sommaire du 30juillet 1895 : l.Le prieurS 
de Souvigny (suite), par M. R. Delvaux. — 2. Evocation, sonnet par M. Ch. 
Guinot. — 3. Reverie champetre, sonnet par M. Max-Audier. — 4. Quel- 
ques 6phe*merides bourbonnaises (xvn e , xvin* siecle), par M. F61ix 
Chambon. — 5. La premiere 6tape, com6die en un acte (suite et fin), par 
M. Guy de TCramond. — 6. Echos. 

Sommaire du 15 aout : 1. Le prieure de Souvigny (suite et fin), par 
M. R. Delvaux. — 2. Sonnet, par M. P. Blanchon. — 3. La peche des 
perles au Golfe persique, par M. le colonel Defournoux. — 4. L'atelier de 
Marcellin Desboutin, par M. Edmond de Goncourt. — 5. Moulins en 1811. 

— 6. Echos. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France. — Som- 
maire du 15 aout : Descriptions d'especes nouvelles d'Ichneumonides, 
par M. Berthoumieu. — Bibliographic. — Ghronique meteorologique. — 
Les coquilles du Bourbonnais, par M. Tabb6 Dumas, avec planches (Fin). 

La Revue britannique (livraison de juillet) renferme un inte>essant 
article de M. H. Faure sur M. Emmanuel Pinheiro Chagas qui vient de 
mourir a Lisbonne. 

Le si&ge des Huguenots devant Moulins. M6moires inGdits du temps, 
pubhes avec une introduction et des notes, par M. A. Vayssiere (curiosite's 
bourbonnaises n° vm). — H. Durond, e"diteur, Moulins. 

En p&lerinaye : Rome, Terre-Sainte, Egypte et Provence, par Mile J. 
Foulhouze. — Un volume in-8° 6cu, xn — 364 pages ; gravures hors-texte. 
Imp. Et. Aucl&ire, Moulins. 

Conseil general de VAllier y Session d'aout i895. Rapports de M. Leon 
Gue>in, prefet de TAllier et des chefs de service ; In-8° de 512 pages, et 
Rapports suppldmentaires ; in-8° de 36 pages. — Imp. Fudez, freres, 
Moulins. 

Les CEuvres d' Horace, traduites vers pour vers et dans la mesure corres- 
pondante, par le comte Ulysse de Seguier. — Paris, Firmin-Didot. — 
H. Durond, Moulins. 

A tlas de la Societi de V Industrie mine' rale (3 e se>ie, 4<* livraison). Etude 
sur le terrain houiller de Gommentry, par MM. de Launay et V. Meunier. 

— Livre troisieme. Faune fossile, l re partie : Poissonspar MM. Ch. Bron- 
gniart et Sauvage. — Imp. Fred. Lautz, Saint-Etienne. 

Be Carcassonne a Genes et d Milan, par L. Montagne. — Gabelle 
Bonnefons et G ie , Carcassonne. 
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BEAUX-AUTS 

Monument Banviile. — II y a quelque temps a eu lieu, a la mairie, une 
reunion du Comity, a laquelle s'£taient rendues une trentaine de personnes. 

D'apres un expose qu'a fait le president de la situation, il ne resterait 
plus qu'a arreter le plan du ptedestal et a achever de placer les billets 
de la tombola. 

Au sujet de ce placement de billets, il a £t£ question d'organiser une 
matinee gymnique et musicale avec billets, delivr^s com me prix d'entre"e. 
Une resolution a 6te" prise dans ce sens. 

Cette fete sera donnSe dans la cour du Petit Lycee dans la premiere 
quinzaine de septembre. 

Et Inauguration ? elle avait £te primitivement annoncSe pour le mois 
de juillet... 

Cette indication avait ete* pr6matur6ment donn6e. 

La statue du poete sera grigee solennellement au mois de mai de 
l'ann^e prochaine, a l'occasion du concours regional. 

Le retard, s'il y en a eu, ne pouvait, dit-on, etre 6vite\ Dans tous les 
cas, M. Goulon n'y est pour rien, car sa statue est prete depuis quelques 
mois ; elle a 6te* exposed au dernier Salon des Champs-Elysees, puis trans- 
ports a Moulins, dans la salle de gymnastique de La Bourbonnaise ou 
elle attend l'gpoque de son inauguration. 

Mentionnons, a propos de M. Goulon, que le Comite* a voulu, par un 
vote unanime, lui manifester toute la satisfaction qu'il Sprouve de son 
remarquable travail.— En terminant, ila 6te* question du Gomite* de Paris, 
lequel ne reste pas inactif et prepare une nouvelle representation th6atrale. 

A l'ficole de dessin. — L'exposition des travaux des eleves de rficole 
municipale de dessin a 6t6 des plus inte"ressantes et des plus instructives 
cette ann6e. Elle accuse sur les pr6c£dentes, un progres tres marque\ 
Aussi, l'hdtel Moret, ou elle se tenait, a recu de nombreux visiteurs. 

Signalons, parmi les principaux travaux, dans la section de dessin, ceux 
de MM. Clerico, Commeau, Dubessay, Mortaud, Fiorina, Matillon, Doriat, 
Lecrenier, Bouillon, G. D6ch6fy, Vacher, A. D6ch6ry, Buissonnier, Talon, 
Guiraud, Eugene Charles ; dans la section de modelage, ceux de MM. Le- 
crenier, Masset, Muzard, Bouillon, D6ch6ry. 

Dans les vitrines.— Chez Durond, deux nouveaux bustes de M. A. Mallet, 
le jeune sculpteur de la maison Moretti dont nous avons deja parle* 
dans le Bulletin-Revue. 

Chez Artault, place de r Hotel- de-Ville, un magnifique bronze destine* 
aux courses de Vichy : Une lutte. Gette oeuvre remarquable, dont le 
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marbre original appartient k la ville de Paris, est signee d'Hippolyte Peyrol 
k qui elle valut, Tan pass6, une l re mgdaille et lamise hors concours. 

Exposition des Beaux- Arts. — Dans sa seance du 26 juillet 1895, le 
comitg de l'exposition des Beaux-Arts de Moulins en 1896 a proc6de k 
l'election de son bureau qui a £t6 ainsi constitue* : 

President : M. le baron le Febvre. 

Vice-presidents: MM. Doumet-Adanson, D r Leon Bruel. 

Secritaire-ge'n&ral : M. Rene" Moreau. 

Secre'taires-adjoints : MM. Vi6, Sauroy. 

Tresorier : M. Bertrand. 

La place de Tfivech6 ayant 6te" reconnue insuffisante pour amSnager le 
local destine k l'exposition des Beaux-Arts de 1896, le Gomite* a demande* 
au Conseil general de met t re gratuitement k sa disposition les terrains 
departementaux de Tavenue Victor-Hugo. — Avis favorable. 

MM. Gillet et Leturq ont 6t6 designed par la municipality pour faire 
partie du Comite\ 

Monument commemoratif. — Le Souvenir francais, dont une section 
fonctionne k Gannat, a vot6 une somme de 500 francs, & titre de sub- 
vention pour rejection du monument commemoratif de Gannat. 

Photo-Club Bourbonnais. — Gomme un grand nombre d'autres dgparte- 
ments, PAilier va possgder aussi une Soci6t6 photographique. Un groupe 
important de photographes, amateurs et professionnels, a d6cid6 de faire 
une premiere reunion g6n6rale pour discuter les bases de cette nouvelle 
association dont Tun des buts principaux serait la creation de concours 
et d'expositions regionales. 

Les interess^s seront du reste avertis de la date de cette reunion par 
lettre personnelle ou par la voie des journaux. 



Musee departemental. — Le Conseil general, k la suite d'une nouvelle 
demande de local faite par M. le Gonservateur du Musee, a 6mis le voeu 
qu'une Stude so it faite sur la possibility d'installer certaines collections 
du Musee dans les sal les de l'immeuble actuellement occupy par les 
Archives d6partemen tales. 

Legs Robichon. — Sept candidats au moins postulaient pour l'attribution 
du legs du major Robichon; parmi eux M me Fournier des Gorats et 
MM. Barbe et Cterico, de Moulins. 
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Sur la proposition de la Commission du Gonseil g6n£ral charge de 
l'examen des titres des candidats au legs, il est attribug k M. Pizon, origi- 
nate d'Huriel, docteur £s-sciences, professeur agr6g6 au lyc6e Janson- 
de-Sailly. 

Memorandum Bourbonnais. — La distribution des prix de l'gcole national e 
des arts dScoratifs a eu lieu k la Sorbonne, sous la pr£sidence de M. le 
colonel Laussedat, de PInstitut, directeur du Conservatoire des Arts et 
Metiers. 

D6couverte de monnaies. — On vient de trouver 498 monnaies romaines 
renferm&s dans un vase en terre, sur la propria du P6rou, k Rongfcres. 

Un Eclipse. — Le 20 aout a eu lieu un Eclipse partielle du soleil, invi- 
sible en France. 

Dans cette Eclipse un peu plus du quart seulement du diam&tre du 
soleil a 6t6 cacn£ pour le point de la terre le plus favorisg, au milieu de la 
Sib£rie. 

Elle a commence k h. 44 m. de Paris, par un point situ6 presque k 
6gale distance du p61e Nord et le cap Chelagska de Sib6rie. Sa plus 
grande phase a eu lieu k 4 h. 49 et elle a fini k 2 h. 24 de Paris, vers la 
ville de Hassar du Turkestan. Ces heures sont des heures de Papr6s-midi. 

lies deux tiers Ouest de la Russie d'Asie et du Turkestan ont done pu 
voir TSciipse assez forte, et elle a diminu6 de plus en plus vers l'Ouest, 
se voyant encore dans les deux tiers Nord de la mer Caspienne, et en 
remontant jusqu'k Moscou, Saint-P6tersbourg et la Finlande ou P6clipse 
6tait k peine sensible. Eh sorte que Ton peut dire que la Russie a vu 
seule cette Eclipse. 



Nous avons k dgplorer la mort d'un de nos membres les plus estimGs, 
M. le marquis de Villardi de Montlaur, ancien d6put6 de I'AUier, d6c6de 
k Paris, le 47 juillet, dans sa soixante-dix-neuvi6me annge. 

Eugene-Joseph de Villardi marquis de Montlaur, 6tait n6 k Paris le 
4 er octobre 4845, il passa son enfance dans le Comtat-Venaissin, ou les 
Villardi originates du Milanais, et allies aux Visconti, les dues de Milan, 
6taient fix6s depuis trois stecles ; Tun d'eux, Francois-Raymond de 
Villardi, chevalier romain, est d6sign6 comme chef des armies du due 
de Milan, Sforce II (4524). Des Villardi, comtes de Quinson, s'gtant unis 
k lafamille de Montlaur en Languedoc, ils furent autoris6s par un arrgt 
du Parlement de Toulouse k relever le nom et les armes de cette dernigre 
maison qui compte, comme on peut le voir au mus£e de Versailles, deux 
r£pr6sentants aux premieres croisades. 
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Les Villardi de Montlaur sont allies aux princi pales families du Midi. 
Le chateau de Montlaur dont le siege est raconte* dans les memoires du 
due de Rohan est toujours en la possession de Tatn6 de la famille, e'est 
en souvenir de ce fait d'armes que Louis XIII ajouta a leur blason les 
sept fleurs de lys qui y figurent. 

Esprit distingue et cultive, le marquis de Montlaur, qui vient de 
s'eteindre, faisait, des 1844, paraltre « ses essais litte'raires », compris 
par le libraire Gosselin, dans sa bibliotheque d'elite. En 1843 il discuta 
la question complexe des besoins agricoles dans une brochure intitulee 
de V Agriculture en France. En 1848, il tint a dire son mot sur la 
question brulante De Vordre social, il prit aussi la parole dans le 
Courrier Francais et dans le Bulletin de Paris et sa collaboration fut 
active. Revenant a des preoccupations plus riantes, il publia en 1852 une 
relation de voyage sur Tltalie et sur TEspagne. II avait parcouru toute 
FEspagne en 1850, envoye en mission par les ministres de l'interieur et 
de Tinstruction publique. 

Le marquis de Montlaur a ete redacteur en chef de VArt en Province, 
recueil estim6 de critique et d'archeologie. On peut encore mentionner 
deux opuscules : Jules Le FHre Deumier (1857), et le General de Riche- 
mont (1858). En 1864 un volume de poesies a La Vie et le Re*oe » lui valut 
une mention tres flatteuse du ceiebre critique Sajnte Beuve dans « ses 
lundis. » 

II fut envoye par les Electeurs de PAllier a PAssembiee de Versailles 
en 1871 ; il y fonda avec le marquis de Dampierre et le comte de 
Bouilie le groupe des agriculteurs de TAssemblee nationale charge de la 
defense, dans le Parlement, des intents agricoles. II y avait plus d'un 
titre par ses succes depuis nombre d'annees dans les concours regio- 
naux et g&i6raux qui lui valurent d'ailleurs la rosette d'officier de la 
Legion d'Honneur. Apres la cldture de l'Assembiee, il disparut de la 
scene politique. 

Le marquis de Montlaur avait epouse en 1844 M ,le de Reclesne, alltee 
aux principaies families du Bourbonnais, de la Marche et de TAuvergne. 
II iaisse trois enfants : le Gomte de Montlaur, marie a M 11 * de Chamerlat, 
le Vicomte de Montlaur, marie a M 1 ^ de Mieulie et la baronne Olivier de 
Bout ray. 




Moulins. — Imprimerie Etienne Auclaire 
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SUITES A MES PENSEES IMPRIMEES 

PAR Mme A O L A £ AD ANSON. (Extraits). 

(Suite) 



Mais il faudrait un volume, pour citer toutes les prouesses 
qu'il vous raconte de lui et de ses chiens... cela va de l'infini 
a Tincroyable. Vient ensuite lc tour des fusils, ils sont uniques 
en bonte... ils ^galent la longue carabine de Bas de cuir patron des 
chasseurs k tout jamais, et certainement & plus juste titre que 
M. de Saint-Hubert qui ne preside ses disciples qu'une fois 
par an, pour f aire orgie. — Aussi Bas de cuir est-il respecte et 
admire de tout chasseur qui a lu Cooper ; et par parenthese, 
cher lecteur, si vous ne Tavez pas lu, je vous engage & le faire 
pour votre plaisir et votre instruction. 

Le chasseur fini aime mieux chasser seul qu'en compagnie 
parce que souvent un maladroit ou un novice fait partir le 
gibier mal k propos. 

La femme du chasseur (s'il en a une) car le plus souvent il 
est cdlibataire, doit etre d'autant plus sedentaire que son mari 
Test peu, car elle ignore toujours quand son mari viendra 
diner, et quatre heures de difference entre celle indiquee et 
celle de fait est chose assez journaliere, et notez que le chasseur 
est un etre affam^ ; aussi demande-t-il comme article sine qua 
non, que sa cuisiniere ait le talent de faire patienter indifiniment 
un diner tout en demeurant mangeable. 
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Le chasseur est assez maussade dans son menage ; son chien, 
seul, attire ses soins et ses caresses ; il ne sent de sympathie 
que pour lui. 

La fin du chasseur est triste : il est presque toujours rhu- 
matise ou impotent dans sa vieillesse. 

S'il est c&ibataire, il reste abandonne', desceuvre au coin de 
son feu, son fusil au repos ; son chien meme le trouve indiffe- 
rent & son egard, et il en est presque meprise, car son instinct 
d'animal n'estime que celui qui lui fait ramasser un lievre ou 
une perdrix, et sonmaitre n'aete bon qu'&cela ; sagouvernante, 
comme celle de tous Us celibataires, aspire & sa depouille et il a la 
douleur de le presscntir. Tout perit avec lui ! il ne laisse pour 
tout souvenir que des pieds de biche et une tete de loup cloues 
k sa porte. 

S'il est marie, sa fin est un peu moins triste, mais h^las ! 
il est prive de la seule et derni&re consolation du mourant : 
celle de croire aux regrets de sa femme et de ses enfants qu'il 
a negliges toute sa vie ! 

Voil& tout ce qu'on peut dire sur la physiologie du chasseur 
type — son existence n'offrant qu'une uniformity rarement 
interrompue, savoir : chasser, manger, boire, grogner, dormir, 
puis mourir enfin. 

II nous reste & decrire le chasseur & cheval au tir ou au courre : 
cette chasse est une extension de la premiere et offre, dans les 
individus qui s'y livrent, des caract£res plus varies. 

L'un chasse par ostentation, l'autre par de'soeuvrement et 
ignorance, Tautre par principe d'hygifene : son docteur lui a 
conseilld la chasse, comme il conseille les eaux aux femmes 
ennuyees et vaporeuses. Quelques-uns aussi, chasseurs par 
vocation, en simulacre de la guerre dont ils ont Yinstinct, signe 
d'un temperament petulant et dominateur... LA, on commande 
k une armee de chiens, faute de soldats — c J est une parodie — 
le sang y coule aussi. Les chasseurs de ce genre ne sont que 
m^diocrement riches et ils s'y ruinent pour ne pas jouer le 
role dUinjirieurs dans ces parties qui ndcessitent la reunion de 



Digitized by 



AU FUR ET A MESURE 259 



plusieurs camarades, et un attirail de chevaux, de chiens, dc 
piqueurs, et dont les equipages doivent etre elegants autant que 
bizarres. II y en a qui voudraient porter sur leur corps toutes 
les depouilles des renards et des loups qu'ils ont tues : on en 
fait des vestes, des manteaux, des bonnets & qucue y des housses 
de cheval, des fontes de pistolets, des devants de culottes ; 
plus e'est ridicule et horrible, plus e'est estim^ des connais- 
seurs ; quelquefois cette troupe ainsi affubl^e ressemble & des 
animaux fdrocesgrimpes sur des chevaux; et tout cela galope 
k travets bois, au son du cor, des cris des piqueurs, des hur- 
lements des chiens ; e'est comme un escadron de diables 
sortis de Tenfer ; ce serait pour faire croire aux sorciers, k 
celui qui n'a vu ni entendu parler de chose pareille. 

Celui qui a le plus de chiens, les meilleurs, les plus beaux, est 
le plus considere parmi les chasseurs — e'est le Lion de la chasse. 

II faut que dans une meute d'elite, les chiens soient appareilles 
deux a deux, on fait des folies pour y parvenir et une tache 
de telle couleur et k une telle place, peut faire doubler le prix 
d'un chien ou le diminuer de moitie, meme le faire repudier. 

Parmi ces chasseurs de huit a dix mille livres de rentes, il 
en est qui en emploient la totalite alanourriture de 20 chiens, 
k leur achat, aux gages de piqueurs et a lentretien de leur 
equipage de chasse. 

Cest une vraie calamity pour une famille quand un jeune 
homme s'est mis sur ce pied ; cela nuit meme k son etablisse- 
ment ; il fuit le mariage comme un lien qui entraverait ses 
habitudes vagabondes, et il n'en vient 1& que, lorsqu'obere de 
dettes, il sent le besoin d'une dot pour les payer. 

Dans la Soci^te, les parents en general ne combattent pas 
assez ce penchant et n'en estiment lagraviti que lorsqu'il n'est 
plus temps ; on n'arrete pas plus un chasseur dans sa carriere, 
qu'un joueur. 

Cest surtout aux liaisons qui se contractent dans la premiere 
jeunesse, de seize k vingt ans, que les parents sont coupables 
de ne pas veiller avec s^v^ritd ; et e'est principalement en 
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province, oil il y a le plus de liberte, moins d'occupations et 
moins Simulation de merite, que la passion de la chasse envahit 
& peu pres un enfant par famille aisee et d'une certaine consi- 
deration : enfant qui sans cela eut pu en faire la gloire ! 

La chasse a pied, dans cet article, a etd consider^ sous son 
rapport burlesque ou ridicule ; celle-ci doit Fetre sous un 
rapport plus serieux et comme un penchant nuisible & la pros- 
pdrite des families et k leur bien-etre intime. 

Pour pallier ce qu'il y a de triste dans ces reflexions, nous 
allons terminer par la silhouette d'une espece de chasseur 
toute particuliere et qui n'apparait que de loin en loin : par 
sobriquet on l'appelle Marquis, car depuis Moliere, les marquis 
ont le privilege incontestable de servir de caricature, et je ne 
sais comment on accepte encore ce titre : enfin, n'importe. Le 
marquis chasseur dont il est ici question, est un de ces importants 
comme il s'en rencontre partout dans la Soci^t^, c'est-Si-dire 
un homme qui, sans talent, sans valeur personnelle, fier de 
sa fortune ou de sa naissance, rapporte tout a lui, veut primer 
sur tout et dans tout, vante continuellement ses faits et gestes ; 
& la chasse, il s'agite et se tremousse comme la mouche du 
coche; il a Pair de tout diriger et ne fait qu'entraver; il juge 
celui-ci, critique celui-lk ; il se plaint que les chiens de M. *** 
ont fait change; qu'un piqueur a sonne sur les devants, au lieu de 
sonner sur les derrieres, ce qui Taempech^ lui de tuer la bete. 
— II menace de renoncer & chasser avec de tels ignares, etc. , etc. 
Enfin il a le talent de se faire d&ester cordialement de tous ses 
camarades, et, lorsqu'il s'agit d'organiser une partie, on est 
tent£ de lui souhaiter un acces de fievre qui Tempeche d'en etre. 
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Port ant Etablissement d'un Hdpital 

Gdndral en la Ville de Moulins; 

vdrifides en Parlement. 
(Suite) 




xemptons aussi ledit Hopital Gene- 
ral, et les Lieux qui en dependent et 
dependront ; ensemble les Maisons, 
Fermes ou Metairie qui y appartien- 
dront, detous les Logemens, Passages 
et Contributions de Gens de guerre, en quelques lieux 
et Provinces qu'ils soient situez, et pour quelque cause 
que ce soit dans les Villes, Bourgs, Villages et 
Hameaux; et serviront ces Presentes de Sauve-Garde 
particuliere, avec defenses tres expresses aux Gene'raux 
et Lieutenans Generaux de nos Armees, Marechaux 
de Camp, Capitaines, Lieutenans et autres Officiers, 
Commissaires et Conducteurs des Troupes et Soldats, 



Exemptions 
pour lea Biens dt~ 
pendan8 de VH6- 
pital y de Loge- 
ment et Contri- 
bution de Gens de 
Guerre. 
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Franc-SalU. 



Bois a batir, et 
a chauffer. 



Expeditions 
faites gratuite- 
ment. 



dV loger; et aux Lieutenans, Echevins, Consuls, 
Sindics et autres, d'y delivrer aucun Billet de Logc- 
ment, Taxes, Aydes et Contributions. Enjoignons a 
nos Gouverneurs des Provinces, Villes et Chateaux, 
d'y tenir la main : Permettons ausdits Administrateurs 
de faire informer, et dresser des Procez-verbaux des 
contraventions, et faire les poursuites en tels lieux, et 
ainsi qu'ils aviseront; Et afin que personne n'en pre- 
tende cause d'ignorance, seront mis sur les portes 
desdites Maisons, Fermes ou Metairies, les Pannon- 
ceaux de nos Armes, contenant les Sauve-Gardes et 
Exemptions, avec les clauses cy-dessus. Defendons a 
tous Salpetriers d'entrer dans les Maisons, Fermes 
ou Metairies dependantes dudit Hopital Ge'neral, pour 
y cueillir ni chercher du Salpetre, a peine de punition 
corporelle. Donnons audit Hopital General le droit de 
Franc-Salle, jusqu'St la concurrence de six Minots, 
qui seront delivrez ausdits Administrateurs ; comme 
aussi soixante cordes de bois pour leur chauffage, a 
prendre dans nos Forets voisincs dudit Moulins ; 
ensemble tous bois propres a batir ledit Hopital, par 
les ordres de nos Officiers des Forets de ladite Pro- 
vince, sans pourtant qu'ils puissent pretendre aucun 
droit, ni leurs Greffiers. 

Voulons que toutes les Expeditions, dont ledit 
Hopital General aura besoin a notre grand ct petit 
Sceau,et en toutes Justices et Jurisdictions ordinaires 
et extraordinaires, lui soient gratuitement delivrees, 
sans qu'il soit donnc aucune chose pour la facon et 
Minute, Parchemin, ni Grosse, Signature, ct Seel des 
Actes, quoique les autres Exempts et Privilegiez en 
puissent etre tenus. Enjoignons a tous les Greffiers 
des Justices ordinaires et extraordinaires dudit Mou- 
lins, d'envoyer au Bureau dudit Hopital General, les 
Extraits des Jugements, Sentences, et autres, ou il y 
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aura adjudication d'amende ou aumone, et quelque 
application au profit dudit Hopital General, et les 
d^livrer gratuitement, a peine d'en repondre par les 
negligens ou refusans en leurs propres et privez noms, 
et de tous de'pens, dommages et interets. 

Voulons que tous les Curez, Vicaires, Notaires, et 
autres, qui auront recG des Testamens ou autres Actes 
ou il y aura des legs, envoyent pareillement les 
Extraits audit Bureau, sur pareille peine. Envoyeront 
pareillement lesdits Notaires audit Bureau, les Extraits 
des Compromis et des Contrats, ou il y aura stipula- 
tion de peine, qui pourront etre vendiquez par ledit 
Hopital Gdne'ral. Pourront lesdits Administrateurs 
agir esdits noms, et intervenir comme bon leur sem- 
blera pour la demande, condamnation et payement 
des peines qui auront ete stipulees par les Compro- 
mis, et autres Actes express&nent ou tacitement faits 
au profit dudit Hopital General contre ceux qui se 
trouveront y avoir contrevenu ; comme aussi pour 
toutes les autres choses ou ledit Hopital General 
pourra avoir droit, directement ou indirectement. 

Di£fendons a tous Notaires, Huissiers etjSergens, 
de faire aucunes Sommations, Offres,* Significations 
et Exploits concernant ledit Hopital General, ailleurs 
qu'au Bureau d'icelui, avec defenses de les faire aux 
Administrateurs en particulier en leur maison, a 
peine de nullite. 

Voulons que les Administrateurs s'assemblent 
toutesfois et quantes que bon leur semblera au Bureau 
dudit Hopital, ou en autres lieux, ainsi qu'ils trou- Assemble des 
veront plus a propos, pour y proposer, delibdrer ou Administrateurs 
resoudre les affaires concernant ledit Hopital Ge'ndral, 
ainsi qu'ils aviseront. Pourront avoir un Greffier, 
Secretaire, ou autres Officiers du Bureau, tels qu'ils 
jugeront necessaires, tant pour le service du dedans, 
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Receveur de 
V Hopital gentrat 



Reglemens de 
Police pour les 
PauvrcE. 



Exemptions des 
Directeurs* 



que dehors; lous lesquels seront destituables a la 
volonte desd. Administrateurs. 

Voulons que le Receveur dudit Hopital General 
soit du nombre desdits Administrateurs, 6\u etchoisi 
par eux, qu'il ait voix deliberative, fors es choses qui 
concernent sa Recette ; lequel Receveur ne pourra 
fairc aucun payement, que par resolution du Bureau, 
oil auront assiste au moins quatre desdits Adminis- 
trateurs. Aura un soin particulier, et sera une exactc 
recherche de tous les droits et revenus dudit Hopital 
General, et de tous les dons et amendes, et autres 
choses qui y seront aumondes, pour en tenir compte; 
lequel compte il rendra tous les ans en presence des 
Administrateurs, ou de cinqd'iceux, qui seront commis 
par ledit Bureau, si bon lui scmble, pour Tarrete dudit 
Compte etre par ledit Bureau approuve et certifie. 

Voulons que la de'pense, et particulierement celle 
de bouche qui &e fera audit Hopital, soit arretee par 
chacune Semaine sur un Registre particulier de la 
di'pcnse dudit Hopital, qui sera signe par ceux qui 
assistcront audit Bureau. Pourront lesdits Adminis- 
trateurs faire tous Reglemens de Police, ou Statuts 
non contraires a ces Presentes pour le gouvernement 
ou direction dudit Hopital General, tant au dedans 
d'icelui, soit pour la subsistance desdits Pauvres, ou 
pour les mcttrc en leur devoir, que au dehors, pour 
empecher leur mandicitd publique ou secrette, et la 
continuation dc leur desordre ; lesquels Reglemens 
ou Statuts qui seront faits par lesdits Administrateurs, 
Voulons etre gardez, observez et cntretenus par tous 
ceux qu'il appartiendra : Et afin que lesdits Adminis- 
trateurs ne puissent etre distraits d'un service si im- 
portant a rhonneur de Dieu, Voulons qu'ils soient, 
pendant qu'ils seront Administrateurs, exempts, tant 
de Tutelle, Curatelle, que Gardes aux Portes, Col- 
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lectes, et generalement de toutes charges publiques, 
de quelque quality qu'elles soient, quoique non icy 
exprimdes et specifiees. 

Si donnons en mandement h nos amez et feaux con- 
seillers, les Gens tenans notre Cour de Parlement a 
Paris, Chambre des Comptes, Cour des Aydes, Senes- 
chal de Bourbonnois, ou son Lieutenant, Chatelain 
dudit Moulins, chacun en droit soy, que ces Presentes 
ils fassent lire, enregistrer, garder, observer et entre- 
tenir selon leur forme et teneur, k la diligence de notre 
Procureur general, auquel Nous enjoignons d'y tenir 
la main. Mandons & nos amez et feaux les Conseillcrs 
et Presidens-TresoriersGdneraux de France a Moulins, 
de faire pareillement enregistrer lesdites Presentes, 
et faire jouir ledit Hopital des droits d'Amortissemens, 
de Francs-Fiefs, Nouveaux Acquets, et dons des 
Droits & Nous dus, et remis audit Hopital General 
par ces Presentes, Ten faire joiiir et user, cessant et 
faisant cesser tous troubles et empechemens ; ddro- 
geant expressement k tous Edits, Ordonnances et 
Reglemens contraires & ces Presentes, et aux deroga- 
toires des d^rogatoires : Car tel est notre plaisir. 
Donne a Aix au mois de Fevrier, Tan de grace mil six 
cens soixante, et de notre Regne le dix-septieme. Signe, 
LOUIS. Visa, Seguier; pour servir aux Lettres d'Eta- 
blissement d'un Hopital & Moulins. 



Registries ; Otiy le Procureur Geniral du Roy, pour lire 
executees selon leur forme et teneur. A Paris en Parlement, le 
sept Septembre mil six cens soixante. Signe, Du TiliIet. 



Et plus bos : Par le Roy, 
Delomenie. 





EXTR AIT 

DES REGISTRES 

D E PARLEMENT. 

VEU par la Cour les Lettres Patentes donnees a 
Aixau moisde Fevrier dernier ;Signies y LOUIS: 
Et plus has ; Par le Roy, Delomenie, et scellees sur 
lacs de soye du grand Sceau de cire verte : Par les- 
quclles, et pour les causes y contenues, ledit Seigneur 
auroit di statue et ordonne, veut et lui plait, que les 
Pauvrcs-Mandians de la Ville de Moulinset sesFaux- 
bourgs, Paroisses d'Yzeure et Saint Bonnet, et Fran- 
chises die ladite Ville, soient enfermez dans un lieu, 
tel quM sera choisi par ceux ausquels la direction 
dudi t Hopital est commise : Auquel lieu lesdits Pau- 
vres serum eniployez aux Manufactures, et autres 
ouvrages dc travail, selon Tordre et maniere qu'il sera 
juge a propos, Veut que ladite Maison soit nommce 
a Pavcnir, YHopilal General dt la Ville de Moulins, dont il 
veut ctrc Protecteur et Conservateur, selon et ainsi 
qu'il est plus au long porte par lesditcs Lettres & la 
Cour adressantes. Acte d'Assemblee de PHotel com- 
inun de ladite Ville de Moulins, contenant leur con- 
scntemcnt a riuablissement dud. Hopital General; 
Ensemble la Nomination faitc par lesdits Habitans, 
qui coniposoicm ladite Assemblee, des Directeurs et 
Administrateurs dudit Hopital, en date du septieme 
Fevrier mil six cens cinquante-neuf ; les Articles 
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arretez par les Maire et Echevins dudit Moulins, et 
les Directeurs nommez pour radministration dudit 
Hopital, en consequence dudit Acte d'Assemblee ; sur 
lesquels Articles, lesdites Lettres Patentes ont ete. 
dresse'es, et autres pieces attaches sous le contre-Scel : 
Requete presentee a la Cour par lesdits Maire et Eche- 
vins, a fin d'Enregistrement desdites Lettres; Con- 
clusions du Procureur General du Roy. Ouy le Rap- 
port de M e . Jean Doujat, Conseiller du Roy en ladite 
Cour, a ordonne et ordonne, que lesdites' Lettres 
seront registries au Grefte de lad. Cour, pour etre 
executees selon leur forme et teneur. Fait en Parlc- 
ment le septieme Septembre mil six cens soixante. 



Signi, DU TILLET. 




Jly 




Nous avons regu, avec prtere d'ins^rer, la lettre suivante (Tun de nos 
meilleurs collaborateurs : 

Monsieur le R6dacteur, 

Je me permets de relever une erreur qui s'est glissee dans 
le savant m&noire de M. Bert rand sur la Decouverte de mints 
antiques h Moulins. En tete de l'appendice qui termine son travail, 
M. Bertrand cite le texte de la charte de fondation de Tabbaye 
deMozat, pres Riom, publieeparM. Gomot dans son histoire 
de cette abbaye. Dans cette charte, on lit, vers la fin : Et unatn 
capellam in honore Hilarii in Molino villa sitam, et pour nous 
prouver qu'il s'agit bien la de Moulins (Allier), l'auteur nous 
dit, page 23g : On ne connatt aucune localite en Auvergne du nom de 
Molin ou Moulins ; c'est Ik l'erreur. Le Dictionnaire des lieux babites 
du departement du Puy-de-Ddme } par J.-B. Bouillet, cite au moins 
vingt-cinq hameaux portant le nom de Moulin, Les Moulins ou 
Moulin de... Parmi ceux ci, nous avons f Le Moulin, commune 
de Saint-Dier (ou Saint-Didier), arrondissement de Cler- 
mont ; LesMoulins y hameau, commune de Neuville, canton de 
Billom; le Moulin d'Arneau, hameau de Saint-Priest-Bramefan, 
commune tout pres de Randan ; le Moulin de la Fontaine, hameau 
de la commune d'Entraigues, a une vingtaine de kilometres 
de Randan, et enfin le Moulin de Sainte-Therize, ou simplement 
Le Moulin, hameau de la commune de Saint-Clement, du 
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canton de Randan et situe tout pr£s de Saint-Andre dent 
il est question, quelques lignes plus haut, dans la me me 
charte. Rien ne s'oppose & ce que ce soit d'un de ces Moulins, 
et plus probablement du dernier, dont il est question dans la 
charte de 764. 

Autre remarque : dans cette charte sont cites Saint- Andre 
et Pagnaus. Or, du nom de- Pagnaus, je ne connais aucune 
locality dans ces parages. Bien plus, Bouillet, dans son dic- 
tionnaire, ne nous cite aucun lieu de ce nom dans le Puy-de- 
Dome ; mais, en revanche, nous avons dans la commune 
meme de Saint-Andre un hameau du nom de Pagnat, ou plus 
communement de Pagnant ; ne pourrait-ce pas etre ce nom 
qui aurait ete mal lu par le copiste ? 

Voil&, Monsieur, les quelques observations que j'avais St 
soumettre aux lecteurs du BulUtin-JRevue y k propos du Memoirc 
de M. Bertrand, observations qui ne nuisent en rien & Ten- 
semble de son beau travail et pour lesquelles je demande route 
sa bienveillance. 



H. du Ranquet, 

Membre de la Sociiti frangaise d' Archdoloyie. 





MOINE & SOLDAT 



CHRONIQUE DU XIP SIECLE 



I 

Aux bords de la Sioule, incline sur la gr&ve 
Que dans les &pres flancs de ces rochers deserts 

Le flot ronge sans tr&ve, 
Asile des vautours, du vertige et du r£ve 
Le castel de Belot se dresse dans les airs. 

Spectre du temps pass£, ruines solennelles, 
Vous respirez encor les Ames des a'ieux, 
Ces guerriers amoureux des choses eternelles 
Qui vivaient pour leur Dieu, pour leur Roi, pour leurs Belles, 
Et mouraient glorieux. 

Vos sombres tours alors n'etaient pas si s£v&res ; 
Gaiment les chevaliers y f&taient les heros, 
Et les joyeux refrains m&16s au choc des verres 
Accompagnaient encor les harpes des trouveres 
A l'heure ou le matin blanchissaient les vitraux. 

Alors dans vos pr£aux les meutes d&s l'aurore 
Hurlantes fr^missaient sous le fouet des piqueurs, 
Les coursiers se cabraient sur le pave sonore, 
Le cor chantait... — La chasse est une guerre encore, 
lis 1'aimaient, ces vainqueurs. 
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Le velours de la mousse et lesfestons du lierre 
Ornaient alors les murs qu'ils ont ensevelis ; 
Une flamme parait la tour hospitaliere 
Et jamais etendard de maison chevaliere 
N'eut un blason plus pur imprim£ dans ses plis. 

Nuls n'etaient plus vaillants, nuls n'etaient plus fideles, 
Nuls n'etaient plus t6t pr£ts k l'appel des clairons, 
Nuls n'avaient pour leurs rois pris plus de citadelles, 
Nuls n'avaient pour leur Dieu tue plus d*infid£les, 
Que vos nobles Barons. 



Or un jour, d'Auvergne en Bretagne, 
Depuis Ambert jusqu'& Mortagne, 
Aux gens de plaine et de montagne, 
Le Roi, plein du zele de Dieu, 
Deployant la grande oriflamme, 
De par Jesus et Notre-Dame, 
Enjoignit de tirer la lame 
Pour la defense du Saint-Lieu. 

Blanchi dans les rudes alarmes, 

Le Baron trouvait quelques charmes 

A contempler ses fieres armes 

Dormant aupr6s de deux berceaux, 

Mais sous la volonte royale, 

II plia son &me loyale, 

Et de sa terre feodale 

II convoqua tous ses vassaux. 

Puis il partit, le front aust&re, 
Laissant sur son roc solitaire 
Tout ce qu'il aimait sur la terre, 
Son castel et ses deux enfants, 



II 
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Son Louis au regard humide. 

Son Robert au front moins timide ; 

11 partit pour le ciel numide, 

II partit... — On compta dix ans. 



Ill 



Sur les creneaux sculptes de la tour baronniere, 

Un soir, Louis revait... « A cheval !... k cheval !... 

Cria soudain Robert ; regarde au fond du val 

Nos coursiers bondissants secouer leur criniere. 

Qu'ils sont beaux!... qu'ils sont beaux sur leursj arrets dresses!... 

Us ont soif de courir !... — Vois-tu mon andalouse !... 

Elle mord ta cavale ; on ditqu'elle est jalouse 

De sa selle aux clous d'or et de ses crins tresses. » 

— * Frere, disait Louis, vois-tu ce monastere 
Dont le soir qui descend redouble le mystere ? 
En tends ces chants pieux qui s elevent en choeur, 
{.'Angel us !... — A genoux ; prions !... La cloche appelle 



Dans la sainte chapelle 
Les chanoines au choeur. 

Un jour, loin de la foule, 
Oc£an £cumeux, 
Dont la trompeuse houle 
Souille ce qu'elle foule, 
Puisse-je enfin comme eux, 

Quelque part sur la terre, 
Trouver quelque haut lieu 
Ou songer solitaire 
A l'effrayant mystere 
Que Thomme appelle Dieu. 
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J'ai rfiv£ cet asile : 
Cest un cloitre roman 
Fond£ depuis Tan mille 
Sur la tombe tranquille 
D'un pieux Carloman. 

A peine on le devine 
Sous les chgnes epais, 
Dont le vieux front s'incline 
Sur la sombre colline 
Oix dort ce lieu de paix. 

Mais, dans la voftte austere, 
Trois espaces brants 
Ouvrent au monast£re 
Sur le ciel et la terre 
Trois horizons geants. 

LA c'est l'immense plaine, 
Triste s&jour humain 
Ou notre orgueil se traine 
Vers la brume lointaine 
Oix finit le chemin. 

LA c est la mer immense, 
Larme du firmament, 
Qui plaint notre d^mence 
Et toujours recommence 
Son long gemissement. 

Et l&-haut c'est Tespace, 
L espace pur et bleu 
Oil, loin de ce qui passe, 
L'&me que rien ne lasse 
Se plonge et cherche Dieu. 

18 
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Le ciel, la terre et l'onde. 
Le fini, l'infini, 
Double face d'un monde 
Dont T^nigme profonde 
Baigne ce lieu b6n\. 

Ainsi que la temp&te 
S'epuisant sur l'ecueil, 
Pleurs ou chants, deuil ou f&te 
En glissant sur le faite 
Se brisent sur le seuil. 

Cest le lieu de priere 
Ou les saints de granit 
Contemplent sous le lierre 
Le temps ronger la pierre, 
L'oiseau b&tir son nid. 

Cest Timmuable enceinte, 
Cest le tombeau vivant 
Oix la cloche qui tinte 
Se joint seule & la plainte 
De la mer et du vent. 

Eveille, airain sonore, 
Les £chos t£n£breux ; 
Le jour est loin encore, 
Mais Thymne de Taurore 
Appelle les chartreux. 

Ombre silencieuse, 
Chacun vient d'un pas lent 
Et l'aube encor douteuse 
Sur leur tfite pieuse 
Jette son rayon blanc. 
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Chacun va, seul et grave. 
En soi-m£me abim£, 
Les pieds nus, le teint have, 
Le front penche, Toeil cave... 
Et le coeur enflamme ! 



Aux stalles de Teglise 
lis sont agenouilles ; 
La nef est froide et grise ; 
On n'entend que la bise 
G6mir sous les piliers, 

Ou, par lents intervalles, 
Tomber la goutte d'eau 
Des voices s£pulcrales 
Sur les sonores dalles 
Qui pa vent ce tombeau. 

Les feux du sanctuaire 
S'6teignent lentement ; 
Les moines sous la haire, 
Comme sous un suaire, 
R£vent sans mouvement. 

La lampe se consume, 
Le cierge p&lissant 
Comme elle expire et fume... 
Mais le vitrail s'allume 
Des feux du jour naissant. 

Et les voltes antiques 
Soudain ! ont tressailli ; 
Enivrements mystiques, 
Les orgues, les cantiques 
A la fois ont jailli ; 
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La nvyrrhe, en vapeurs blondes, 
Sortant de l'encensoir, 
Emporte dans ses ondes 
Les Ames vers ces mondes 
Que les morts iront voir. 



Eclate souverain !... 
Tout nest plus que priere, 
Les voix, lesccBurs, la pierre 
Vi brent avec Tairain ! 



Ineflables transports !... 
Le ciel s'ouvre... Les anges 
Deroulent leurs phalanges... 
— L'ame a quitte le corps. 

Et, fuyant, vierge nue 
Sur des ailes de feu, 
Vole de nue en nue 
A la sphere inconnue 
Ou se d6 voile Dieu !... » 



Le cri du sanctuaire 



O voluptes etranges, 



(A suivrt). 






INVENTAIRE 



DES DfcCOUVERTES ARCHfcOLOGIQUES 



Gennetines semble £tre inepuisable, tant le sol a fourni 
d'outils, dlnstruments, qui indiquent un s^jour prolong^ de 
ses primitifs habitants. Venant toujours d'outre-Loire, ils 
ne manquaient pas de rapporter des provisions de galets 
roules, ramass&s sur les bords du fleuve, pour en confectionner 
des armes, des haches, des fleches, etc. 

La Brosse a fourni une superbe tete de lance chelteenne, k 
talon ; sa regularity autant que Thabilete de la taille, en* fait 
un instrument remarquable. (N. C. n° 928). 

Aux P^chins,une tr£s grande pointe admirablement retaillee 
sur les bords et un grand couteau & larges enlevages (N. C. 
n 08 904, 905), de la meme provenance. Nous poss&jons une 
tres belle scie avec encoche aux extremitds, un nucleus et la 
pointe extreme d'un beau couteau finement retouche, en silex 
de Pressigny-le-Grand. (N. C, n° 8 944, 945 et 953), 

Saint-Ennemond, qui est exploite en ce moment-ci en 
coupereglee,a donne beaucoup d'instruments de toute nature; 



FAITES EN BOURBONNAIS EN 1 894. (l3 c Ann&). 



TEMPS PREHISTORIQUES 



JiPOQUE PAL^OLITHIQUE. 
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je citerai parmi ceux que j'ai vus, quatre grandes haches, 
hachettcs, pointes, couteaux, racloirs, grattoirs. Nous avons 
trouv^ une lame en silex translucide, jaune, parfaitement 
retouch^e sur ses bords, et qui donne exactement un profil 
humain. (N. C. n° 907). 

Le Musee ddpartemental a acquis une grande partie de ces 
instruments. 

On y a d&ouvert ^galement un grand couteau en silex de 
Pressigny. Ilmesure 0,19 c. de longueur, il presente une arete 
dorsale surelevee, form^e par deux enlevages paralleles ; il a 
&e retouch^ avec one grande habilete sur les bords, Tune de 
ses extremites' presente une pointe aigue, Tautre un grattoir. 

Aux Forets, nous avons trouv£ une scie k deux tranchants, 
en silex noir, deux couteaux cacholonn^s blancs, une large 
fleche a talon, trois fleches barbelees qui paraissent avoir ete 
taillees a Vitry-les-Paray , deux flfcches & pddoncule, tr&s 
dpaisses,et qui sont de facture indigene. (N. C. n 08 96i a 968). 

A Franchesse, une jolie hache en petrosilex ; elle provient 
des carrteres et des ateliers de PYonne, sa facture est carac- 
tcristique, elle mesure 0,12 c. de hauteur, elle offre un tran- 
chant arrondi k une pointe mousse. 

Au Haut-Barrieux, & Yzeure, nous avons recueilli un frag- 
ment de large couteau retouch^, en silex gris, de Saone-et- 
Loire. (N. C. n° g3o). 

tfPOQUE N^OLITHIQUE 

Entre Vallieres et la Madeleine a Moulins, nous avons 
trouve une hache votive en silex altere et une pointe retou- 
chee sur une face, provenant d'un eclat utilise. (N. C. n os 908, 
909). Cette station devait fitre tres importante autrefois; il 
n'y reste que peu de traces k cause des inondations de l'Al- 
lier. Nous persistons & croire qu'un certain nombre des grottes 
qui existaient au bas du coteau qui s'etend deVallieres a 
Bressolles ont maintenant disparu. 
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Un affutoir en quartzite a ete trouvd au Haut-Barrieux, il 
est perce d'un trou rode sur ses deux faces, a Tune de ses 
extr&nit^s. (N. C. n° 939), ainsi qu'une jolie pointe finement 
retouch^e sur les deux faces, en silex blanc des galets de la 
Loire (lb., 938). 

M. Bertrand a trouv^ dans les fouilles qu'il fait aux 
Champins, trois polissoirs en quartz des cailloux de PAllier 
et plusieurs percuteurs en gres blanc, arrondis sur leurs aretes. 

Lusigny a donn£ un couteau de 0,07 c. en silex blanc ter- 
mine en grattoir et deposd au Mus^e departemental par 
M. Prieur. 

A Villeneuve, beaucoup de pieces ont 6tc trouv^es sur les 
berges de TAllier, notamment une tete de lance, une hache 
polie en fibrolithe polie d'Auvergne, plusieurs lames retou- 
ches, un debris de fteche k ailerons. 

Gennetines a fourni aussi des £paves abandonndes sur son 
vieux sol. Citons une scie & encoches, un beau couteau, une 
pointe retouch^e, une grande hache polie en grauwacke de 
Saint-Aubin. 

Au domaine des P&hins, nous avons trouv^ une hache en 
schiste de 0,1 1 c. de longueur et dont le tranchant aigu d^crit 
un quart de cercle, puis deux molettes & broyer en gres fin 
\Ib. } n 08 906, 927). 

Saint-Ennemond a donn^ un gros nucleus en silex brun 
ros^, en pate fine, d'une provenance inconnue, un instrument 
en serpentine, tr£s arque, et pointu [lb., n os 936, 937). 

Un volumineux nucleus en silex de Pressigny-le-Grand pro- 
vient de cette contr^e ; il est commun&nent denomm^ langue 
de chat ou livre de beurre; il vient d'etre acquis par le musee de 
Y Union parodienne, b Paray. 

A Mon&ay-sur-Loire, deux affutoirs en quartzite rod^s et 
percds ; Tun d'eux porte une encoche pour la suspension. 
\lb. y 918, 919). 

Au Pal on a trouve une scorie de fer fondu & la catalane et 
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une pierre prismatique en granit rose du Morvan,portant trois 
entailles sur ses faces. 

A Coulanges, deux belles filches solutre'ennes, provenant 
de Patelier de Vitry-les-Paray, en silex jaune translucide, et 
un large couteau rctouche sur ses bords. 

A Molinet, une hache en diorite d'un beau poli, une pointe 
a talon, une hachette en dioritine, une pointe de fleche trian- 
gulaire avec longue soie, une autre en forme de navette en 
silex rose, une fleche pedonculee et une encrinite silicifiee, 
percee, pour collier ou talisman. (Ib. 9 fi°* 946, 947, 948, g5o, 
g5i ct953). 

Au bois de Beugnet, un tres beau couteau en silex blond de 
Pressigny, poli sur Parete dorsale et ayant 0,12 c. de lon- 
gueur. (lb. t n° 960). 

La station des bois de Beugnet a dej& fourni des lames et 
des instruments remarquables. 

Nous avons encore de cette station deux fleches & ailerons, 
une hachette en serpentine verte, ayant un seul biseau, une 
autre en chlorom&anite, un grand fragment de couteau de 
Prcssigny, ayant encore 0,19 c. de longueur, une scie & deux 
coupants, en silex jaune opaque de 0,10 c. de longueur, une 
belle pointe & talon, deux fleches moustdriennes, un alaisoir 
avec manche, un ddlicat instrument de chirurgie, tr&s aigu, 
tranchant et portant des traces d'usage, en silex d'un rouge 
vif, puis un nucleus en silex blond. (Ib. } n os 912 k 924). 

A Troncais, commune de Chavenon, plusieurs lames et un 
grattoir en silex grossier. Disons en passant que, dans cette 
contree, beaucoup de substructions et des tuiles k rebords 
jonchent le sol, un cimetiere fort ancien y est revile. 

Au domaine de Chantemerle, commune de Vaux, arrondis- 
sement de Montlucon, trois grandes haches en silex, polies, 
ont etc decouvertes en 1875. Cette trouvaille, ddcrite dans les 
Matlriaux de cette annde, page 295, a paru assez interessante 
a M. Chantre, de Lyon, qui Pa consignee dans sa carte de Tage 
du bronze, publiee dans le meme ouvrage, annee 1878. 
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Le domaine des Berthelots & Bert-Montcombroux, devenu 
cdl&bre par son atelier de fabrication de bracelets en schiste, 
a non seulement fourni d'autres bracelets, disques, mais plu- 
sieurs lames, nuclei et instruments en silex. 

De la meme provenance, M. Grdgoire poss&de un grand 
disque en schiste noir, retaille et perce d'un large trou au 
centre. 



A la Vierneuse, pr£s Cusset, ont £te trouvds une tete de 
cheval en terre cuite de facture celto-gauloise, une fusaiole, 
beaucoupde debris de vases avec ornements incises, rdticul^s, 
un bouton form£ d'un ddbris de poterie arrondi et perc^ 
de deux trous au centre, la partie inferieure d'une meule en 
lave de volvic et un curieux buste d'homme en bronze mesu- 
rant 0,18 c. de hauteur. 

Aux petites For£ts, & Gennetines, un vase grossier en terre 
k peine cuite et faconnd sans l'aide du tour, il a la forme d'un 
godet profond. 

A Ce, k Chassenard, une vis cn terre cuite avec oreillons 
pour la tourner, qui devait servir de bouchon k l'orifice d'un 
vase; c'est le seul exemplaireque nousconnaissons, — un petit 
bracelet en verre jaune et deux vases en verre, dits lacryma- 
toires, bien conserves et trouvds dans la partie de la ndcropole 
des riches. 

Plusieurs chatons de bague en cornaline ont 6t6 trouv^s 
dans la meme necropole, Tune repr^sente un guerrier armd 
d'une lance et posant une double flfeche sur la t£te d'une 
femme accroupie, une autre porte un personnage nu, debout, 
et d'un assez bon travail, rappelant l'epoque des Antonins ; 
une amulette en pyroxene noir, ovale, d'un beau polissage, et 
aminci sur ses bords ; plusieurs ^pingles en bronze, dont 
Tune percde au milieu de sa longueur, beaucoup de fragments 
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de verroteries, des debris de vases ornes en terre grise des 
officines de Lezoux, puis des haches bris£es en silex et en 
schiste poli, des filches en silex a ailerons. 

Mortillon, pres de Pierrefitte, nous a fourni une tres belle 
cle en bronze avec anneau renforcd ; les deux pannetons qui 
sont en equerre different Tun de l'autre, ce qui denote une 
grande complication de la serrure k qui £lle appartenait, puis 
un instrument en fer ressemblant beaucoup & une double 
spatule. 

Au mois de fevrier, Ton a d&ouvert a Neris, lors du creuse- 
ment d'une cave prfes de Teglise, un vase en bronze orne,trois 
amphores, d'autres grands vases, des cornes de cerf brfilees, 
divers fragments de bronze, de fers, et deux moyens bronzes 
frustes de Marc-Aur£le. 



Au Peu, commune de Crechy, plus de quatre cents deniers 
ou mailles de Souvigny ont ete trouvds & une petite profon- 
deur, par suite de Tarrachement d'un noyer ; il y avait aussi 
quelques deniers du chapitre de Notre-Dame de Clermont. 
L'inventaire de ces pieces eut ete tres interessant & faire, car, 
dans une pareille quantity, il pouvait bien se rencontrer des 
varietds de types rarcs. Ce trdsor a ete disperse apres sa trou- 
vaille. 

Non loin de Vallon, sur la route d'Epineuil, ont 6x6 trouves 
plus de soixante deniers de Gien, Deols, la Marche, Nevers, 
Souvigny, avec un teston de Charles IX et un denier d'argent 
de Pempereur. Philippe pere. 

Sur ^emplacement de Tun des fosses du ch&teau disparu de 
Villefranche, nous avons trouv^ un jeton aux armes de France 
et portant au revers : Non cedimus malis, lion poursuivant un 
soldat arme de toutes pieces et qui se defend avec son dpee. 
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Nous avons acquis & la vente Spitzer une belle m&daille 
uniface en bronze de o,6o m de diametre, fondue et ciselee en 
Italie ; elle donne le profil de Claire de Gonzague,' fille de 
Fre'd^ric de Mantoue et de Marguerite de Bavtere. Claire de 
Gonzague mourut le 2 janvier i5o3. Elle avait epous^ Gil- 
bert de Bourbon, comte de Montpensier, dit le Dauphin, 
troisteme fils de Louis de Bourbon, dauphin d'Auvergne, 
comte de Montpensier, de Clermont, et de Marie, dauphine 
d'Auvergne ; il etait done le petit-fils de Jean I er , due de 
Bourbon. 



Un sceau orbiculaire de la fin du regne de Louis XIII, en 
cuivre jaune et ayant 0,24™ de diametre, a dte acquis par le 
Musee departemental ; il porte V6cu de France surmonte de 
la couronne royale, entour^ du collier des ordres du roi ; il 
porte en legende: DOMAIN E DV ROY POVR LA GENE- 
RALITE DE MOVLIN. 



Les catalogues n os 167 et autres de la maison Charavay a 
Paris contenaient entre autres pieces int^ressant le Bourbon- 
nais : 

i° Une quittance de soeur Marie de Bourbon, prieure de 
Poissy, fille de Pierre de Bourbon et dTsabeau de Valois, 
morte en 1410, datee de Paris, ce 12 fevrier i38o. 

2 Une piece signee de Philippe Duret, alors tresorier des 
finances a Moulins, et dat^e de cette ville du i er octobre 1634. 

3° Trois pieces manuscrites formant 23 pages in-fol., rela- 
tives & la guerre de Tlndependance am^ricaine et formant un 
dossier contenant la composition de Tarmde navale comman- 
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de*e par le vice-amiral Guillouet-d'Orvilliers, sortie de Brest le 
3 juin 1779. 

4 Enfin,une Icttre du marechal H. dc Villars datee de 1717. 

A la librairie Hennuyer etait annonce un manuscrit extre- 
memcnt rare, le Coutumier du pays de Nivernois, r^dig^ en 1490 et 
contenant en outre les Coustutnes generates du bailliagc de Saint- 
Picrrc-U-Moustieri avec ressorts et exemptions d'iceluy. 

Ce manuscrit 6mt precieux pour notre province ; le Bour- 
bonnais dependah en partie du bailliage de Saint-Pierre-le- 
Moutier. 



MouLins,lG Janvier 1895. 



Francis P£rot. 




Digitized by 



GHRONIQUE 



BIBLIOGRAPHIE 



La Quinzaine Bourbonnaise. — Sommaire da 90 aout : 1. A la ferme, 
par M. Hugues Lapaire. — 2. La prtere du matin, par M. J.-L. Magni&re. 
— 3. Dn sorcier bourbonnais, par M. E. Gilbert. — 4. Moulins en 4811 
(suite et fin). — 5. Echos. 

Sommaire du 15 septembre : 1. Les petits dialogues, par L6oville. — 
2. A la Font-Georges, poSsie de Thdodore de Banville. — 3. Boileau a 
Bourbon en 1687. — 4. Kermanchah, par M. le colonel Defournoux. — 
5. Echos. 

Le Ministere pastoral dans les petites Paroisses. Revue mensuelle sous 
la direction de M. I'abb6 J.-J. Moret, cur6-doyen de Saint-Menoux. — N° 7, 
15 septembre. 

De'couverte de Ruines antiques a Moulins, par M. Alfred Bertrand. 
(Extrait du Bulletin-Revue) — Durond, Moulins. 

Une page sur Vichy et ses environs, les Hospices et leurs fondateurs, 
Ire partie (1487-1755), par G. D6coret, ancien secretaire en chef de la 
mairie de Vichy. — A. Wallon, Vichy. 

L'Agriculteur Bourbonnais. Revue hebdomadaire dont le rSdacteur en 
chef est M. Ghambron, professeur special d'agriculture a Montlu$on. 



Monuments. — Dimanche 6 octobre, une fete sera donn£e dans la 
cour du Petit-Lyo6e, avec le concours de la Bourbonnaise et de la Lyre 
Moulinoise, au profit du monument Banville. 

— Le buste en marbre du g£n£ral de Gourtais, oeuvre de M. Sicard, 
sculpteur, pensionnaire de l'Etat a Rome, est arrive & Doyet. 

Les autres pieces du monument ont 6t6 mises en gare parl'entrepre- 
neur, M. Georges Biron, et arriveront prochainement. 

Suivant Pavis de M. Biron, le monument du g£n£ral de Gourtais, sera 
comptetement mis en place a Doyet vers le 20 septembre prochain. 

La date de Inauguration sera port£e a la connaissance du public aus- 
sitdt apr&s qu'elle aura 6t6 fix£e. 

Dans le oiel. — Un bolide est pass6 le 30 aout, a 10 h. 40, au-dessus 
de Moulins, en suivant une direction est-nord-ouest. 
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Ce magm'ftque meteore, en forme d'obus, paraissait mesurer 50 centi- 
metres de long et 30 centimetres de diametre k la base. II etait eclatant, 
d'une blancheur aux reflets bleu&tres, et les personnes qui Pont vu passer 
au-dessus de leur tete nous ont affirme avoir entendu une espece de 
sifflement aigu. 

Ge bolide a laisse apr&s Iui une trace lumineuse qui a subsists pendant 
quelques minutes. 

Les eclipses. — Les astronomes ont observe avec soin Peclipse de 
lune qui s'est produite dans la nuit du 3 au 4 septembre. Malheureuse- 
ment elle n'a ete visible k Moulins que pendant quelques minutes, car 
Peclipse totale n'a commence qu'k 5 heures 1/4, et, cinq minutes apr£s 
la lune masqueeen partie dej&. par des nuages gris, a disparu sous 
1'horizon. 

A 2 heures 58' la lune est entree dans la p6nombre qui entoure le 
cdne 'd'ombre projete par la terre dans Pespace. A 4 heures 9' 4", elle 
entrait dans le cdne d'ombre. Enfin k 5 heures 15' 9" reclipse etait totale. 
Le centre de Pastre est arrive au centre du cOne d'ombre k 6 heures 6' 4". 
Ayant commence k sortir du c6ne k 6 heures 56* 9", elle en etait definiti- 
vement hors k 8 heures 3' 4". Elle abandonnait la p6nombre k 9 heures 
13 minutes 9 secondes. 

L'eclipse a eu la dimension de 1,556, le diametre de la lune etant 1. 

— Le 19 septembre s'est produite la derniere eclipse de soleil 
de Pann£e. Gette eclipse a commence k 7 heures 8 du stair. Les sept 
dixiemes du disque solaire etaient recouverts par la lune. Le phenomene, 
pour ceux qui l'ont pu observer, a done ete fort interessant. 

A noter que la planete Mars et surtout la planete Venus etaient toutes 
deux fort voisines de la ligne droite sur laquelle se trouvaient la terre, la 
lune et le soleil pendant Peclipse. 

(Test une circonstance tres rare k laquelle les astrologues auraient 
attribue les chaleurs extraordinaires que nous subissons, car ils ensei- 
gnaient que si les trois autres planetes Mercure, Jupiter et Saturne se 
trouvaient sur la meme ligne, le monde peri rait par le feu. 

Conference. — Vendredi 20 septembre, & 2 heures du soir, au siege de 
la Societe d'agriculture, rue de PEpargne, sera fait une conference sur la 
fermentation viniqueet Vemploi des levurespures se'lectionnees, pour Vame'- 
lioration des boissons alcooliques, par M. Gombert, pharmacien k Moulins. 

Le conf6rencier parlera d'abord des fermentations en general, puis des 
travaux de M. Jacquemin et de l'emploi de ses levures prepares k son 
laboratoire de Pinstitut La Glaire. 

La conference sera publique. 
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Archives departemen tales. — Le Gonseil g6n6ral a donn6 d616gation a la 
Commission dgpartementale de proc£der a l'acquisition de l'immeuble 
Barathon, (destine aux Archives), rue Michel-de-l'Hdpital, moyennant la 
somme globale de 80,000 francs, tous frais d'expropriation et de repara- 
tion compris, et au transport et k Installation des archives. Les frais pr6- 
vus pour ce dgplacement s'616veront a 20.000 francs. 

Archeologie. — La maison situ£e rue de Decize, n° 212, porte un tout 
petit ecusson ou se trouvent sculptSs un chevron et trois roses. 

M. de Soultrait, dans son Armorial, signale sept families ayant le m£me 
blason, entre autres la famille des Champs. L'existence tr&s rapprochee 
d'une rue de ce nom semble indiquer que cette maison a du comme les 
terrains avoisinant la rue, appartenir k cette derntere famille et que ce 
sont la ses armoiries. 

La Revue des Autographes d'aout-septembre indique la pifcce suivante : 
226. Las-Cases (Emmanuel, comte de), compagnon d'infortune de 
Napoleon I er , auteur du Memorial de Sainte-H61&ne. — L., a. s. ; Bor- 
deaux, 25 juin 1807, 3 p. in-4. 

Belle lettre. « II disire faire un emprunt de 40 a 50.000 franca et Vhypothi- 
quer aur lea biens de so femme (nie de Kergariou), en Bretagne ; il rachete* 
rait ainai une de aea terrea du Bordelaia vendue d dea acqu&reura de biena 
naiionaux. 

MOLVEMENT LITTfttAIRE, SCIEIVTIFIQUE 
ET ARTISTIQUE. (1) 

Literature. — M. Paul Ar6ne qui fit la Ch&vre d'or, vient de publier des 
nouvelles m6ridionales d'un filibrige gai, dans son volume le Midi bouge, 
qui suit de pr6s son recent roman, Domnine. Quoiqu'il y ait moins d'am- 
pleur et de travail dans ce livre de belle humeur, c'est une oeuvre d'artiste, 
de po£te, de dilettante dglicat et 6pris de la forme. Ce sont qualitgs rares 
en ces temps de lettres mercantiles ; nous n'avons plus gu&re en ce genre 
que Paul Ar6ne et Anatole France. 

On voudrait en pouvoir dire autant de M. L6on A. Daudet dont le* 
roman Les Kamtchalka serait une oeuvre de haute portSe si la forme en 
etait plus soignge. 

(1) Sous ce titre, notre publication admettra d£sormais quelques nouvelles 
generates. Le « Bulletin Revue », oeuvre locale, ne doit point 6tre, pour cela 
une oeuvre isolle et tout en reservant une grande part a ce qui concerne le 
Bourbonnais, elle doit a ses lecteurs un rapide aper^u de ce qui se passe 
ailleurft, surtout dans la capitale. 
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M. Daudet nomme Kamtchalka les outranciers de la mode et des pr6- 
jug6sarebours, ceux qui adoptent certains mobiliers, certainescroyances, 
un certain ton, certains cliches de langage et de critique. — Des noms 
et des couleurs !... 

M. Victorien Sardou a fait paraltre, chez Ollendorf, une savante pla- 
quette : La Maison de Robespierre, rgponse & M. Hamel, s£nateur. II s'agit 
de determiner l'emplacement et la forme de la maison de Robespierre, 
question peu palpitante d'int£r6t pour la g£n£ralit£ du public. — Oh ! les 
artistes ! 

La m£me librairie a inaugure une petite collection illustr£e, genre col- 
lection Guillaume, mais sans le cachet d'icelle. Signalons un des der- 
niers volumes parus : La Volenti du bonheur, par Jules Case. 

Pour finir, un peu de poesies : une fable de Jean Aicard : Diamant noir. 
— Chez Flammarion. 

Beaux-Arts. — Les prix de Rome ont 6t6 d6cern£s, ii y a quelque temps* 
Le sujet 6tait, pour la peinture : les saint es femmes pleurant sur le Christ 
du pied de la Croix. — M. Lar6e, 61&ve de M. Bonnat, ag6 de 28 ans, a 
obtenu le prix. 

Aux sculpteurs on avait demand^ un David vainqueurde Goliath arneni 
devant Saul, bas relief a plusieurs personnages. C'est un £l£ve de M. Barrias, 
M. Roussel, qui a eu le prix. 

* 

Au Louvre, de nouvelles installations appellent l'attention du public. 
Les faiences hispano-mauresques sont maintenant exposes plus a l'aise. 
L'ancien fonds du mus£e a 6t6 augments de plusieurs dons importants 
entre autres de la c£l£bre collection de porcelaines chinoises de M. Gran- 
didier ; elle comprend 3,200 pieces. 

Parmi les nouveaux tableaux, signalons un village et une tour en ruines 
au bord d'une riviere de Richard Wilson. 

Au Mus6edeCluny, diverses coiffures de femmes, r^cemment acquises. 
Au mus£e de S6vres, M me la marquise d' Arconati-Visconti a fait don d'une 
foule d'ouvrages de faience fort precieux. 

Sciences. — Le Conseil municipal de Paris vient d'inviter radministration 
a Studier un nouveau gaz d'gclairage, l'acetyl&ne, carbure d'hydrog6ne 
dont le pouvoir gclairant est 12 fois 6gal a celui du gaz d'gclairage ordi- 
naire. 



Moulins. — Imprimerie Etienne Auclairb 
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A L'HISTOIRE DU BOURBONNAIS 



Sous le ticre au gout de l'epoque et remarquablement long : « Desseins 
de professions nobles et publiques, contenant plusieurs trails divers et 
rares : entre autres l'histoire de la maison de Bourbon, avec autres 
beaux secrets historiques, extraits de bons et authentiques memoires et 
manuscrits, declies au roi Henri IV et proposes en forme de lecons pater- 
nelles pour avis et conseils des cherains du raonde, » Antoine de Laval fit 
im primer a Paris, en 1605, un tres gros volume bourr6 de documents 
precieux pour l'histoire de l'epoque. Trois interessent plus particuliere- 
ment le Bourbonnais, ce sont : 

Les Remontrances apologdtiques a nos seigneurs de la cour de parlement, 
transfdrie a Tours pour la ville de Moulins, capitale du Bourbonnais, etc. 



VHistoire de la maison de Bourbon, ecrite par son secretaire Marillac 
et transcrite mot apr&s autre, sans aucun changement quel qu'il soit sur 
V original de sa main, dtant en la bibliotheque de Laval. 

Enfin celui que nous donnons ici. 

A. de Laval elait alors capitaine du chateau du Parc-les-Moulins (pres 
jseure) etgeographe du roi, charge que lui avait ceclee Nicolas de Nicolal', 
dont il avait epousg la belle-fille, Isabelle de Buckingham. — Ge discours 
fut 6crit a la demande expresse d'Henri IV, a qui les evenements ne per- 
mirent pas de faire un long sejour dans la capitale du Bourbonnais. 

C'est en se rendant k Lyon, menacg par les ligueurs, que le roi devait 
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s'arreler quelques jours a Moulins, ou avait eu lieu, en 1548, le mariage 
de son pere Antoine de Bourbon et Jeanne d'Albret. De Laval, qui n'£tait 
point maire de la ville, ainsi que le veut Coiffier de Moret, fut charge 
corame le plus capable, de regler le ceremonial et les fetes de cette royale 
visite. II allait se mettre a l'oeuvre, quand un courrier arriva, annon- 
cant que Jean Ghatel avait assassin^ le roi. Heureusement, la nouvelle 
6tait fausse. 

Vers la fin d'aout 1595, on apprit que le voyage du roi etait d6finitive- 
ment decided — Le temps manquait. De Laval pour satisfaire « a I'ins- 
tante priere desdits sieurs maire et ichevins, » se fit architecte, peinlre, 
menuisier, poete, et organisa rapidement ce qu'il raconte ci-apres : 

L'ouvrage d'ou est extrait ce discours eut une deuxieme Edition, avec 
d^dicace au roy Louis XIII, datee de Belair-les-Moulins, le 21 mars 1612. 
Elle parut a Paris le 30 juillet, chez la veuve Abel Lancelier, au premier 
pilier de la grand'salle du Palais. Le titre en a 6t6 legerement modifig 
et raccourci. 

G'est de cette Edition dont nous nous sommes servi. 



Eug. Cavalier. 






DI SCOURS, 

Sur Vinterprdtation des Eloges, Devises, Embttmes, 
et Inscriptions de J' Arc Trionfal erigd & Vantrde 
dn Roy an sa ville de Moulins le 26 
Septembre 1595. 



E grand Alexandre, avec lequel n'alla 
jamais du pair Roy de la terre que le notre, 
n'eut pas tort, comme on le blame, de ne 
vouloir etre peint de plat, n'y figure de 
relief par tqps Peintres etSculpteurs indif- 
ferammant. Ains afin de garder quel- 
que proportion de sa grandeur (lors sans 
pareille) avec Texcellance de deus aussi savans maitres an 
c6t Art, qu'il dtoit inimitable an sa valeur, se contanta 
d'Apelle et de Lysippe. II conserva par ce moyen k la postdrite 
les vrais lineamans de son visage, son port, sa stature, et les 
traits hardis d'une belle sciance. II n'edt eu garde, de ce tans, 
de perm&re k un tas de brouillons qui se moquent du metier, 
dataller ainsi k tous venans leur honte, et celle de leur nation 
avec un mauvais ouvrage : qui ressamble le plus souvant a 
toute autre chose, qu'a celle qu'ils presument d'avoir de plus 
pres imit^e. Aussi crains-je qu'il ne doive pas etre permis aus 
petites villes de ce Royaume de contre-imiter ce grand Monde 
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de Paris, ces grandes villes de Rouan, Lyon, et autres, pour 
tracer lesmoindres lignes des Arcs trionfans, deus k la recep- 
tion de si grande et auguste Majeste, comme est celle de 
notre grand Henry, PAlexandre de notre age. Sa prodigieuse 
et incomparable generosity, se doit plutot admirer par un 
respectueus silance, que non pas impropremant represanter 
par de petits et foibles t&noignages, tels que pourront 6tre 
les notres. Mais ce peuple s'asseure que le Roy dira comme 
iEnee arrivant & Carthage. Sunt hie eiiam sua pramia laudi. C'estk- 
dire. On done ancor' icy son pris k la loiiange. Car k qui se 
peut-on prandre dece pauvre petit effort d'une ville plus pleine 
de bons citoyens, que de beaus moyens, de voeus et d'ardeur 
que de pouvoir ? On peut dire d'elle comme Ulysse de son 
Ithaque. ly^sta ptev 6dX aya©*? xovporcpofoc. i. Apre et sterile, mais 
bonne nourrice de brave jeunesse. Qui peut-on done accuser 
de cet elan, de ce commun voeu de dresser antr^e au Roy, 
sinon cdte naturelle et originaire devotion de tout ce peuple 
k ces anciens Princes de Bourbon, et k tout ce qui an est sorty ; 
Nous an adorons tout jusques au moindre objet qui nous 
raporte quelque marque du nom et des armes de la maison. 
C'est pourquoy j'ay mis an Tinscription de la tour Henry que 
les habitants ont nouvellemant.fait batir, les Armes du Roy, 
et ces mots, Ut Regi, Ducibusqut sato. i. Cecy est dedi^ au Roy, 
et comme a notre Roy, et comme k anfant de nos Dues. A 
plus forte raison pour y recevoir maintenant ce victorieus 
chef de la maison, ce Monarque, qui pour ndtre bon-heur a 
ambrass^ et ceint le corps de cet Etat, dont la ceinture d'esp^- 
rance de ses vaillans devanciers luy &oit un asseure presage : 
ce peuple croit qu'il luy est loisible de tout oser, mesurant 
tout evenemant afl pi& de sa servante et incomparable fidelity. 
De lk n&quit cete acclamation de Vive le Roy, ce cry de joye 
universelle des habitans an I'assambl^e faite dans leur Hotel 
de Ville pour deliberer du moyen qu'il falloit tenir k recevoir 
sa Majeste : si tot que la bienheureuse nouvelle de la resolution 
qu'elle avoit pris, de s'acheminer k Lyon par icy nous fut 
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aportee des l'annee derniere 94, oil d'une vois commune fut 
arretd, qu'on s'eforceroit de vaincre la difficult^ du tans, voire 
l'impossibilitd meme de recouvrer des moyens, des etofes, et 
des ouvriers pour faire quelque honorable antree. Plusieurs 
divertissemans s'oposerent k ce projet ,conceu avecun si grand 
aplaudissemant, des le mois d'octobre dernier, que Messieurs 
les Maird et Echevins de la Ville de Moulins, me vindrent 
prier d'accepter toute la conduite de cet oeuvre. D'un cot6 
Tincertitude du partemant et du chemin de sa Majestd, son 
voyage an Picardie, la rupture de la trive avec l'annemy 
voisin : La clameur du plat pais affligi de courses, mon 
" absance d'icy pour quelque tans que je fus k la Cour, avec le 
tabut perpetuel de divers et ipineus negoces : les bruits, et 
litres ordinaires de la remise de ce voyage, non moins neces- 
saire, que desire : tout cela alantit (pour ne dire amortit) tout 
k coup ce premier mouvemant qui nous tenoit tous an cer- 
velle. Ainsi coulerent plusieurs jours. Quant anviron la my- 
Decembre nous vint quelque petite esperance que le Roy 
pourroit venir celebrer icy l'ordre du saint Esprit. Mais cite 
joye nous fondoit comme la glace d'une nuit. Nous voila 
tou jours an Pair suspandus comme Allerions au gre du premier 
vant qui souffle devers Paris, et partant notre projet d'antree 
evanoiiy avec notre espirance. 

, Mais las ! et cela ne se peut ramantevoirsans horreur, nous 
nous vimes bien reduits k autres termes quk faire des Tro- 
phies et des Arcs Trionfans, quand le Vandredy trantieme 
Decembre, un Courrier hors d'aleine, nous aporta Teffroyable 
nouvellc de la blessure du Roy, qui nous mit tellemant hors 
de nous-memes, qu'il itoit malaise de discerner laquelle de 
ces passions agissoit plus violammant an nos ames outrdes, ou 
l'annuy, et le regret : ou Teffroy, ou le desir de vangeance, ou 
le desespoir. Nous demeurames an cete agonie jusques au 
landemain : que Dieu nous anvoya pour un Ange de bonne 
nouvelle leSieur de Longue-ville, jantil-hommedeCombrailles, 
fort honete homme, depeche cxpris avec letres du Roy, 
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et de bien particulieres de Monsieur de Chazeron, Lieu- 
tenant General de sa Majeste an c^te Province : Qui nous 
asseuroient, que veritablemant nous avions <£te aussi proches 
de notre antiere perte, comme notre grand Roy de celle 
de sa vie. Que toutesfois Dieu n'avoit pas permis au Par- 
ricide, d'achever sa diabolique intantion : ayant 6t6 c<£te 
main sacrilege retenufc par PAnge tutelaire de notre pauvre 
France. Que ce Sathan lie (e'est son nom tournd, lean Chastel) 
n'avoit eu force que sur la levre droite de sa Majeste, et nous 
etoit commande d'an randre graces publiques & Dieu. Ce qui 
fut fait a Tinstant de si grand courage, d'acclamations, de 
liesses, de coups de canon et de feus de joye que nos annemis 
proches eurent occasion d'etoufferceusqu'ilsavoit ja commance 
d'allumer pour c&e premiere malancontreuse nouvelle. 

Ces divers et contraires symptomes an un corps de longue- 
main attenue comme celuy de la ville de Moulins par les assi- 
dues incommodit^s de la guerre, etoient suffisans pour trou- 
bler les esprits. I'avoue pour mon regard (qui suis toujours an 
transe de cete aprehansion) que cete alarme me glaca si fort, 
que je devins comme Niobe, eratqut nihil in imagine vivum. Mais 
ce que Monsieur de Chazeron m'ecrivoit, que cet avertisse- 
mant feroit naitre un plus grand soin de cete si chere et 
auguste tete : qui porte quant et soy la vie et le salut de tant 
de millions d'autres : me fit ressouvenir d'un bon mot que je 
donay k quelqu'un de mes amis pour devise. Stui-cy avoir 
iivi un extreme avantage de la persecution d'un annemy. 
Prodest qua sola nocendo, cete seule icy a profite an nuisant, e'est 
la fleche dont un soldat fut guery d'une aposteme interieure. 

C'est trop ramanteu ce barbare et Tragique suget : si cela 
paravanture ne nousfaisoit paroitre ce qui suit plus comique 
et plus gay. 

Nous n'e&mes done avis certain que le Roy deOt passer vers 
nous sinon k la fin du mois d'Aoust dernier, et fftmes tellemant 
surpris qu'il me fallut, pour satisfaire a mon d^sir, et a Tins- 
tante priere desdits sieurs Maire et Echevins, faire TArchi- 
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tecte, le Peintre, le Menusier, le PoSte, et le Manoeuvre. Ie 
prans le charbon et desseigne moy-meme ce que mon ardeur 
et mon zele extreme k represanter la grandeur de sa Majeste, 
me peurent fournir de suger. Anquoy certes j'avoiie franche- 
mant que ma main ne peut jamais suffire .k Tabondance des 
conceptions qui m'affluoient, pour le grand et infiny merite du 
suget, dont PIdee m'est perpetuellemant an Tame. Toutesfois 
pour ne me perdre an ces inexplicables detours de divers 
argumans, je m'attacheau plus presant que je figure ainsi. 

Ie faits le dessein de trois arcs trionfans k triple rang qui 
faisoientneuf an tout, surla consideration du nombre ternaire, 
lequel multiplied par soy meme fait le nombre cubique, Impa- 
ribus novies ternis contexere cubum. Avec une autre dignite de 
nombre impair peu conne h beaucoup de gens qui ont souvant 
an la bouche l'hemistiche Nutnero fieus impart gaudet, Dieu 
prand plaisir au nombre impair, pour ce que sa division n'est 
jamais sans demy : divisds neuf an deus parts egales, chacune 

. . . . . Pourquoy 

contient quatre et demy, deus demis ou monies rejointes, ies anciens 
etans de meme nature font ais^mant un antier ; comme je Tay {^mbre lc 
dit quelquesfois de deus lasses qui font deus demi cercles, impair, 
assamblds les e'est un cercle parfait. Unum dimidiala duo. De la 
ay-je tire ce discours tant et si souvant rechante par moy 
depuis ces troubles. Qu'antre Francois de meme nom, de 
meme Religion, de meme sang, et qui ne different an rien 
qu'an Techarpe ; les uns attaches au blanc par devoir, les 
autres au noir par Caprice, (car le rouge est un trop perfide 
et denature angagemant) il n'y avoit rien si facile que de se 
rejoindre, comme on fait depuis peu tant de braves et genereus 
Princes, Seigneurs et autres qui ont voulu avoir part au fon- 
demant cubique et assurd de la gloire qu'on peut acquerir 
aupres de notrc grand Monarque Francois. 

L'ordre de nos premiers Arcs est Dorique, an facon de trois 
portaus, le grand du milieu de trois toises de hauteur sur deus 
toises de largeur, et les deus k cote de sept pies et demy sur 
dix, portant sur le tout Cornice, Frize et Architrave, avec un 
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frontispice ramply d^cus de France et de Navarre assambles, 
et sur les deus bouts du Tympan ressortans an forme d'Acro- 
teres les deus dcussons de France & part, et de Navarre de 
Tautre cdti, sous celuy de France, sont ces mots : 



Et sous celuy de Navarre. 

INVICTA Hl/IC DEXTER A BELLO. 

Qui sont deus vertus Royales, Religion et Valeur, d'essance 
inseparable d'avec les bons Princes. La frize portoit ces deus 
vers. 

r 

Obvia sit tibi Rex passim Fortuna, tuosqut 
Sospitet ingressuSy propriam advenientis in vrbem. 

Qui etoit pour represanter la figure de relief £tant sur le som- 
met du Frontispice vdtug comme les Grecs faisoient leur 
Eu wrf et les Romains leur bonne fortune, laquelle je souhait- 
tois par le voeu de ces deus vers vouloit £tre d'heureuse ran- 
contre k sa Majestd, et bien-heurer son antr^e an une ville 
particulierement sienne. 

Dans le fons des Arcs dtoient les anrichissemansd'ecussons 
et des H coronn^es avec des Ceintures d'esperancc comme 
les figure Tancienne devise de nos vieus Dues de Bourbon, 
avec ces mots d'un cotd ov&v t<m 3«krcov. Pour montrer combien 
leur esperance &oit legitime, d'arriver asses a tans au trone 
des Roys leurs devanciers, quelque peu d'aparance que nous 
an ayent donnd les indices humains : sans que pourtant la 
devise ait €x€ changee, elle signifie : il n'est rien qui ne soit 
esperable. De l'autre cot£ £toit £crit ce beau trait du Panegy- 
rique k Trajan, ou n'y avoit rien de change tant le mot de la 
Prose est propre au Roy. Expectatum est tctnpus in quo liqucrel non 
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tarn accepisse te in Imperio beneficium quam dedisse. Dieu t'a reserve 
an un tans ou chScun peut reconnoitre que la Coronne t'a plus 
d'obligation que toy k elle. 

Sur les deus Iumelles qui bornoient la veu£ et la voye con- 
duisant au Portail, etoient peints des autels avec des sacri- 
fices au Soleil et force figures de Pentalpha, ou Pantalpha 
ainsi, qui est la vyeU des Grecs et le salut des Latins, telle 
qu'on la voit amprainte aus Medaillons d' Antiochus surnomme 
zothp. Tavois ajofltd ce vers an une tablette pandant. 

Expectate venis precibus solus optima nostris. 
O salut dcsiri anfin nos veus font ameni vers nous. 

De l'autre cote des Iumelles etoit une dance peinte de 
Nymphes, d'Amours et de jeus, autour d'un grand chene 
charge de trophdes et d'dcussons avec la figure du Genie apuy^ 
contre la tige du Ch6ne, qui portoit antortillds ces mots an 
un roulleau. 



PLEBS GENIUM COLIT ISTA LOCI. 



Cete troupe honore ainsi le Genie du lieu : le tour ambelly 
de fetons, de chapeaus de lauriers et de lierres. 

Tavois ordonne un second rang d'arcs, pour loger & cent 
pas du premier, d'ordre Corinthien, avec tout Tornemant 
pour les Colonnes, Bases, pi&ietals, chapiteaus, architraves, 
frizes et cornices convenables audit ordre, beaucoup plus egaye 
que le Dorique. Et au lieu du frontispice, je desseignay sur 
le maitre Arc, la forme d'un grand Obelisque, surpassant une 
fois et demy la hauteur de Tare, sur lequel il dtoit pos£ ; et 
Savant que dire dequoy je Tavois anrichy, je viens aus deus 
petits arcs k coti, sur chacun desquels je figuray une grande 
colonne an la forme de la Trajane ou de TAdriane que le vul- 
gaire apele TAntonine de Rome, autour desquels dtoient 
pourtraits plusieurs rencontres, escarmouches et batailles ; le 
miracle d\Arques, celuy des deus victoires obtenues an un 
meme jour par le Roy et ses serviteurs, le 14 Mars 1590. & 
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Evry, et Yssoire, et quelques prises de villes, dont la hauteur 
et diametre de ma colonne se trouve capable. Or pour ramplir 
maintenant la frize sur la cornice, de laquelle tout reposoit, 
j'dcris ces mots an forme description k Tantique. 



Victori Augusto Errico Imperatori Maxi- 
mo devoti inclyt. urb. cives non manu- 
bijs, sed manib. proprijs hocce victoriar. 
cum iwivuciV moniment. faustissimo gra- 
tulant. advent. 



Que nous interpretons (ancores qu'il n'ait pas cete grace an 
Francois, pour la beautd des mots) ainsi. 

Les Citoyens de cete ville renommee du tout asservis et voiles a leur 
grand Ampereur y HENRY, victorieus Auguste, luy ont pose, erige et 
dresst ce tlmoignage de ses victoires, avec un chant pour les celebrer, non de 
la depouille de leurs ennemis, mats de leurs propres mains el moyens, 
sejouyssans de sa tres heureuse ventie. 

Ie me reservay les Plinthes des h deus colonnes pour tables 
d'attante & metre des h h ainsi lassees d'Amaranthes de 
palmes et de lauriers. h 

Revenant a mon Obelisque, lequel mon ardeur alloit plus 
elevant que ne pouvoit la main, ny l'artifice des Artisans. Ie 
l'avoy decore des plus mystdrieus Hieroglyphiqucs des Egyp- 
tiens : premieremant d'une Hecatombe coronnee pour les 
sacrifices des vainqueurs ; des haches magistralles antortillees 
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de lauriers, de sceptres croises, \i6s de palmes ; des fleurs de 
lis, ayans chacune une etoille au milieu, dispdsees an forme 
de Coronne d'Ariadne : au plus haut etoit ce chiffre que j'ay 
fait autresfois mettre an plusieurs ouvrages pour le Roy, 
sachant que sa Majeste l'avoit tres-ognfable. 

Sur le pied etal soutenant l'obelisque pose fut quatre boules ; 
j'ay reserve un quarre longuet, capable de contenir la figure 
d'un cercle, dans lequel sont peints trois ^previers aus ailes 
^ployees, et se rancontrans par le bee an forme de triangle 
equilateral, avec ce mot Grec distingue par syllabes, 
nikhtikhtatos, tres-victorieus : e'est la figure de la victoire 
perpetuelle, telle que la portoit Darius sur son manteau Royal, 
pour etre l'Eprevier, et Hieroglyphe sacrd de la victoire et 
des vainqueurs. 

Ces deus Arcs ainsi projetes, j'an fais un autre an meme 
distance, et toutesfois de plus grande structure que les deus 
premiers, pource qu'il comprand trois ordres de colonnes an 
son Architecture, le Toscan, l'lonique, et le Dorique. Mais 
comme je voulus an poursuivre le dessein et Tornemant arri- 
vent letres du Roy portans commandemant expres de recevoir 
Messieurs les Ambassadeurs de la Seigneurie de Venise, 
passant icy pour se randre a Paris devers sa Majeste, resoluS 
de les ouyr la, avant qu'antreprandre son voyage de Lyon. Ce 
qui fit soupconner & beaucoup de gens, que les affaires retien- 
droient tout a fait sa Majeste : et nous privans de Thonneur 
et de la felicite de sa vive lumiere nous continueroient notre 
annuyeuse Eclipse. Opinion qui refroidit tellemant notre 
oeuvre, qu'il ne se parloit plus d'autre chose que du dechet de 
Tesperance dont nous etions si longuemant soutenus. Cete 
interruption nouvelle nous porta si loin de notre dessein, que 
de Francois que nous Etions, elle nous rand aprantifs Italiens : 
pour aller haranguer, recevoir et entretenir ces Messieurs les 
Ambassadeurs, an leur langue, dont lesdits sieurs Maire, et 
Echevins, me laisserent le soin : il me russit plus heureuse- 
mant que je ne Tosoy me le promettre ; pour avoir rancontre 
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ces Seigneurs Clarissimes Gradenico, Delfino et Duodo, 
tant pleins d'humanit^, d'experiance et de doctrine, qu'il ne 
me fut pas mal-aise de satisfaire & la charge que Ton m'avoit 
commise. 

Leur acc£s faillit ancore k nous remettre sur les erres de 
notre premier espoir. Mais comme le feu est de plus facile 
antretien, tant qu'il dure avec un bien peu d'alimant, que 
d'etre rallume de nouveau quand il est du tout dteint : ainsi 
an arriva-il k ce peuple, et & nous-memes : A qui ces divers 
changemans avoient caus£ plus de trouble et de confusion 
que de disposition de suivre aucun dessein. 

Resolus an fin de quitter tout, nous laissons couler toute 
Tann^e 1594 et le mois de Ianvier de la suivante, finy an ces 
memes doutes. Quand tout & coup on nous sonne l'alarme 
que sans faillir nous aurions icy sa Majestd dans le huiti&me 
de Fevrier. Cela nous fit racourcir notre oeuvre au petit pi6. 
Et nous contanter d'dbaucher prontemant une grosse struc- 
ture de neuf arcs, & trois pour rang, les uns sur les autres : 
les premiers et plus bas soQtenus par colonnes Toscane, 
piedestals, bases, chapiteaus, architraves, frizes et cornices 
regnans de meme ordre : les lecons sur des Doriques'avec 
leur fuite; et ceus du dernier etage d'ordre Ionique, qui sont 
tous les plus ais^s des cinq ordres, pour n'y avoir aucun 
anrichissemant de feuillages, sinon les simples voutes aus 
derniers. 



(A suivre). 





MOINE & SOLDAT 

(Suite) ' 



CHRONIQUE DU XII e SlfiCLE 



IV 

— « Toujours, disait Robert, toujours le m£me rfive !... 

Reveille-toi, Louis ; 
II est temps de choisir du missel ou du glaive ; 
D'un repos enfantin trop longtemps tu jouis ; 
Reveille-toi, mon fr&re, et laisse aux faibles filles, 
Laisse aux moines tremblants, prosternes sous leurs grilles, 
Ces visions d'en-haut dont ils sont eblouis. 

Ne te souvient-il plus du Sire notre p6re ? 
As-tu done oublie qu'il nous dit pour adieu : 

— Le Dieu du gentilhomme est le Dieu de la guerre 
Et les barons du Roi sont les soldats de Dieu. 

II partit en lion qui va chefcher sa proie. 
Que suis-je ? Qu'ai-je fait ? Lionceau, sur sa voie 
Que ne me suis-je encore & mon tour elanc£... 
Moi je veux une ep£e et tu veux un rosaire, 
Toi la mort, moi la vie ; h£las, h&as, mon fr6re, 
Est-ce le m6me sang que Dieu nous a vers^ ? 
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Dej& d&s ton berceau tu n'aimais pas les armes ; 
Quand le vent les heurtait tu repandais des larmes 

Et tu mourais d'effroi 
Alors que, detachant des armures antiques, 
Je courais sur tes pas, trainant de lourdes piques 
Sous un casque de fer presquaussi grand que moi. 

Maintenant tu p&lis sur un obscur gri moire, 
Tandis que je r£ve k la gloire 
Et gemis, loin de la victoire, 
De languir seul dans ces deserts, 
Et suis, sur ma roche inconnue, 
Comme Taiglon, fils de la nue, 
Pont Taile impatiente et nue 
Ne peut encor fendre les airs. 

Seize ans !... et je n'ai pas de glaive !... 
Souvent, berc£ par un beau r&ve, 
Je crois combattre et je me l£ve 
Et j'entends le bruit des tambours, 
Et ma main fievreuse et crispee 
Serre le pomineau d'une epee... 
— Je m'eveille, et ma main trompee 
Ne presse, helas... que du velours. 

Du velours, des habits de moire, 
Des rubans, ce n'est point la gloire !... 
Quand, pour ma robe rouge et noire, 
Pour Tescarcelle et le collier, 
Pour ma dague d'or et d'ecaille, 
Aurai-je la cotte de maille, 
Le casque, les gants de bataille 
Et le glaive du chevalier ? 

Quand descendrai-je dans la plaine 
Sur une cavale africaine 
Au corps de jais, aux pieds d'£b£ne, 
Soufflant le feu par les naseaux, 
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Aux crins mouvants, au port superbe, 
Rongeant le frein, volant sur l'herbe 
Comme l'epi loin de la gerbe 
Quand l'ouragan tord les roseaux ? 

Quand pourrai-je voir sur ma trace 
Bondir mille chevaux de race 
Plus lagers que Toiseau qui passe, 
Qui passe pousse par les vents, 
Entendre leurs pas sur la dure 
Et moi, penche sur ma monture, 
Laisser ma longue chevelure 
Voltiger au gre des autans ? 

Le matin, du haut des montagnes, 
Fondre soudain dans les campagnes, 
Afin de choisir des compagnes 
Parmi les vierges du vallon, 
Et le soir, foulant les bruyeres, 
Glisser dans Tombre des clairi&res 
A Theure sombre ou les sorcieres 
Chevauchent avec TAquilon ?. .. 



V 

Mais vois-tu sur la route un cavalier rapide 
Qui vole en soulevant la poudre du chemin ? 
Fr6re, il vient d' orient, son costume est numide 
Et sa main sur sa t6te agite un parchemin. 

II monte les degr^s. — Quel sinistre visage !... 

Est-ce que ton message 

Ne serait pas heureux ? 
Tiens, mon fr&re, ouvre-le ; je nai jamais su lire ; 

Si je savais £crire 

Je me ferais chartreux. 
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Eh ! bien, Louis ? — Eh ! bien, notre p£re, mon frere, 

Notre p&re n'est plus ; 
II me laisse son nom, sa demeure si ch&re, 
Son £cusson sans tache et ses m&les vertus ; 
Jaloux de voir par moi notre grandeur s accroitre, 
Certain qu'au sang royal je pourrais m'allier 
II m'ordonne... 

— II prend soin de ne pas t'oublier ; 
Mais a moi, dit Robert, que laisse-t-il ? 

— Le Cloitre. 

Adolphe Mony. 
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Aujourd'hui, douzi£me jour d'aoOt 1800, la Chambrc con- 
sultative du Commerce et des Manufactures, s'etant assem- 
ble & TefiFet dc deliberer et statuer sur le contenu de deux 
pieces & elle remises, savoir : 

Une lettre de la mairie dc Moulins en date du 7 avril der- 
nier, adressee au sieur Coste, Tun de nous, portant invita- 
tion d'assembler la Chambre pour donner son avis sur les 
demandes contenues dans une lettre de Son Excellence le 
comte d'Empire, Ministre de Tlnterieur, adressee & M. le 
Prefet du departement, en date du 10 fevrier 1809. 

Et la lettre du Ministre transmise par le meme envoi et, 
pour copie conforme, signde Pougeard du Limbert, prefet, 
laquelle porte l'annonce des recherches ordonndes par le 
Gouvernement sur les faiences et poteries actuellement fabri- 
quees dans I'dtendue de TEmpire, et la demande particuliere 
des procedes employes jusqu'ici, tant pour la confection des 
especes connues,que pour substituer aux poteries et vaisselles 
revetues de couvertes mdtalliques des especes analogues qui 
evitassent ce que leur emploi peut avoir de dangereux pour 
la same et qui epargnassent & nos fabriques l'achat de matieres 

(1) Ce document dont nous n'avons pu retrouver l'original a 6t& transcrit 
k l'6poque, par M. Dufour. II faisait partie, sans doute, de la fameuse 
caisse de materiaux amasses en vue d'une histoire de notre province par 
le vieux professeur de dessin, et qu'Achille Allier acheta si oner pour des 
continuateurs de son oeuvre qui se gard&rent bien de s'en servir. E. C. 



Digitized by 




306 soci£t£ D'tiMULATION et des beaux-arts 



qui, pour la plupart tirees de Tetranger, rendent la confection 
de ces articles plus couteuse et chargent a notre d^savantage 
la balance du commerce. 

Et particuli£rement encore les procdde's que les fabriques 
du ressort emploient pour la composition des couvertes ou 
vernis une designation exacte de la nature des terres qui 
entrent dans la composition de leurs produits et enfin de ras- 
sembler les echantillons des matieres employees et des objets 
manufactures pour etre de'poses dans la collection que le Gou- 
vernement en fait faire sous la direction de M. Brogniard, 
administrateur de la porcelaine de Sevres. 

La Chambre consultative, apres s'etre exactement informee 
et avoir murement delibere, tant sur Tespfece des renseigne- 
ments obtenus que sur les circonstances actuelles de la fabri- 
cation, a unanimement reconnu que les vaisselles et poteries 
fournies par le departement de l'AUier au commerce, sont de 
deux especes : 

I. Des faiences faites k limitation de celle de Nevers, g^ne- 
ralemeut plus blanches et devant a la qualite des terres de 
mieux resister au feu. 

II. Des poteries d'usage commun dans lesquclles on peut 
distinguer les especes ci-apres : 

i° Sans couverte, rendues noires par Taction de la fumee 
que Ton concentre k la fin de la cuite ; 

2° Les memes vernissees a Toxyde de plomb, sans melange, 
ce qui donne une couverte jaunatre ; 

3° Colorees en brun par le melange du manganese et de 
Toxyde de plomb ; 

4° Jaunes, veinees de vert, le marbr^ obtenu par le melange 
de Toyde de cuivre et de Toxyde de plomb. 

III. On peut encore joindre une troisicme classe k celles 
dej& decrites^ les m^mes poteries vernissees en brun en dehors 
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ct en blanc en dedans au moyen de l'email ordinaire de la 
faience. 

IV. On fait encore k Moulins des creusets ronds fabriques 
d'un amalgame d'alumine et de sable de riviere qui, malgre la 
tendance de ce melange k se vitrifier, ne laisscnt pas encore 
d'etre assez refractaires et servent & la fonte des mctaux. 

Laglaise mi-partie de sable est la seule composition dont 
nos potiers se servent pour la fabrication des gazettes et autres 
ustensiles a feu. 

Dans leur etat d'imperfection, ces fabrications fournissent 
aux besoins de la consommation du pays et s'exportent pour 
quelques parties dans les departements voisins. La Chambre 
a eu plus particulierement Toccasion de s'expliquer sur le 
montant et le genre de cette espece de commerce, le nombre de 
la force des ateliers, dans le travail demande par le Ministre 
de rintdrieur, envoye le 

Les terres sont extraites de bancs d'alumine tr£s etendus 
que Ton trouve aux environs de la ville ; cet alumine est 
generalement d'une meme nature, plus ou moins melangd de 
silex et d'une petite quantite de fer ; comme nous l'avons deja 
remarque, les sables qu'on emploie dans la confection des 
ereusets ne sont autres que ceux de PAUier ; c'est tin melange 
de particules de gre et de quelques parties de quartz avec une 
petite quantitd de debris de pierre ponce apportes du haut de 
la riviere et routes par les eaux. 

La cuite de ces diverses fabrications, de meme que celle 
des briques et des tuiles, se fait entierement en bois. 

Vers 1794, le sieur Herries Herissd etablit dans le local 
des Chartreux de Moulins, sur Templacement d'une manufac- 
ture d'armes, une fabrication de faience blanche, facon d'An- 
gleterre, dite terre de pipe. EUe fut commencee sur de tres 
vastes proportions. Depuis quatre ans, elle est abandonnee et 
le local vendu. Elle a fourni quelques faiences anglaises tres 
blanches et resistant assez bien au feu. Elle tirait les terres, 
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le silex et le quartz, des environs. Ses cuites dtaient executees 
au bois. Dans ses compositions et ses procedes, elle parait 
s'etre constamment tenue & ce qui avait ete pratique a Creil 
et & Chantilly. 

En Tan II, le sieur Massieu, l'un de nous, etablit une manu- 
facture du meme genre dans le local des Augustins, qui lui 
fut adjuge. II a successivement fabrique des gres de diverses 
especes, de la vaisselle de differents genres, des poeles, des 
creusets, des briques refractaires pour les fourneaux de haute 
temperature, des ustensiles de chimie, etc. ; il tire egalement 
ses manures du pays et execute ses cuites en charbon de terre, 
ce que nous avons constate par un proces-verbal du 10 mai 
1807. 

Le sieur Massieu etant notre collegue, nous Tavons inter- 
pelle de nous faire connaitrc ses procddes, de nous exhiber 
les matieres dont il se sert dans ses compositions et des pieces 
de ces divers genres de fabrication, afin que, les comparant 
aux choses de meme esp6ce anterieurement fabriquees, nous 
puissions juger de ce que ces memes procedes ont pu influer 
sur les progres de Tart ; lui, ayant de son cote satisfait k notre 
demande, nous avons cru y reconnaitre plusieurs ameliorations 
sensibles que nous allons successivement decrire et rap- 
porter. 

Le sieur Massieu avait reconnu Tetat d'imperfection ou se 
trouvait les arts du potier et du faiencier, dont les produits, 
la porcelaine et la faience recouverte d'email durci par la chaux 
d'etain excepts, n'ont que fort peu de dur^e, sont constam- 
ment susceptibles de s'impregner de graisses et de toutes 
especes d'ordures et, dans leur destruction, peuvent devenir 
d'un usage dangereux, en ce que le plomb cristallis^ dans leur 
couverte, occide de nouveau par le contact de Fair, se restitue 
sous la forme de blanc de ceruse. II concut Tid^e propos^e 
dans la note de Son Excellence le Ministre de Tlnterieur. 
D'une autre part, ayant par des recherches assez multiplies 
reconnu Timmensit^ des bancs d'alumine qui occupent & la 
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hauteur de Moulins une partie du sol qui s^tend entre TA1- 
Her et la Loire, la purete du quartz qui, en forme de galet, 
recouvre une partie de nos plaines, et verify Texcellente qua- 
lite des charbons de nos mines de Fins et de Noyant, il se 
decida a placer son dtablissement dans cette ville, denouvelles 
recherches lui ont fait decouvrir dans la meme proximite 
des sables refractaires et sables blancs fusibles , appeles 
sables des faienciers, qui n'avaient cte reconnus qu'aux envi- 
rons de Decize, d'oii on l'cxportc par la Loire pour toutes les 
manufactures du nord de la France et jusqu'en Hollande, 
ainsi que des pierres ponces colorees de fer, produit des vol- 
cans eteints de TAuvergne, que Ton trouve en assez grande 
quantite dans le lit de la riviere. 

Commencant par la poterie de l'usage le plus commun, il 
tenta de substituer la glaise reduite a Tetat de gres aux terres 
mal cuites dont on se sert de temps immemorial. Ici, il eut 
une premiere difficulte a surmonter; le gres donnait un resul- 
tat satisfaisant quant au corps de la poterie, mais, trop serre 
dans sa pate, il ne pouvait resister a Taction du feu. C'est cc 
qui le determina d'^tablir une premiere division. Les vases 
uniquement destines & la contenue et les vases propres & 
soutenir Taction du feu, ses essais lui avaicnt donne la 
premiere esp&ce ; il obtint la seconde partie par le melange 
de ciment fait de la meme terre. II est a peu pres demontre 
que cet amalgame est le plus favorable a la condition pro- 
pose, puisque des matieres eth^rogenes se servent recipro- 
quement, se fondant entre elles, il resulterait de leur melange 
des fusions partielles opposees ^ la nature du gres. 

Le gr£s des deux especes obtenu, il restait a le rendrc 
impermeable & toute espece de graisse ou d*odeurs. On con- 
naissait deja la vitrification de la surface des vases par la de- 
crepitation du sel laquelle a Tinconvenient de ne pas agir d'une 
maniere uniforme surlatotalitede la surface, puisque les parties 
y sont plus ou moins exposes, d'apr&s Templacement des 
pieces dans le four, et que Tinterieur n'en profite guere ; 
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ensuite, la couverte siliceuse rendue fusible par la pierre 
ponce, dans Tesp£ce de sel pour laquelle M. de Fourni obtint 
un prix en Tan 9. Mais cette espece devenait tr£s ch£re, vu 
qu ? il faut se servir de pierre pumifiee k un degrd difficile a 
rencontrer et prendre pour sa base des sables feld-spatiques 
egalement rares. On retombe dans des compositions trop dis- 
pendieuses pour la fabrication dont il s'agit. C'est ce qui 
porta le sieur Massieu & leur prdferer une couverte vitreusc 
composee de silex et de quartz broyes, rendue fusible par une 
addition de craie et mise en suspension dans l'eau pour Tope- 
ration du trempage, avec un peu d'aluniine. 

II est r^sulte de ces procedes une poterie superieure dont 
les cchantillons envoye's par nous ont ete expose's & la der- 
nitre exhibition des produits de Tindustrie. II en a <fte fabri- 
quc de fort grandes quantites ^coulees au d^partement, en 
Auvergne et & Paris ; mais malgrd les avantages sur la poterie 
commune, jamais son usage n'a pu prevaloir dans la consom- 
mation. Voici, k cct dgard, Tavis de la Chambre consultative, 
<ftabli sur la comparaison des choses analogues sous les rap- 
ports des qualites et des prix. 

Les poteries & feu du sieur Massieu ont it& tarifi^es de 25 
& 3o % au-dessus du prix des poteries communes de meme 
dimension, en les comparant aux prix ordinaires, car en ce 
moment le renchdrissement des m£mes poteries les porte & 
peu pres au meme taux ; cette augmentation de prix a arrete 
la consommation en les comparant sous le rapport de Fusage. 

Les gr£s ont en leur faveur beaucoup plus de leg£rete, de 
n'etrc susceptibles de s'imprdgner d'aucun goflt, de s'e'chauffer 
plus vite et de bien garder la chaleur, mais ils exigent plus de 
me'nagement dans la mani£re de s'en servir, meme ceux sus- 
ceptibles d'un haut degre d'echauffement. Ces poteries devien- 
nent cassantes au moment de la haute temperature, ce qui 
ndcessite plus de management en les retirant du feu. Etant 
menagees, elles durent extremement longtemps. 
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Ne voyant dans cette difficulte qu'une prevention que 
Tusage ferait disparaitre, nous noussommes rejetes sur l'obs- 
tacle plus reel de Taugmentation du prix et nous avons inter- 
pell^ le sieur Massieu de nous dire s'il pouvait perfectionner 
ce genre de fabrication assez pour l'etablir au taux des pote- 
ries communes. A quoi il nous a repondu qu'une suite d'es- 
sais lui avait donnd le moyen de cuire les terres en gr£s & une 
plus basse temperature par Taddition d'une petite quantity de 
marne, ce qui reduirait le prix de la cuite de moitie et qu'elle 
serait aussi facilement obtenue au feu necessaire pour vitrifier 
les emaux de la faience qu'elle Test pr^sentement & un feu 
approchant de celui de la porcelaine, & peu pr£s dans le rap- 
port de 45 k 120 c. du pirom&tre de Weg Wood, qu'on pour- 
rait encore obtenir une plus grande epargne du combustible 
par une nouvelle disposition des fours, dont le changement 
principal consisterait h ne pas donner plus de 4 1/2 d'elc- 
vation a la voftte' au-dessus du faux plancher et a multiplier 
les alandiers, que, dans cette hypothese, la longueur des fours 
devenait illimitee, ce qui donnerait le moyen de cuire h la 
fois de tr£s grandes quantites, que si ces choses etaient ex<£- 
cutees, il s'engagerait volontiers & baisser ses tarifs de 25 & 
40 °/ ,suivant lesespeces, mais que, d^godte par les difficultes 
qu'il avait eu & surmonter, son intention ^tait de ne plus faire 
de gr£s k feuet qu'il ne se determinerait k en faire qu'autant 
qu'on lui demanderait une forte masse de fabrication, sur 
quoi la Chambre consultative ne peut que temoigner ses 
regrets de voir se perdre une invention dont on pouvait tirer 
un grand parti et qui eut ajoute une nouvelle branchc aux 
exportations depuis longtemps fort affaiblies de ce depar- 
tement. 

Quant & Tesp£ce des gr£s non resistants au feu ou de con- 
tenue, leur qualite est parfaite, ainsi qu'il a ete constate par 
Tusagc que Ton en a fait depuis plusieurs annees dans les 
pharmacies des hospices, des apothicaires et des epiciers- 
droguistes de la ville. 
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Passant ensuite aux faiences que le sieur Massieu continue 
de livrer au commerce sur le prix de Nevers, quoique appro- 
chant beaucoup de la qualite de celle de Lorraine, nous lui avons 
demande en quoi consistait son dmail et s'il pouvait garantir 
qu'il n'dtait susceptible d'aucun des inconvenients reprocbdsk 
la couverte des terres anglaises, il nous a repondu que la quan- 
tity d'oxydes mdtalliques qu'il employait ne passait pas 40 °/ 
du poids des emaux et que le plomb reduit a Petat d# calcine 
ne se montait qu'a 26,8 %, consequemment qu'il en resultait 
un verre a base silicieusc qui, encore durci par la cassine 
d'etain, ne pouvait pas meme participer aux reproches que 
Ton pourrait faire aux cristaux de Montcenis,regarde's aujour- 
d'hui comme salubres, dans la composition desquels Poxyde 
de plomb entre pour 60 a 62 %. 

Enfin, interroge sur Pamelioratlon dont ce genre de fabri- 
cation lui paraissait susceptible, il nous a repondu qu'ctant 
deja parvenu & suppleer par 32 quintaux de charbon de terre a 
la consommation de 12 cordes de bois, il pensait que le prix 
de lacuite etait encore reductible dans une grande proportion 
en baissant comme pour le gres la voute des fours ct multi- 
pliant les alandiers et que la faience etait susceptible de rece- 
voir par impression tout ce que Pon execute actuellement sur 
la terre anglaise. 

Fait et clos, les jour et an que dessus, et avons signe ainsi 
signe & la minute : Massieu, Coste, Delaume, Tallard aine ct 
Mathieu. 

Pour copie conforme : 



Objets fournis par M. Massieu en conformite du pre'sent 
proc&s-verbal. 

5 petites portions de terre numerotees et designees comme 
il suit: 



Libault, adjoint. 
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N° i . Argile pris aux environs de Moulins, couche supe- 
rieure d'environ 18 pouces. 

N° 2. Argile egalement pris aux environs de Moulins, couche 
infericure d'environ 3 pouces. 

N° 3. Terre marnee servant a la fabrication de la faience. 

N° 4. Terre rmflangee de ciment pour la fabrication des grcs 
resistant au feo. 

N° 5. Terre sans ciment pour les gres non resistant au feu, . 
specialement destinee aux vases de contenues. 

Ces echantillons de terre sont accompagnes des differents 
objcts provenant des fabriques de M. Massieu et analogues 
aux classifications ci-dessus. lis se composent de deux pots 
en gr£s de differentes especes, un plat, une assiette, une cafe- 
ticre et une soupiere en faience blanche et unie. 

On y a joint differents echantillons des especes de terre 
dont se servent les potiers de cette ville. Ces echantillons 
sont accompagnes d'objets fabriques, consistant en pot noir 
sans vernis resistant au feu, en pot d'usage commun et propre 
a contenir des fleurs, egalement sans vernis, pot vernisse allant 
au feu et propre a resister a la chaleur. 
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FOI ET HOMMAGE 



DU FIEF DE LA FAUCONNIERE, PRES DE GANNAT (1) 



AujourcThui trcize fevrier mil sept cent quatre-vingt-sept, 
pardevant nous les presidens, tresoriers de France, generaux 
des finances du Roi, grands-voyers, juges et directeurs du 
domaine en la generality de Moulins. 

A comparu M e Claude Pinturel, procureur ez jurisdictions 
de cetteville de Moulins, fonde de la procuration recue Colin, 
fils, et son confrere, notaires royaux & Gannat, le huit decembre 
dernier , de messire Francois de Fontanges , chevalier de 
L'ordre royal et militaire de Saint-Louis et de l'ordre de Cin- 
cinnatus, commandant pour le Roi dans la partie du sud de 
Tisle de Saint-Domingue (2) ; lequel nous a remontre que 
ledit sieur de Fontanges nous a presente requete a Teffet d'etre 
admis par son fonde de procuration k la foi et hommage du 
fief de la Faulconni&re, situd paroisse de Saint-Etienne de 
Gannat, mouvant de Sa Majeste, k cause de son duch^ de 
Bourbonnois, chatellenie de Gannat, dont il est propridtaire, 

(1) Cette ptece est la copie litt6rale d'un document appartenant k la 
famille de Fontanges. — L'acte de foi et hommage qu'il relate est l'un des 
derniers qui eurent lieu k Moulins. A ce titre il peut presenter un certain 
int£r£t. 

(2) M. Francois de Fontanges 6tait devenu lieutenant des armies du 
Roi et grand-croixde l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. II est dec6d6 
k Montlugon en 1821. 



1 3 FEVRIER I787. 
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k titre successif, de messire Hugues de Fontanges, son pere ; 
sur laquelle requete nous aurions rendu notre ordonnance de 
soit communique au procureur du Roi, et sur ses conclusions, 
nous aurions ordonne que ledit sieur de Fontanges seroit 
admis a la dite foi et hommage par son fonde de procuration, 
Nous suppliant, en consequence, le dit M e Pinturel, vouloir l'y 
recevoir. A quoi adherant sur ce, oui le procureur du Roi, et 
en sa presence, ledit M c Pinturel s\£tant mis k genoux, les 
mains jointes et tete nue (i), nous Tavons recu & foi et hom- 
mage du dit fief de la Faulconni£re, apres avoir promis, 
par sermcnt, prete, de ne faire faux aveu et de garder les cha- 
pitres de fidelity tant anciens que nouveaux ; ordonnons que 
le dit sieur de Fontanges fournira Taveu et denombrement du 
dit fief de la Faulconniere dans le delai de quarante jours 
present par la coutume, et avons signe avec le procureur du 
Roi, ledit M e Pinturel, et le greffier en chef du bureau. 

Ainsi, ont signe* : — Hastier de la Jolivette ; Jacquet; 
Lault ; Perrotin ; Nogueres ; Aladane de Paraize, en Tabsencc 
des gens du Roi, Pinturel et Battelier, greffier en chef. 



En marge est ecrit : — Scelle b Moulins, le i3 fdvrier 1787, 
recu II 1. VIII s. (2 1. —8 s.). 



(1) En 1458, Jean de Saint-Polgue fit hommage de la terre et seigneurie 
de Brunnard, situ£e dans les paroisses de Saint-CI6ment et de Saint- 
Nicolas-des-Biefs, aujourd'hui de la Ghabanne et preta serment entre les 
mains de Louis de la Vernade, chevalier, chancelier du due de Bourbon. 
La formule de ce serment est expliquge en ces termes : Genibus flexis, 
manibus junctia, capite nudo, zona deposita, ac osculo oris interveniente.. 



Signe : — Penin Saint-Avare. 
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Monographic du canton d'Huriel, parG. Bourgougnon, instituteur. — 
Montlugon, imp. Maugenest et Mitterand. 

La Quinzaine Bourbonnaise.— Sommaire du 30 septembre : 1. Histoire 
d'un chef-d'oeuvre, par Gilbert Stenger. — % 2. Sonnet, par Max Audier. — 
3. Boileau a Bourbon en 1687 (suite). — 4. Kermanchah (suite et fin), par 
M. le colonel Defournoux. — 5. Echos. 

Le Bullrtin historique et philologique du ComiU des travaux historiques 
et scientifiques jann6e 1893, n°* 3-4), qui public la liste des sejours de 
Charles VI depuis 1380jusqu'en 1400, donne les dates suivantes des che- 
vauchees du roi en Bourbonnais. 

Octobre 1589 : 3, dimanche, Nevers. - 4, lundi, Sainl-Pierre-le-Moutier. 
5, mardi. — 6, mercredi. — 7, jeudi, Villeneuve. — 8, vendredi. — 9, samedi, 
Moulins. — 10. Dimanche, Paray-le-Monial, etc. 

LAgriculleur Bourbonnais. — Sommaire du n° 6 : Selection des Gref- 
fons (L. C.). — Informations. — La tenue des fumiers dans le Bourbonnais 
(suite) (JoufTroy). — L'engraissement du betail a l'elable (H. B.). — La 
culture potagere a la campagne (E. Bertoux). — Rapport sur les primes 
de viticulture, concours de Dompierre (suite) — Gorrespondance. — 
Foires et marches. — Annonces. 

Extraits des Archives du chateau de Segange % par M. du Broc de Segange. 
— Et. Auclaire, l^oulins. — Nous extrayons de ce magnifique volume 
une gravure que nous donnons au verso de la page suivante. 

Nous en ferons une bibliographic plus complete dans leprochain nume>o 
du Bullet in- Revue. 



Une reunion gdne"rale des photographes amateurs et profession n els a 
eu lieu le 4 octobre, dans une des salles de la Mairie, mise gracieuse- 
ment a leur disposition par M. le Mai re. 

II y a ele* pris diverses resolutions relatives au but de la Soci6te\ 
Le montant des cotisations a et6 fixe a 6 fr. — Les membres recevront 
gratuitement le Photo-Journal, organe mensuel illustre" de 32 pages de 
texte, ou seront inseres les proces-verbaux des seances et les communi- 
cations qui lui seront envoy&es. 



MELANGES 
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Le comite provisoire charge d'elaborer les statuts est compose* com me 
il suit : 

MM. Edgar Capelin, Verdeau, Egalon, J.-B. Moretti, Eugene Cavalier, 
Frobert, Gondard, pharm. et J. Belot, de Thiel, correspondant parisien. 

Le nombre des adherents depasse actuellement le chiffre de soixante. 

Les nouvelles demandes d'adh^sion devront etre adressees a M. Eug. 
Cavalier, avenue d'Orvilliers, 34. 

Aussitot la Soctete de'finitivement constitute, les membres recevront 
une carte d'identite* au chiffre du Photo-Club moulinois, qui leur servira 
de carte d'entree aux seances, aux expositions photographiques et aupres 
des autres Soci6t6s. Cette carte leur donnera droit £galement chez certains 
commercants a des reductions considerables sur les prix du materiel 
photographique. 

Exposition des Beaux-Arts de Moulins. — Le Comite* nomm6, sur Hnitia- 
tive de la Soctete d'Emulation, a envoys il y aquelque temps a tous les 
journaux le reglement de l'Exposition. — Ce reglement n'ayant pas Gt6 
communique au Bulletin-Revue, nous renvoyonsa ces journaux pour plus 
amples renseignements. 

Monuments. - Le 29 septembre a eu lieu, a Gannat, avec le concours 
de toutes les soci&es locales, Inauguration du buste de M. Hennequin. 

Le monument qui s'Sleve sur la fontaine de h place de la gendarmerie 
est du a M. Coulon, I'auteur de la statue de Banville. Sur les faces de la 
fontaine, on lit l'inscription suivante : 



J. HENNEQUIN 

NE A GANNAT 1743, MORT 1837 
MA1RE DE GANNAT 1783 
DEPUTE A L'ASSEMBLEE LEGISLATIVE 1791 

SOUS-PREFET 
DEPUTE AU CORPS LEGISLATIF 1807-1814 

ERIGE EN 1895 
G. DELARUE, MAIRE 
COULON, SCULPTEUR 
VERY, FONDEUR 



Le depute Delarue, maire de Gannat, a prononcS un discours dans 
lequel il a retract la vie de M. Hennequin. 

Dans quelque temps, la ville de Gannat inaugurera le monument com- 
m&noratif qu'elle se propose d'61ever a la m^moire dessoldats morts pour 
la Patrie. 




Credence de la Chapelle du Chateau de Sega^Ej b] 
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La statue, due au ciseau de M. Coulon, est arrivSe et M. Darcy, architecte, 
fait actuellement ex^cuter le socle. 

* 

* * 

Gomme nous Pavons d6ja annonc6, le comity du monument Banville a 
organist le 6 octobre une fete musicale et gymnique, avec le concours de 
la Lyre moulinoise, la Bourbon naise et rUnion chorale. 

Le placement des billets de la tombola, que cette fete avait pour objectif, 
a, nous dit-on, assez bien marched 

Le tirage de la tombola aura lieu dans le courant du mois de novembre. 

Dans le ciel. — Le 7 octobre, la lune a traverse^ le groupe des Pleiades 
c la Poussintere, » de six heures du soir a neuf heures : elle en a cach6 
successivement quatre 6toiles et en a frdl6 deux autres. 

Ce fait n'avait pas eu lieu depuis 1876 et ne se reproduira plus qu en 
1914 environ. Nous disons environ, parce que, tous les dix-neuf ans, le 
ph6nom£ne peut se reproduire plusieurs fois, a interval les assez rap- 
prochgs. 

Quand finira le XIX sidcle ? — De meme que le premier Steele de l'&re 
chrStienne s'est terming le dernier jour de Tan 100, de m6me notre Steele 
continuera historiquement, jusqu'au 81 dScembre 1900, a minuit. Astro- 
nomiquement, e'est-a-dire en calculant le temps solaire, il y aura une 
difference de quelques heures en plus, le XX° Steele ne commencera que 
vers 5 heures et demie du premier jour de Tan 1901. 

La Revue des Autographes d'octobre signale la ptece suivante : 
103. Faure (J.), le ceJebre chanteur. — L. a. s. a Vizentini ; Londres, 
1 p. in-8, 3 francs. 



Nous avons a enregistrer la mort de M. Jules Hervier, professeur de 
musique a Moulins, qui a succombg le 9 octobre dans sa quarante-neu- 
vifcme ann6e. Geux qui avaien t applaudi Y Union chorale, huit jours avant, ne 
se doutaientpasa le voir, ardent comme tou jours, que la maladie de coeur 
qui le minait allait si brusquement l'enlever I La veille, a six heures du 
soir, il donnait encore a Saint-Gilles ses lecons accoutuotees !... 

Jules Hervier 6tait connu de tous a Moulins, ou son remarquable talent 
de bassiste, qui fit les beaux jours de la Lyre Moulinoise au temps jadis, 
n'a certes pas 6t6 oublte. Depuis de longues annges, il 6tait chef de la 
fanfare du pensionnat Saint-Gilles, directeur des Enfants d'Yzeure et de 
V Union chorale de Moulins. 
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En 1870, le mort d'aujourd'hui fit brillamment son devoir, tant a l'armee 
du Rhin que sous les murs de Paris. Le 28 octobre, il 6tait cite* a l'ordre 
du jour de sa brigade et, le 2 decembre, a l'ordre du jour de son regi- 
ment. En 1875, il fut nomme* sous-lieutenant au 13° dragons territorial. 

Ses obseques ont eu lieu le vendredi11. 

Une foule extremement nombreuse assistait a la ce>6monie au cours de 
laquelle la Lyre Moulinoise, V Union chorale et M. J.-B. Moretti se sont 
fait entendre. 

Au cimetiere, M. Blandin, au nom de V Union chorale, a prononce* un 
discours 6mu dans lequel il a « paye* a Jules Hervier le tribut de la 
reconnaissance et de l'affectueux souvenir » de cette Soci6le\ 

Bien qu'il ne fit point partie de notre Soci6t6, il 6tait juste que nous 
aussi, nous donnions, en mentionnant sa mort, notre tribut de regret a 
l'homme qui a tant fait a Moulms pour lYmulation dans Tart musical. 



C'est un objet rare qu'un livre de Francisque Sarcey. On dirait que ce 
journaliste qui a tant 6crit a peur du public qui lit les volumes. — Ses 
critiques si sens£es et si justes resteront perdues a travers les divers jour- 
naux auxquels il collabore ; c'est dit, l'auteur ne veut pas les reunir. 

Pour d'autres sujets moins jour a jour, il quitte parfoistrop rarement ses 
scrupules. — Cela nous vaut aujourd'hui l'agreable volume dont vient de 
s'enrichir la Collection Ollendorf illustree. II s'appelle Grandeur et Deca- 
dence de Minon-Minette, une petite chatte tres jolie qui fait tout le long 
du livre la morale aux enfants. — Un pur chef-d'oeuvre de conte a la 
Berquin que Ton voudra lire et que Ton aimera. 

Flavie, d' Andre* Theuriet (chez Garpentier), est une agreable paysan- 
nerie qui plaira aux amateurs de descriptions pittoresques et aux senti- 
mental istes de la nature. 

Dans Cabotinage d'amour, M. Manuel Lheureux conte avec beaucoup 
de talent vingt-quatre nouvelles fort agr^ables, mais malheureusement 
trop courtes. 

Elles ont un titre bien pr^cieux, ces Minutes d'Orient, pubises chez 
Dentu par M. Alexandre Hepp. — C'est la description jo^ie de sensations 
cherchees la-bas, en Serbie, en Bulgarie et a Constantinople. 

Af. Grosclaude a le volume tpes gai. II a r6uni une collection d'articles 
dr61es sous le titre : Hdtons-nous d'en rire, et vraiment Caran d'Ache et 
Albert Guillaume ne s'en font point defaut a travers les pochades qui 
iliustrent ce texte peHillant d'esprit. 
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ANNEE 1895. 



Stance du 2 Aout i895. 



PR&SIDENCE DE M. LE BARON LE FEBVRE. 




taient presents : MM. le baron Le Febvre, Bertrand, Vi6, 
Bourdelier, Doumet-Adanson, Clement, Claudon, E. Cavalier, 
Bernard. 



Le proc&s-verbal de la derntere stance est lu et adopts. 

II est d6pos6 sur le bureau, les ouvrages regus depuis la derntere 
reunion, parmi lesquels une brochure offerte par l'auteur, M. A. Mallet, 
et qui a pour titre : Promenades gdologiques en Bourbonnais. 

M. le baron Le Febvre informe la Soci6t£ que la Fabrique de Teglise 
d'Iseure s'occupe de la restauration de la crypte dont M. l'abbS Clement 
a donn6 la description dans le Bulletin-Revue. 

M. Bertrand donne avis que M. Mazet a class£ et mis en ordre les 
lgpidopt&res et les col£opt6res qu'il a bien voulu ofTrir au musge dgpar- 
temental. 

La collection de coleopt&res c6d6e au musSe par M, l'abbe Michel, pour 
une somme insignifiante, est egalement en place. 

M. Doumet-Adanson donne lecture d'un nouveau fragment ingdit de 
Au fur et a mesure, suite aux Pensdes Imprimees de Madame Agla6 
Adanson. 
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Or J/ ^ ^ jig ajt ^ £r <fr £t jt# jit ^ A A A ^ J/ ^ ^ ^£ jfc jfe & dfc A 



DI SCOURS, 

Stir V interpretation des Eloges, Devises, EmbUmes, 

et Inscriptions de V Arc Trionfal drigd & Vantree 

du Roy an sa ville de Moulins le 26 

Septembre 1595. 
(Suite) 

Et pour ce que je n'avoy ny tans, ny espace pour exprimer 
ce que je desseignois an Pesprit, & la louange (Tun si grand 
Monarque : je recours a la plane peinture pour Pambellisse- 
mant des voQtes de mes trois premiers arcs, qui ayans deus 
toises d'epesseur sur la face antiere de 25. pies dans oeuvre, le 
plus grand eleve de 14. pies seulemant sur 11 1/2 de largeur se 
trouva capable de loger au fons de son demy -cercle 4. figures ; 
savoir, an son premier aspet une Minerve ailee dans un ciel, 
comme on la peint d'ordinaire avec sa juppe semee de pots 
et grenades & feu, sa cuirassine brodee des chiffres du Roy, 
et un rouleau an la main avec ces mots. 

INVICTUM HAUD INVITA SEQUOR. 

Non la contrainte, ains la franche volonti me fait suivre ce gutrrier 
invincible : Mais cete traduction est froide a ceus qui n'ont pas 
lc plaisir du rancontre, de lnvictum et invita, ce dernier se ran- 
droit plus propremant par le vieil Francois anvis, que je trouve 
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fort proprc. C'est un sans tire de plus haut. Le poete dit, 
Nil invito, Minerva, on ne peut rien faire qui vaille, quand on 
le fait an depit de Minerve, c'est-&-dire, comme Ciceron l'ex- 
plique aus Offices, s'il n'y a du naturel : et voicy mon intellei, 
Qu'an tout art et ouvrage, il faut que le naturel concurre avec 
un je ne say quel Genie, qui facilite et donne grace & Taction : 
cela se voit particulierement aus armes et aus litres qui sont 
sous la tutelle de Minerve, an depit de laquelle ceus qui tra- 
vaillent ne font que se morfondre, si le naturel, et le Genie 
manquent ; les Grecs pour Texprimer ont leur asxw 6swv, DUs 
invitis, tant rechant^ par Vlysse dans Homere, et m£me au 
commancemant du 12. de Tlliade, parlant de la tranch^e et du 
mur que les Grecs avoient tire pour clorre leur camp et 
s'asseurer le havre. 



Que Iamin traduit. 

Sans le voulair des Dieus rien ne demeure ferme, 
Aussi cefort antier ne dura pas long terme. 

Au lieu que j'eusse voulu dire, contre le gri des Dieus : comme 



Heu, nihil invitis fas quenquam fidere Divis. 

Car autre chose est sans le vouloir : et autre chose contrele 
gr^, malgr^, an depit. 

Or si jamais Prince ou Guerrier eut gre, grace, nature! et 
Genie a faire quelque chose, et spe'ciallemant aus exercices de 
la guerre, notre grand Roy an a tant et tant que non pas la 
Minerve fabuleuse, mais toutes les puissances d J anhaut Tac- 
compagnent : et son heureus Genie facilite et parfait ses gene- 
reus desseins qui rand notre Ambleme plus sortable. 




Ta tournd Virgile, ainsi 



Virgile in- 



terprete 
des vers 
d'Homerc. 
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Au meme aspect & main droite (car j'ay suivy Pordre des 
Latins et des Grecs, a lire de gauche a droit) est une figure 
de la Victoire aussi ailee dans le ciel, vetug d'une robe parse- 
mee de branches de palmes et de lauriers, et dans le vuide 
des trophdes d'armes, avec une couronne de meme branchage 
an une main, et an l'autre un rouleau, portant ces mots. 

TOT TOTIES TANTAS et au bout ces trois litres V: V. V. 
pour le Veni> Vidi, Vici de Cesar, qui signifie, Je donne cdte 
corpnne k celuy qui an a tant merite, tant de fois, et de si 
honorables venant, voyant, vainquant. 

Tournant la face & l'autre aspet, a main gauche de la 
vofite du meme Arc, est une figure de Memoire ailde au Ciel, 
coiffee de melisse, sa robe anrichie de Triangles solides de 
branches d'Amaranthe, de Serpans mordans leur queue tenans 
an une main un livre ferme, et an l'autre un rouleau avec ces 
mots. 



// vivra plus longuemant an la memoire que les autres hommes 
vaillans : autant an dit Pindare an sa 4. Nem^e k son Pancra- 
tiaste Luiteur, ou parlant de la victoire de sa lutte il se promet 
que le vers dont il Peternise durera plus que Foeuvre qu'il 
celebre : ]9torsv<7si, et je fais dire & notre Memoire 

que par le moyen des Ecrivains le los de ce grand Roy durera 
plus que des autres hommes vaillans, ce que promettoit 
Virgile & ces deus nourrissons de Minerve Nisus et Euryalus. 

Nulla dies unquam memori vos eximet avo. 
Le tans ne vous arracher a jamais de la memoire des hommes. 

C'est pourquoy j'ay mis PAmaranthe et les triangles sacr^s 
a PEternitd, la Melisse £ la Memoire, et les Serpans an 
cercle & la perpetuelle succession des saisons qui. s'antresui- 
vent d'un ordre infaillible. 

La quatrieme et derniere figure est une Renommde aitee, 
avec sa trompete an bouche, v&ue d'une robe toute semee 
d'yeus et d'oreilles, d'une main r^pandant des fiieilles de 
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Laurier, et de Pautre tenant sa trompete, de laquelle sort 
vn rouleau avec ces mots. 



Sa renommie toucbe au del. Ulysse an disoit bien autant 
de soy-meme pour se faire respecter au Roy des Pheaciens 
Alcinous : ce que Virgile amprunta pour son Enee batu 
de la fortune arrivant pres le naufrage au port de Carthage, 
oil parlant & Venus deguis^e il ne fait pas la petite bouche de 
se recommander par la Pietd et par la renommie que sa valeur 
luy avoit acquise. Sum pius Aeneas : et puis Jama super atbera 
notus. Connu jusques au del par le bruit de magloire. Ce qui se 
peut plus propremant adapter au Roy qu'h Prince qui vive. 
Pour ramplir le vuide de cete grande voftte j'ai fait faire an 
une cinqui&me pour Tassamblage des quatre figures, les trois 
Eparviers avec le mot NtxwxoraTo; desseigne pour le grand 
obelisque. C'est en somme Tornemant de tout le fons du 
grand Arc : oil les degres sont assds bien observes, qui les 
considerera de pr^s, pour ce qu'il faut combattre avec 
Minerve, devant qu'etre coronne par la victoire et est ndces- 
saire que la renommee epande ce bruit, pour etre conserve a 
la posteritd par le moyen de la Memoire, notre 4, figure. 

Le petit Arc au cotd gauche du grand, a sa voute anrichie 
d'une figure d'Hercule, portant sur ses epaules un Globe 
terrestre, qu'il met k Fabry sous un Pavilion Royal parseme 
de fleurs de lis, et la doublure de H, coronn^s, et ^ cote 
dans une petite table d'attante ces mots PACATUM REGET 
HIC, etde Tautre bord PROPRIIS VIRTUTIBUS ORBEM. 
Au lieu que Virgile predit an son Genethliaque ^1 Pollion ou 
plutot ^1 Auguste que celuy qui naitra regira le monde mis an 
pais par la vertu de son pere, Patriis virlutibus, je dy propriis. 
Pource que de Dieu seul et de son epee notre Roy tient son 
etablissement. 

L'autre Arc de main droite porte au fons un Ambleme 
aussi peu commun qu'est la grace de Pauteur qui me la 



Avtov xXsoc ovpavov -fast. 
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prete. C'est I'inimitable Pyndare an sa 8. des Pythies & son 
brave Aristomene, ou parlant de la victoire d'Apollon sur le 
Roy des Geans Typhon et la troupe, il les ddcrit dontes et 
plat attends par la force de Tare et les foudres de ce Dieu. 
D'oii j'ay tire l'invantion du pourtrait de la l^tre H, les deus 
pilliers de laquelle je figure an deus foudres, et le travers en 
Arc avec ces deus mots autour TpoL^l xspauvoyo/>ov. Litre porte- 
foudre ou fulminante. De cete letre ainsi peinte, partent des- 
traits et des feus qui abatent des Geans atterres avec leur 
Typhon Roy vieillard, v(5tu de rouge, et d'un cote, ajoutant 
seulement les deus premiers mots du mien, je mets, 

et de Tautre ceus-cy, 
Sf^aOsv & Taparjvw t6?*» t ipUw changeant ce dernier Saphique, au 
ts 3to? rjpuv du Lirique, ayantmieus aim<£ unefauteau premier 
p\6 du vers, que d'idolatrer avec le Pogte, le tout signifie, Les 
annemis ligues et conjures avec leur Roy des Geans sont dontes et plat 
abbatuspar la foudre et Varc de HENRY. Mais cdte version est 
platte au pris des pointes Grcques : qui m'an donnent autant 
an l'esprit, du regret que j'aydc ne pouvoir attaindre par tout 
aillieurs, la grace de ce riche Poete, qui montre h coronner 
les vainqueurs de Therbe de Parnasse i^avw^svov Trota n«pa?£«, 
Aoptec t« xopu, et d'un chant dorique, tout le trait etoit trop beau 
pour le taire. Voila. notre premier etage des trois Arcs poses 
k res de chaussee. 

Le second rang est tout dorique, k meme nombre de trois 
Arcs, au plus grand desquels j'ay loge le combat de trois 
Horaces Romains, et trois Curiaces Albanois, dans un Cama- 
yeul, : et armd les trois Horaces d'armes fleurdelisdes, et 
d'echarpes blanches, et les autres de rouge brun, et d'echarpe 
incarnate : dont il y an a deja quatre de morts, et deus res- 
tans an duel, et pour bien represemter le sujet, je me sers de 
ce vers de Lucain au 5. 

Tradite vestra viris ignavi signa Quirites. 
Randis Idches soldats 7 Vanseigne aus vaillans homines. 
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Qui prendra un peu garde de pres & Phistoire comme Tite- 
Livc Pa peint au premier livre, jugera que cdte verite histori- 
que est aucunemant parellele et conforme k la notre trop 
connug, k prande deus de nos trois Horaces pour le feu Roy 
Henry troisieme, et feu Monsieur son frere, dont les anciens 
annemis de la Coronne se sont bien sceu defaire (k ce qu'on 
dit) et artificieusemant. Notre troisieme Horace vainqueur est 
notre grand Roy victorieus : qui vangeant la mort de ses 
freres, nous raffermit PAmpire, et nous delivre de la tyrannic 
des Albanois ou Aulbains qui nous vouloient ampieter. Au 
tour du Camayeul sont semees plusieurs Anseignes rompu€s, 
et guidons d^chires, ou sont peints des chateaus et grenades. 

Au fons du petit Arc k gauche, sont des Trophees apandus 
& un chene, ou pand aussi une tablette pour ecrire ces mots, 
Vis invicta viri. Le courage invincible de ce vaillani Guerrier. Le 
Latin a un autre gout, pris de Stace au troisie'me de la The- 
baide, qui fait confesser k Pannemy meme Pinvincible valeur 
du genereus Tydee, lequel defia luy seul, et vainquit tous les 
Thebains. 

Dans la voute de Pautre Arc du cote droit est une table 
carr^e, et dedans une forge de Vulcan avec ses forgerons, qui 
trampent des armes pour le Roy, et antre autres un grand 
Bouclier seme de Sceptres, Coronnes, et Ecus de Bourbon, 
et ce vers antier dans une des courroyes qui sert de rouleau. 



Ainsi que faisoit Enee au huitieme de PEneide qui portoit 
sur ses epaules, peint dans le bouclier que Venus luy donna, 
les destins, le bon-heur, et la gloire des siens. Ce qui convient 
si propremant aus labeurs du Roy, et k la felicite que les 
siens an attandent, qu'il samble que Virgile Pait presage de 
sa Majeste qui porte sur ses epaules le fais de cdt Etat : ou 
consiste Pheur, la gloire, et le repos de tout ce qui le suit. 

Le troisieme, et dernier Etage de nos Arcs est Ionique, et 
portent an chacune voute de leur fons de gauche a droit quatre 



Attollens humero famamque> et fata suorum. 



Ambl6me 
sortable au 
Hoy sur 
tout autre. 
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signes du Zodiaque commancant par le Mouton, et dans tous 
les fons des trois Arcs regne peint un Arc an Ciel avec ses 
reflections droitemant opos^e chacune de ses parties k chScune 
des tierces portions du Zodiaque qui porte les signes, et au 
milieu ce mot sert pour tous, 



Le Roy est infatigable comme le Soleil. Cest un des plus beaus 
Epithete qu'Homere luy ait donne. Les Pontes faignent qu'il 
travaille. Virgile, Solisque labores, et le PoSte Astronomique 
Manile. 



Parlant du Zodiaque, La wye ou le Soleil renouvelant son chimin va 
roulant d'uncours perpetuel, qui montre comme il ne se peut lasser 
non plus que le Roy de travailler pour le repos des siens. 

Aus deus petits Arcs y a des mots pour represanter le sans 
de l ? Arc an Ciel ou Iris. Au gauche est ecrit. 

0ai>pt«(Ttw au miraculeus, ou au suget des Miracles : et la raison est 
que TIris,*ou Arc an Ciel est apelee par les fables Grecques 
ThaumantiaS) fille de Thaumas, qui vaut autant comme Miracle. 
Aussi n'y a-t-il rien de si miraculeus an toutes les impressions 
des corps Metheores que celle de l'Arc an Ciel : aus raisons 
duquel les plus aigus ne voyent goutte, ny Aristote, ni Sene- 
que, ny leurs Commantaires sur les Metheorologiques. Cest 
pourquoy Dieu Tapele particulieremant son Arc aus nuees. 

Ponam arcutn meum, etc. qui est d'autant plus admirable que la 
cause an est moins connufc, lit, et non aillieurs, k Dieu seul 
dis-je, faut-il raporter la bien-heureuse et digne fortune de 
notre Roy vray Soleil de notre age, pour ce qu'an effet, tous les 
commencemans et progres de son avenemant a la Coronne, 
et sa manutantion jusques aujourd'huy sont autant de Mira- 
cles manifestes. 

An l'autre Arc est ecrit, Son sic pervius orbis, Ainsiceseul 
Soleil se fait voye par tout le monde. Mais ce Soli qui fait pour les 
deus, a plus de force au Latin. 




Quatn lerit assiduo renovans iter orbila tractu. 
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Montant toujours an haut jusqu'au faite de notre ouvrage 
au lieu d'un frontispice triangulaire, j'an fais un an Dome que 
les anciens (comme Vitruve) apeloient orbiculatum fastigium. au 
haut de l'hemicicle, je laisse un vuide coupant une portion 
de TArc pour loger un grand Soleil dore ^clairant tout mon 
oeuvre : et au bas du rayon portant sur le faite est un rouleau 
avec ces mots kaaa' nA nta iioiei. // embellit toutes cboses. Theocrite 
le disoit aus Muses xate jravra 7toisits, Vous ambellisses tout. Ce que 
nous pouvons dire & notre Soleil : qui aus Hierogliphes se 
marque toujours pour le Roy, ou la puissance sup^rieure 
represantant cellc de Dieu. Les Arcs et leurs voGtes soni 
achcves, ne reste que les intervales et les trois frizes. 

L'intervale premier du plus bas et premier Arc du cox6 
gauche porte ces six vers Latins. 

Hoc laudis Monimenta tua, Rex maxime sunto 

Accepta et fidei, qua data vota vides. 
Noster es et nostras, qui te genuere parentes, 

Nostri, nosque tui, fic tua nostra simuL 
Quam statuere tui tua sit, mage maxima nostri 

Pars tua , quo dominis sit domus ipsa minor. 

An voici Interpretation comme je Fay peu randre an Prose, 
qui ne r^pond pas aus rancontres Latines. 

Ces lemoignages, 6 Roy tres grand, que tu vois erigis a ta louange, te 
soient aussi agreables comme Us procident des vceus de notre Jidiliti a ton* 
service. Tu es tout nitre, et de chis nous ndtres etoient tes ayeuls, et nous 
sommes tiens : Ainsi le ndtre et le Hen est un, tienne est la ville que les 
liens ont bdtie. Mais beaucoup, plus tienne est la meilleure partie de nous, 
qui est Vesprit, meilleur, d'autant que les maitres valient mieus que les 
maisons. 

Et an Tautre intervale & droit sont ces vers Fran5ois pour 
donner quelque chose & la ferveur du peuple qui y veut avoir 
part. 
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Grand Monarque indontt, fruit it la tigesainte 
De nos Dues its aytuls, que la pttitt anceinte 
Dts tnurs de ton tyLoulins st bitn-hturt de voir : 
Cts arcs, pour toy Cesar, ont trop ptu d : artifice, 
Ltur plus btl orntmant, tst It pur sacrifice 
Du cceur de tts sujtts pour tt mieux rtctvoir. 

Remontant maintenant an haut, nous avons la frizc du pre- 
mier etage, laquelle est de vingt pouces de largeur antre la 
Cornice et PArchitrave, et capable de contenir ces quatre 
hexametres Merits comme sont tous les vers an ldtre d'or. 

Btllica vis victrix memori super athtra fama 
Erricum primos tantum txtulit antt Monarchas, 
Quantum Ptgma novum hoc faustis propriisque dicatum 
Auspiciis, suptrat gtmmantia sydera florts. 

Cest-a-dire, (non que je me face fort de le randre comme 
il est de son premier creu) an notre Francois, et an vers non 
rimes. 

La gutrritre valeur toujour s victorieuse 
Uun rtnom memorablt a jusquaus citus voiltis, 
Fait paroitrt HENRY dessus Its autrts Rois 
Plus qut n 9 tst iltvi cit otuvrt (qu'on dedit 
Sous sa faveur htureuse, a son los immortel) 
Dtssus Its fleurs des champs Astre de pitrrtrit. 

C'est une des plus grandes corvees que j'aye & faire que de 
trahir (ainsi apel<f-je le traduite) les vers Latins an Francois. 
Car jamais vous n'y voy^s ny la majeste, ni la richesse, et les 
attraits de la langue primitive d'oii ils partent, comme de ce 
gtmmantia sydtra, que j'ay tourne Astre de pierrerie, il y a fort 
peu de raport, n'etant autre chose, sinon que fay voulu donner 
aus fleurs un Epithete an deus mots, par lequcl jc veus repre- 
santer qu'ellesemaillent et font briller la campagne comme si 
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ellc etoit parsemde de pierreries, de meme que Martial dit de 
son Paon Gemmantes explicat alas. 

Mais, ou nous n'avons pas ces mots, ou je ne les scay pas 
dire, aussi n'ay-je pas le loisir de depandre beaucoup de tans 
& les chercher, comme peuvent faire ceus qui n'ont qu'une 
tache k achever, au lieu que j'an ay infinies toutes diverses, 
et la plu-part contraires. II me suffit d'avoir peu comprandre 
an ces quatre vers, nos quatre figures, Minerve, Victoire, 
Renommee, et Memoire, et leurs effets. 

An Tautre frize de Tdtage du milieu, qui n'est pas si large, 
et pour etre plus ^loigne de la veue, afin de randre le Carac- 
tere d'or plus gros je me suis contante d'y mettre ces deus 
Hexametres. 

Qua celebres aquare tuos cumulata triumpbis 
Non valuit, voluit titulos urbs aqua referre. 

Oil je veus dire ainsi, La ville qui ria pas peu toute comblee de 
trionfes, et pleine de joye quelle est, Igaler la grandeur et celebrite de tes 
Titres Royaus, a pourtant voulu sacquiter de son devoir a les represanter 
comme a peu, la. grace est an ces rancontres, non valuit, voluit, 
aquare, aqua, qui ne se tournent guiere bien an nos Dralectes 
Francois, cela me fait prier ceus qui n'antandent pas la langue 
ou ne l'antandent que mediocrement, de ne s'attacher seule- 
mant a ce qu'ils an peuvent arracher par de mauvais et infi- 
deles truchemans, ou par lcur propre sans. 

An Tun des deus Intervales du second c'tage & gauche sont 
peints de petits ecussons de Bourbon et des alliances, et au- 
tour ces mots. TOT PRISCI OTHRYADES. Ce sont autant 
d'Othryades. C'est une veritd d'histoire que Suydas au mot 
oQpvafoq a raportee an peu de paroles. Et pour ce qu'elle n'est 
pas commune, voicy ce qu'il an dit. 

II s'emeut une longue et forte guerre antre les Argives et 
Spartains pour la pretantion que chacun d'eus avoit de quel- 
quc place frontiere : les Amphyctions ne sceurent jamais 
trouver autrcs moyens de pais antre deus villes, si proches, 
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que de les faire venir aus mains an bataille rang^e : & condi- 
tion que les vainqueurs demeuroient seigneurs de la place 
contantieuse. Le combat fut si Spre de toutes parts, qu'il n'an 
resta que deus Argives sus pi£, lesquels coururent an leur 
ville d'Argos annoncer la victoire et la d<ffaite antiere dc I'ar- 
m^e annemie. Othryades Capitaine de ceus de Sparte demeurd 
antre les morts se voyant seul (avec ce peu de vie qui lui 
restoit) dans le champ de bataille, trcuve moyen de se relever 
& Taide de quelques troncons de lances et de piques rompuSs, 
et an plantant un k terre, y apandit les targes et autres armes 
des Argives mdrts pour servir de troph^e & la ville de Sparte : 
et ecrivit au bas de son sang c6t antique et religieus eloge. 
Au grand lupiier garde des Trophies. 

Les Juges dessandus sur le lieu, ajugerent la victoire et la 
place aus Spartains pour la seule erection de ce Trophee, an- 
core que le vaillant Othryade fGt mort incontinant apres c^te 
preuve de son courage invincible. Cest Tavis de Valere Max. 
quelque chose que veille dire Herodote au contraire. 

Pour comparer cdt Othryade Spartain k nos Princes de 
Bourbon la France a eu meme avantage que Lacedemone. 
Notre France a eu voiremant ses Othryades qui se sont sacri- 
fi^s libremant pour etandre les bornes et la gloire de leur 
Patrie : ils ont erigd des trophees des depouilles annemies 
teintes de leur sang pour l'avancemant de cet Empire Francois. 
Sept dantre ces Princes Bourbonnois meritent justemant ce 
titre, autant qu'il y a d'dcussons an cet intervale (puis que le 
lieu n'en a peu contenir davantage) qui restraindra justemant 
notre discours & ce nombre. Le premier fut Monseigneur 
Pierre Due de Bourbon premier du nom, grand chambellan 
de France, le second Monseigneur Jacques de Bourbon son 
frere Comte |de Ponthieu Connetable de France, qui apres 
avoir fait infinis faits d'Armes an la bataille de Poitiers 1 355. 
furent tues pres la personne du Roy Jean : lequel eut autant 
de regret & la perte de ces deux grans Princes, qu'k sa prinse 
meme : les trois et quatridme furent Messeigneurs Jacques et 
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Pierre de Bourbon pere et fils Comtes de la Marche qui furent 
tu^s k la journee des Tard-venus k Breignais pres de Lyon 
Tan 1 36 1. Dont le Roy et toute la France eurent un extrfime 
regret, pour la perte de deus si vaillans Princes. Le cinquteme 
fut Monseigneur Loys fils de Jacques de Bourbon, seigneur 
de Preaux, grand Chambellan de France, qui fut tu6 & la 
bataille d'Azincourt Tan 141 5. le sixifcme fut Monseigneur 
Francois de Bourbon Due de Chatelleraud fils de Monseigneur 
Gilbert de Bourbon Comte de Montpansier, qui fut tu6 com- 
batant vaillamment pres de Monseigneur Charles de Bourbon 
Connetable de France son trere & la memorable journee de 
Marignan contre les Suisses : le septieme est Monseigneur 
d'Anghian qui fut tue & la bataille S. Laurans. .Outre un nom- 
bre infiny d'autres morts an m£me champ d'honneur qui m'a 
fourni le suget de les apeler tous Othryades Francois. 

L'autre intervale de main droite est plein des devises de la 
maison de Bourbon comme la Ceinture, le Chardon, les pots 
de feu, le Cerf volant, la Janette, la Colonne, l'Ep^e flambant, 
et ce mot au-dessous, 

PER TE REVIRESCIMUS OMNES. 

Par toy nous revenons an ndtre premiire verdeur. Disent les devises 
au Roy. Cela est pris d'Ovide an la transmutation d^Eson et 
des nourrices du pere Liber oil les filles de Pelie esperoient 
Revitescere posse parentem. Qui sont tous traits de la Philosophic 
Chimique (disent les Cabalistes de c6t Art) et je ne les prans 
qu'& la \6tre. Pour montrer que tous les anciens Princes de 
Bourbon, (rcpresant^s par les devises qu'ils souloient porter, 
lesquelles ils ont arbor^es an tant de bons lieus et honorables 
journdes) renaissent tous an la memoire des hommes, par le 
moyen du Roy, au lieu que la malice et les artifices annemis 
an ont voulu ^teindre la souvenance. 

{A suivre). 
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L'&me a comme le temps ses rafales de bise. 

Nemo. 



Ils sont partis, les jours de clartds lumineuses, 
Les heures qui fuyaient dans le bleu firmament ; 
Les courtes nuits d'ete, les visions heureuses, 
Astres voluptueux, en nos ciels s'allumant. 

Un souffle penetrant de tristesse angoissante 
A terre vient jeter les reves d'autrefois ; 
C'est la fin des plaisirs, c'est la fin languissante 
Des rires qui melaient leurs cristallines voix. 

C'est Timmense echeveau de navrantes pens^es 
Se devidant sans cesse, et c'est, au fond du coeur, 
Les larmes de jadis, larmes polarisees 
Par la splendeur des jours d'^phemere bonheur. 

Des hautes frondaisons tombe la feuille morte, 
Les brandes vont pleurant sur le bord du chemin, 
Et parfois, il me sembie entendre vers ma porte 
Trebucher, dans le vent, comme un soupir humain. 
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II me semble parfois, que dans Tombre troublante, 
La main d'un etreaime qui ne se souvient plus, 
Cherche autour de la clef, anxieuse et tremblante, 
Du frisson douloureux de ses jours revolus. 

Mais non, tout est fini ! Ceux qu'enlfcve Forage 

Et qui dorment la-bas aux champs des tr^passes 

Ne reviennent jamais. Dieu fait bien son ouvrage 

Et les morts sont bien morts pour ceux qu'ils ont laisses. 

Notre vie est, h^las ! comme un immense automne 
Ou s'effeuille a jamais tout ce que nous aimons, 
Ou les marges de fleurs que Teloignement donne 
Aux senders d'avenir, meurent quand nous passons. 

Et dans ces soirs d'automne ou la brume l^gere 
S^chevele bleuie a Thorizon lointain, 
Je me prends & rever dans l'op&ie lumiere 
D^ternelles clartes et de bonheur sans fin. 

2 novembre 1892. 



Eug. Cavalier. 
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Le balladin Gringoire, en songeant & Loyse, 
Regardait soucieux aux lointains du plafond ; 
Et Banville riait sur le bord d'une frise 
A la « Ville » occup^e a lui ceindre le front. 

La Bleuette finie, avec un beau sourire, 

Se tenant par la main, le couple revint dire 

D'absoudre d'un bravo les folles rimes d'or. 

Et pendant que Pierrot qui voulait s'aller prendre 
Ne demandait pas mieux qu'on sut le faire attendre 
La foule applaudissait aux charmes du decor. 

[Inauguration du Thidtre) 
27 novembre 1894. 



Eug. C. 






NOTES 

SUR LES MARCHANDS-MARINIERS 

DEflL'ALLIER 



u milieu des vastes forets qui couvraient le centre 
de la Gaule, les fleuves « ces grandes routes qui 
marchent » furent les voies par lesquelles arri- 
verent les premiers occupants du sol de notre 
province, en suivant le cours de la Loire, de 
I'Allier et du Cher, jusqu'a ce qu'ils eussent trouve un endroit 
k leur choix, pour stationner ou fixer definitivement leurs 
demeures ; aux huttes de terre et de branchages du campe- 
ment succdderent des constructions plus durables, et c'est 
alors que s'eleverent, sur les bords de nos grands cours d'eau, 
ces antiques cites dont les vestiges decouverts journellement 
attestent Timportance. 

Par le fleuve furent maintenues les communications entre 
les differentes tribus dtablies sur les rives ou pres d'elles, et 
par cette voie eurent lieu les echanges des produits de Tagri- 
culture et de Tindustrie. 

II y a quelques annees, on a decouvert, au milieu des sables 
de rAllier,aChantenay, les debris d'un bateau gaulois charg£ 
de poteries. 

Telle fut, en quelques mots, Torigine de cette marine flu- 

22 
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viale qui eut, jusqu'au commencement de notre si£cle, une 
si grande importance pour les populations riveraines de la 
Loire et de TAIlier. 

Dans un travail remarquable (i) « histoire de la commu- 
a naut^ des marchands fr^quentant la riviere de Loire et les 
« fleuves descendant en icelui, » M. Monteliier a etabli Tan- 
tiquite du commerce se faisant dcpuis les temps les plus 
recules sur la Loire et ses affluents. Nousemprunterons & cet 
ouvrage et & ses justifications si completes, quelques-uns des 
renseignements qui vont suivre. 

C'est k partir du XIV C si£cle que s'organise et se fortifie 
Tassociation des marchands. A cette epoque, tout le com- 
merce de la Loire est entre ses mains, et elle commence k 
l'dtendre sur les affluents. Dans chaque ville importante que 
baignent la Loire, TAUier, le Cher, la Vienneetc, la com- 
munaut^ a ses adherents, qui sont d'autant plus ddvoues et 
actifs que leur devouement et leur activity ont pour conse- 
quence de contribuer & la prosperite', au developpement de 
leur propre industrie. 

Orleans est le siege principal de Fassociation ; c'est dans ce 
port fluvial que se tiennent les reunions annuelles des asso- 
cies ; un delegud de chaque ville s'y rend k Pepoque fixde 
pour rendre compte de la situation de sa rdgion, indiquer les 
mesures & prendre, deliberer sur les questions de travaux et 
de tarifs. On s'occupe avec soin des cours d'eau que la com- 
munaute regarde comme son domaine ; on ne neglige rien 
pour assurer une bonne navigation, Fenl£vement des obs- 
tacles, Tentretien des rives, des chemins de halage, des ports, 
le balisage qui marque le bon chenal. 

La communaute permit des droits qui lui font un budget 
important ; beaucoup de ses membres sont riches et pour- 
raient Taider en cas de besoin. 

Elle est bien avec les seigneurs & cause des recettes qu'elle 

(1) Orleans, imprimerie Georges Jacob, 4867. 
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donne & leurs peages ; k Poccasion, elle resistera k Ieurs exi- 
gences et ne qraindra pas d'en appeler au pouvoir royal. 

Nous croyons qu'il est interessant de donner une liste des 
delegues des marchands de la riviere d'AUier qui assisterent 
aux assemblies g&ierales de la communaute, dont les proc£s- 
verbaux existe # nt. 

1474. — Villi de Moulins : Chariot Mijard, Jehan Ythier, 
Colin Roy dit Bergier, Jehan Rigondot, 
Pierre Roignon, Jehan Picault, Pierre Lyen- 
don, Phelipon Charbonnier. 
1494. — Moulins : Philemon Charbonnier, Jehan Pezon, 
Pierre Arnould. 
Saint-Germain : Mico Mareschal. 
Vichy : Durand Deultre. 
1 504. — Moulins : Pierre Charbonnier, Gilbert Moi- 
reau, Jacques Tart. 
Maringues : Pierre Thierry. 
1537. — Moulins : Jehan Regnault, Francois Tart. 
Portde la Chaise : Claude Mareschal. 
Saint-Germain et Vichy : Nicolas Mareschal. 
Maringues : Estienne Oudeny. 
Pont-du-Chastel : Pierre Dayes 
1546. — Moulins : Jehan Regnault, Francois Tart. 
' Port de la Chaise : Jehan Mareschal. 
Saint-Germain et Vichy : Nicolas Mareschal. 
Maringues : Estienne Oudeny. 
Pont-du-Chdtel : Pierre Dayes. 
1549. — Moulins: Jehan Chartier, Jehan Charbonnier 
dit Tabbe. 
Port de la Chaise : Jehan Mareschal. 
Vichy : Nicolas de Mareschal. 
Maringues : Etienne Odouy. 
Pont-du-Chdteau : Pierre Dayes. 
1 583. — Moulins : Jehan Troteral. 

Maringues : Jehan de Benoist. 
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1 6 1 5 

1622. 

1628. 

i632. 

1640. 

1664. 
1674. 

1678. 

i 7 36. 
1739-1743. 
I743-1747- 

1747-1751. 
1 768- 1 769. 

1770-1772. 



Moulins : N. Lemaire. 

Vichy : F. Granier. 

Maringues : A. Gauvoinq. 

Moulins : Nicolas Lemaire. 

Maringues : Ant. Gauvoinq. 

Vichy : Jehan de Luzaines. 

Moulins : Pasquier Bin vi lie. 

Vichy : Jehan de Luzaines. 

Maringues : Ant. Gauvoinq. 

Moulins : Pasquier Binville. 

Vichy : Jehan Luzdne. 

Maringues : Denys Imbert. 

Moulins : Claude Bourgeois. 

Vichy : Jehan Luz£nes. 

Maringues : Denys Imbert. 

Moulins : Sebastien Maquin, marchand desoie. 

Moulins : Faubert et Chesnes. 

Vichy : Jacques Choisy. 

Maringues : Ant. Canques d'Ourion. 

Moulins : Ant. Aumaistre. 

Vichy : Denys Choisy. 

Maringues : Ant. Canques d'Ourion. 

Moulins : Forestier, Desruisseaux. 

Maringues : Chapelle. 

Moulins : Louis-Pierre Baruelle. 

Vichy : Duranton. 

Maringues : Chapelles. 

JlfoM/mj : Gabriel Golliaud. 

Vichy : Gaillard Duranton. 

Moulins : Anloine Faye. 

FuAy : Cornil Jean. 

Maringues Guillaume Forest. 

Moulins : Pierre Roux. 

Vichy : Cornil Jean. 

Maringues : Francois Giroud. 




NOTES SUR LES MA RGH ANDS-M ARINIERS 341 



Deux categories de bateliers faisaient le commerce fluvial : 
La premiere comprenait les proprtetaires de plusieurs 
bateaux transportant d'une maniere permanente les produits 
agricoles et industriels, & leur compte ou pour les mar- 
chands ; ils Etaient generalement riches. 

La seconde se composait de « nautonniers, » de mari- 
niers qui conduisaient des bateaux a destination, moyennant 
tant par jour ou par voyage. 

Ces deux categories formaient le commerce en gros. II y 
avait un commerce en detail fait par des mariniers qui sui- 
vaient les rivieres avec un bateau, d'assez fort tonnage, ven- 
dant de la poterie, des faiences, du sel, des epices, des etoffes, 
de Thuile, du vinaigre. . Ils exploitaient, sur les cours d'eau, 
le commerce que font de nos jours, sur les routes, ces petits 
negociants qui vont de ville en ville, de village en village, 
avec leurs grandes roulottes, ve'ritables bazars ambulants. 
Ce sont eux qui apportaient ces curieuses faiences, assiettes, 
plats, gobelets, statuettes, fontaines, bouteilles, salieres, etc., 
que se disputent nos amateurs, les unes ddcoj*ees de Timagc 
du bon saint, patron des chefs de famille ou de la corpora- 
tion & laquelle ils appartenaient, les autres d'oiseaux, de 
fleurs aux vives couleurs, et qui etaient conservees soigneu- 
sement, sur le vaissellier ou ix la cheminee des maisons. 

A une ^poque, Timportation de ces objets dtait considc'- 
rable, car il n'etait pas de maisons qui n'eut quelques pieces 
de cette belle faience. 

Ces mariniers ambulants etaient associes avec un mar- 
chand en gros, qui fournissait les marchandises et partageait 
le benefice de la vente ; quelquefois, un riche bourgeois pre- 
tait ses dcus et participait aux boni. 

En 1340, nous trouvons une de ces associations a Mou- 
lins (1) ; Jean dit Lamena, bourgeois de cette ville, et Durand, 

(1) Titres de la maison de Bourbon. 
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dit Carot, se nfunissent pour r achat et la vente sur la Loire 
et TAllier, du sel ct d'autres denrees. 

Lamena fournit cinquante livres environ de notre mon- 
naie ; Durand apporte son travail, il recevra la moitie des 
benefices et supportera la moitie des pertes. 

Lamena appartenait a une famille qui arriva plus tard & 
une fortune relativement grande. 

Pour se rendre compte de l'importance du trafic fluvial, 
il suffit de se reporter aux tarifs que donne M. Montellier, 
dans son ouvrage : non seulement il y a tout ce qui sert &.la 
consommation, & Phabillement, & la construction, et qui se 
trouve en France ; mais on y voit les productions e'trangeres, 
les toiles de Flandre, de Hollande, les cuirs d'Espagne, les 
poissons de mer, les chevaux, le betail, les armes, les cer- 
cueils ou tombes en forme d'auge, en pierre volcanique 
d'Auvergrie et en pierre d'Apremont. Dans les vins, nous y 
remarquons ceux de Saint-Pourcain, de Ris et d'Auvergne. 

II y avait, au XIV e si£cle, douze ports sur PAUier, & Pont- 
du-Chatel, La Bouti6re, Lymons, La Vau-du-Ris, Saint- 
Yourre (Saint-Yorre), Saint-Germain-des- Fosses, Varennes, 
Chazeulh (Chazeuil), Moulins, Saint-Pierre-le-Moustier, La 
Fert^-Chaudron, Le Bec-d'Allier. 

Le commerce est prosp£re ; des ameliorations incessantes 
sont apportees & la navigation. La communaute veille active- 
ment a ce que rien n'encombre le lit de la riviere : L'Allier 
est divisee en cinq cantonnements pour Tentretien du lit et 
des hausseries (chemin de halage). 

i er cantonnement ; du Bee d'Allier a La Chaise ; 2 e de La 
Chaise a Vichy ; 3 e de Vichy a Lymons ; 4 C de Lymons au 
port du Jouze ; 5 e du port de Jouze au port de Ris sur la 
Dore. 

La surveillance comprenait ^galement la Sioule. 
La communaute trouve-t-elle des obstacles ? Elle agit 
vigoureusement : 
ke 3 aout 1466, elle fait inhibitions et defenses aux bour- 
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geois, manants et habitants de Moulins de lever sur la riviere 
d'Allier aucun peage nouveau. 

En 1478, c'est au comte de Montpensier qu'elle s'adresse 
pour lui interdire le droit de lever droits sur les marchan- 
dises passant par les lieux de Bouti&re et de Fragolin sur 



En 1492, elle fait enlever un barrage etune ecluse etablis 
par le seigneur de Lusillat. 

En 1 5 19, FAllier porte bateaux jusqu'k Jouze ; la commu- 
naute la rend navigable jusqu'Si Pont-du-Chastel et se charge 
de Pentretien et du balisage aux frais de la bourse commune, 
& la condition que le seigneur du Pont-du-Chastel ne levera 
jamais peage sur la partie de la riviere devenue navigable. 

Au XVI e si&cle, on etudie et on execute en partie le pro- 
jet destine a faire profiter Issoire des avantages qu'offrent 
les transports par la riviere. 

C'est & cette dpoque que Nicolay parle de 1'Allier « ung 

« grand fleuve portant basteaux passe soubs le pont de 

« Molins auquel lieu il y a grand apport a cause des mar- 
« chandises qui la arrivent d'Auvergne et aultres endroicts. » 

Sa description ne signale que trois ports importants, la 
Ferte sur haultes rives, en face de Chatel-de-Neuvre, Cordes 
aux Escherplles et Chazeulh. 

Les autres ports n'e'taient plus frequentes a la suite de la 
diminution du trafic qu'avait amende la creation de ces 
peages exag^nSs creds par les seigneurs. La communautd ne 
parvenait plus a se ddfendre contre les exigences des sei- 
gneurs et la rapacitd de leurs fermiers. Les benefices qu'elle 
faisait avaient attird Tattention des ministres royaux qui son- 
gerent k mettre la main sur la navigation de la Loire et de 
ses affluents. 



FAllier. 



{A suivre). 
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son auteur a composee en grande partie d'apres les proces-verbaux des 
visites episcopates au XVII e et XVIII© siecles, est une inteYessante contri- 
bution a Thistoire de la vie religieuse en Bourbonnais. A noter de curieux 
emprunts fails aux registres paroissiaux de Lucenay (conserves a la 
mairie de Villeneuve) et relatifs a des miracles accomplis a la cbapelle 
de N.-D. de Recouvrance. 

L'Intermediaire des chercheurs et des curieux dgmontre.qu'on ne peut 
dire si veritablement Mme de Montespan fut inhumee a Bourbon-l'Ar- 
cbambault. 

Voici, en effet, ce que dans son Journal 6crit le marechal de Gastellane, 
a Bourbon-rArchambault : 

c On nous a montre\ dans une ancienne 6glise transformed en magasin, 
et en remuant des tonneaux et des poutres, la pierre sur laquelle est 
l'gpitaphe de Mrae de Montespan, qui a fini ses jours avec Anne de 
Bourbon. Cette femme, qui a dispose de la France, repose obscur^ment 
dans une 6glise devenue grenier, ou on joue parfois la comedie. » 

D'autre part, Saint-Simon, racontant la mortde Mmede Montespan, dit 
que son corps fut mis en d6p6t dans la paroisse comme y eut pu etre 
celui de la moindre bourgeoise du lieu, et longtemps apres porte a Poi- 
tiers, dans le tombeau de sa maison a elle, avec une parcimonie indigne. 

Qui a raison de nos deux auteurs ? Peut-etre tous les deux, et le 
marechal n'a probablement vu que la pierre tombale primitive, sans cher- 
cher a s'assurer si la depouille mortelle de la fille du due de Mortemart 
se trouvait encore dessous. 



Sculpture d'6glise. — Nous trouvons dans Y Album de Thiers, la des- 
cription d'un maitre-autel nouvellement 6difte dans Teglise de Saint- 
Genes et qui est du a notre collegue, M. Moretti. 

« Les reparations commencees depuis quelque temps a I'eglise Saint- 
Genes sont maintenant terminees. Elles sont de bon gout et ont donng a 
ce monument ancien un aspect de construction recente. 

« Mais si l'exterieur de cet edifice fait plaisir a voir, Tinterieur est mieux 
encore. Le maitre-autel qui y est plac6 depuis quelques jours est une 
oeuvre d'art magnifique qui attire d'abord l'attention et captive ensuite : 
on se plait a admirer ce beau travail, on est port6 a s'en rapprocher et 
plus on l'examine de pres, plus on le trouve beau. 

t II est en marbre blanc, la table est supported de chaque cdt6 par des 
colonnettesaccouplees en marbre couleur dont les chapiteaux et les bases 
sont en cuivre dore. La partie dite tombeau est admirablement sculptee; 
elle represente en relief sur un fonds de mosatque en marbre de diffe- 
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rentes couleurs, Jesus-Christ et les quatre Evangelistes. Gette sculpture 
est entouree d'un cadre forrn^ des rinceaux tres finement sculptes ; ce 
morceau est d'un bel effet et n'a pas peu contribug, ainsi que le fond, k 
rendre l'execution difficile. Les degres au-dessus de la table qui sup- 
portent les cand&abres, sont ornes de petits tableaux en £maux cloi- 
sonnes sur cuivre dord, le dernier de ces degres a, k ses deux extr£mit£s 
deux anges, deux statuettes parfaites. L' exposition au-dessus du Taber- 
nacle dont les colonnes sont en marbre jaune, est majestueuse, 

« L'ensemble est d'une conception heureuse et d'un tres bon style. 
Cette composition est riche et point criante. L'auteur a £t£ bien inspire, 
car cette ceuvre, veritablement remarquable a, dans sa richesse, quelque 
chose de modeste et de severe. Lecoeur, en toutes choses, aime Prendre 
hommage k ce qui est bien, aussi, est-ce avecplaisir que nous disons que 
cet autel est sorti des ateliers de M. Moretti ain£, sculpteur k Moulins. 

Exposition des Beaux-Arts, a Moulins. — Nous avons regu le regleraent, 
paru il y a quelque temps chez P. Gharmeil. II resulte des nombreux 
articles qu'il contient, que cette exposition, k laquelle devait etre jointe 
tout d'abord une exposition scolaire, sera purement artistique. Les 
oeuvres admises se classent daps les six genres ci-apres designed. 

1° Peinture. 2° Dessins, aquarelles, fusains, pastels. 3<> Sculpture, bas- 
reliefs, sculpture cisetee ou repoussee et sur bois. 4° Gravure en m&iailleet 
sur pierres fines. 5° Architecture. 6° Gravure et lithographic. 

Les demandes de renseignements concernant le nombre des envois et la 
maniere de les effectuer, etc., doivent etre adressees k M. Ren6 Moreau, 
secretaire general, 33, rue de Bourgogne, k Moulins. 

Exposition florale. — M. M£zard, horticulteur, rue des Potiers, a ouvert 
son exposition annuelle de chrysanthemes. Le coup-d'oeil de sa vaste 
serre est superbe. Des l'entree, on est charme* par les massifs de chrysan- 
themes aux formes variees, d'un coloris tant6t sombre, tant6t eclatant, 
d'une multiplicity de tons, en un mot, k defter les innombrables couleurs 
de la palette du peintre le plus habile. 

Nous engageons vivement nos concitoyens & aller visiter cette exposi- 
tion florale, qui fait grand honneur k son intelligent et habile organi- 
sateur. 

Exposition industrielle. — Dans sa reunion du 5 septembre, sur la propo- 
sition de M. le maire, le conseil a decide" officiellement qu'une exposition 
industrielle serait annexed au concours regional qui se tiendra l'annee 
prochaine k Moulins. II a en meme temps dresse" une liste de 60 membres 
charged de l'organisation et qui a et6 adoptee par les electeurs consu- 
lates convoqu£s pour la ratifier. 
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Les Faculty de Clermont a Moulins. — Dans la mgme seance, lecture 
a ete donnee d'une lettre du president de la Socidte des connaissances 
utiles qui informe le conseil que les professeurs des Facultes de Clermont 
s'ofTrent a venir gracieusement donner des conferences litteraires ou 
scientifiques pendant Thiver 1895-96. 

Sur la demande de M. Sorrel, un credit de 100 fr. a ete vote pour 
defrayer les conferenciers de leurs devours de voyage. 

Voici, a ce sujet, la note communiques aux journaux : 

Les Facultes de Clermont ont concu la g£n£reuse pensde de faire ce 
qu'en Angleterre on appelle 1 'extension universitaire et que nous pour- 
rions appeler, en France, la decentralisation universitaire. Les distingues 
professeurs de ces Facultes, dans le but tres noble et tres desinteresse 
de diffuser le haut enseignement et de contribuer au developpement du 
mouvement intellectuel, auraient le desir de transporter, en quelque 
sorte, une partie de cet enseignement jusqu'alors confine au siege des 
Facultes, dans les villes du ressort de leur academic Pour cela, chacun 
d'eux viendrait, k tour de r61e, exposer une fois par semaine et dans une 
serie de legons, a Moulins par exemple, un sujet important detache du 
cours qu'il professe k la Faculte. Ces legons commenceraient en decem- 
breet finiraient k Paques. En ce qui concerne la Faculte des lettres, 
elles auraient trait a la litterature, a la philosophic, a l'histoire. Evitant 
les questions irritantes de la politique, elles ne viseraient que les hautes 
speculations de l'esprit humain et le progr£s intellectuel. Elles choisi- 
raient, par exemple, un siecle en retudiant au point de vue litteraire, 
philosophique et historique, et en y recherchant la relation existante 
entre le mouvement litteraire, philosophique et les faits historiques de 
ce siecle. 

Les societes locales s'occupant du developpement intellectuel, la 
presse, sans distinction d'opinions, sont en pareille matiere un lien et 
un intermediaire naturel entre un corps enseignant et le public qu'il se 
propose de faire beneficier de son enseignement. 

C'est a ce titre, que la Socie'te des connaissances utiles qui, depuis plus 
de trente ans, k Moulins, s'est occupee, non sans obtenir d'utiles resul- 
tats, de cooperer dans la mesure de ses forces, au developpement de 
Tinstruction, a accueilli avec empressement et gratitude les ouvertures 
qui lui ontete faites. Elle a vote a l'unanimite une allqcation destinee k 
couvrir les frais necessites par les lemons projetees. De son c6te, M. le 
Maire de Moulins a tres gracieusement mis a la disposition de la Societe 
le salon de TH6tel de Ville et le Conseil municipal a vote une allocation 
qui grossira celle de la Societe des connaissances utiles. 
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^initiative prise par MM. les professeurs de Clermont constitute une 
innovation originale et fort interessante qui m6rite au plus haut point le 
succ6s. Outre Tavantage que pourronten retirer ies villes qui jusqu'alors 
ont 6t6 privies de ce genre d'enseignement, cet exemple pourra trouver 
des imitateurs dans les autres Faculty de France, et provoquer la 
d6centralisation de cet enseignement qui toujours est demeurS confine 
au sifcge de ces Facultgs. Ge serait la une importante contribution appor- 
t&e au mouvement intellectuel sur toute la surface du territoire, un 
stimulant et un heureux mode d'expansion pour Tenseignement des 
FacultSs. 

Si, comme tout le fait prgvoir, Tinitiative prise par la Faculty des 
lettres obtient le succ&s qu'elle m^rite, si, d'autre part, il est possible 
de constituer un auditoire scientiflque et de rgsoudre les difficult^ 
materiel les que peut susciter le transport de l'enseignement de la Facult6 
des sciences, la Socie'te' des connaissances utiles se reserve de solliciter 
un concours qui, eile est autorisSe a le croire, ne lui fera pas dSfaut. 

La Soci6t6 publiera prochainement le programme et la date des 
cours qui seront faits cet hiver, par la corporation tout enttere des 
6minents professeurs, dont plusieurs sont deja connus et vivement 
appr£ci£s par le public moulinois. 

Un Mus6e a Vichy. — Le Conseii municipal vient d'autoriser la 
commission, prise dans son sein, a traiter avec MM. Kuhn et Grimaud, 
pour l'acquisition de leurs colleclions qui seront r6unies en un mus6e. 
M. Grimaud demande 40,000 fr. de sa collection ; quant a M. Kuhn, ii 
reclame seulement pour la sienne le versement d'une pension viaggre 
de 15 a 1,800 francs. M. Kuhn est ag6 de 75 ans. 

Soci6t6 d'agriculture. — Dans sa derntere reunion, la Soci6t6 a vot6 un 
credit pour Taco^uisition de mille exemplaires de V Almanack agricole de 
1896, que va 6diter M. Durond, libraire-£diteur a Moulins. 

Get almanach, dit le Bulletin-Journal de la Soci6te, contiendra des 
articles tres instructifs sur l'agriculture, la viticulture, l'elevage des 
diflterentes races d'animaux domestiques. II comportera des indications 
tr6s completes et ingdites au sujet des foires du dgpartement, ainsi que 
des indications intSressantes sur Torganisation ggngrale agricole de la 
France et le fonctionnement des di verses associations agricoles locales. 
II formera doncun ouvrage indispensable aux agriculteurs de la r6gion. 
Son prix de vente sera de 50 centimes l'exemplaire. 

Dans le ciel. — Les 6toiles filantes abondent a certaines epoques de 
l'annge. Nous sommes a Tune de ces epoques. Deux dates en novembre 
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sont bien connues pour les apparitions de meteores. La premiere est celle 
du mercredi 13 novembre, l'autre, celle du samedi 23. 

II y a des annees ou la pluie d'etoiles est faible ; d'autres ou elle est 
abondante. Nous approchons du moment ou les meteores seront en grand 
nombre. Parmi les averses les plus remarquables, on cite celles des 
annees 1799, 1833, 1866. La periode est voisine de trente-trois ans. 

Par consequent, nous devons nous attendre a voir le phenomene 
acquerir une grande intensity vers 1898, ou 1899, ou meme 1900. 

L'origine des etoiles filantes est encore sujette a contestation. Depuis 
que l'astronome milanais Schiaparelli a decouvert que certaines appari- 
tions d'etoiles circulaient dans le meme orbite que certaines planetes, on 
a g6n6ralement admis que ces meteores n'etaient que des residus, des 
morceaux de cometes. Ces astres errants, en s'approchant du so lei 1, 
laissent derriere eux, aux depens de leur propre substance, une trainee 
ou queue de plusieurs millions de kilometres de longueur ; quelquefois la 
comete se divise en plusieurs morceaux qui suivent la route primitive de 
cette comete. C'est arrive ainsi pour celle de Biela et pour quelques autres 
recentes. Le fait du morcellement se renouvelant chaque fois que Pastre 
en decomposition revient dans les environs du soleil, il en resulte qu'au 
bout d'un certain temps toute la matiere de la comete s'egrene le long de 
Torbite et se dissemine par paquets tout le long de son parcours. 

Quand la terre passe, a certaines epoques, dans le voisinage de Torbite 
de l'astre, elle rencontre des morceaux errants qui, attires dans sa sphere 
d'action com me des mouclies par la lumiere d'une lampe, penetrant dans 
les hautes regions de l'atmosphere avec des vitesses enormes de plus de 
42 kilometres a la seconde. Ces projectiles chassent Tair devant eux, le 
compriment etroitement et, comme dans Texperience bien connue du 
briquet atmospherique (1), cette compression engendre assez de chaleur 
pour que la matiere devienne incandescente et s'enflamme, produisant 
cette belle trainee lumineuse que tout le monde connatt. La matiere 
brule entierement, en general, avant de tomber a la surface terrestre. Les 
meteorites, qui sont de plus gros morceaux venant de l'espace, 
s'echauffent de meme, entrent en fusion et brillent comme les etoiles 
filantes, mais le plus souvent, p£n£trent dans le sol sous forme de grosses 
pierres sans avoir eu le temps de se consumer entierement. La matiere 
des etoiles filantes doit etre plus tenue, peut-etre meme gazeuse, ce qui 
expliquerait pourquoi les meteores s'eteignent dans les regions atmos- 
pheriques. Bref, entre les pierres tombees du ciel et les etoiles filantes 

(1) Le briquet atmospherique ccnsiste en un tube muni d'un piston. On 
place au fond un peu a amadou et Ton pousse violemment le piston. L'air 
se comprime et la chaleur produite est telle que l'amadou prend feu. 
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proprement dites, il n'y aurait qu'une difference de materiaux. De la, la 
duree variable de reclat et de la trainee brillante. Mais, nous le r6p6tons. 
on en est encore a cet egard aux hypotheses les plus conformes a Pobser- 
vation. 

Ainsi notre globe croiserait les orbites d'anciennes cometes morceliees 
en novembre et de m^me en aout. La nuit du 10 aout est souvent riche 
en etoiles filantes ; on les voit diverger d'un centre d'emanation com- 
mun, de la constellation de PersSe. On les appelle meme pour cette 
raison Perse'ides. On les connalt plus g£n£ralement sous le nom populaire 
de « larmes de saint Laurent » parce qu'elles apparaissent le jour de la 
f^te de saint Laurent. Cette denomination remonte tr£s haut ; elle est 
anterieure a la reforme du calendrier (1582). 

Les etoiles du 14 novembre sont connues sous le nom de Uonides, 
parce qu'elles paraissent sortir de la constellation du Lion. Elles sem- 
bleht provenir de la dislocation d'une comete passee prfcs du Soleil le 11 
janvier 1866. Leur nombre, observe pendant les belles apparitions, s'est 
glevg a plus de 240.000 en une nuit. Le 27 novembre il y a souvent aussi 
une pluie remarquable. En 1872 et $n 1885 le nombre des etoiles obser- 
ves a d£pass£ cent mille. 

Par consequent, outre le spectacle du 13, il sera interessant de lever les 
yeux au ciel dans les soirees du 23 et 27. Toutefois, * comme il peut y 
avoir un petit ecart sur le moment du passage exact des meteores, il sera 
bon d'observer, la veille et le lendemain de ces dates. 

La Revue des autographes de ce mois signale : 
N° 16. Banville (Theodore de), ceiebre pofcte auteur des Odes funam- 
bulesques. — L. a. s. ; 1 p. pi. in-8, 2 fr. 

MOLVEMENT LITTtiRAIRE, SCIENTIF1QUE 
ET ART1STIQUE. 

Literature. — La jolie petite collection de luxe illustree, entreprise par 
la librairie Calmann-Levy, et commencee par les Po&ies militaires de 
Derouiede, vient de s'enrichir d'un nouveau volume : Ilka, par Alexandre 
Dumas fils. C'est une reunion de prestigieuses nouvelles inedites du 
maltre, amoureusement et deiicieusement illustrees par Marold. 

C'est le 5 novembre qu'ont paru, en librairie, les Nouveaux Contes de 
garnison, de Jean de Villeurs. 

Darnoc a illustre ces Contes de gracieux croquis qui en font une oeuvre 
d'art k conserver. 

Le fascicule de novembre du Figaro illustre' (n° 68), a paru, sous une 
charmante couverture de Rossi : La vendange de Jeanneton. A noter dans 
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ce numero, une nouvelle d'Ernest Daodet : Un drame d'amour, Episode 
du premier Empire, magistralement illustree en couleurs par Adrien 
Moreau ; les Vendanges a St-Emilion, par Ed. Troplong, accompagnees 
de photographies instantanees et complies par une Chanson en 
Vhonneur du tun, de Xavier Privas, un des chansonniers favoris du 
quartier latin. Mentionnons aussi les deux primes : VHiver, par Gervex, 
et la Becque'e, par Maillart. 

A la Comedie frangaise, on vient de reprSsenter une piece de M. Paul 
Hervieu, Les Tenailles, qui merite de fixer Tattention de ceux qui s'inte- 
ressent au mouvement litteraire envisage sp6cialement sous sa forme 
dramatique. L'auteur connu d6ja au theatre par une comedie donnee il 
y a trois ou quatre ans au Vaudeville : Les Paroles restent ! est ceiebre 
dansje roman par des succgs incontestables en tete desquels il convient 
de placer, Biogbne et le chien, Peints pareux-m&mes ! et V Armature. 

Sa derntere piece aux termes de Targot de theatre, est bien faite ; 
mais le veritable charme des Tenailles,' ce qui en constitue la plus 
attrayante nouveaute, c'est leparfum de veritequis'en degage. Elles nous 
devoilent I'envers epouvantable d'un mariage de convenance et pour que 
cette relation ait toute sa vraie portee philosophique et morale, c'est 
a la lutte entre le droit legal et le droit nature] que l'auteur nous fait 
assister : un difficile probieme dont l'auteur pose les termes avec une 
impitoyable precision et dont il laisse aux hommes qui forgent les 
tenaiiles de la Loi, le soin de trouver et d'appliquer la solution. 

A noter parmi les derniers romans parus, La GaliMe par Pierre Loti, 
c'est la derniere etape de son voyage en Orient raconte tout au long a 
travers la trilogie que forment avec ce dernier voyage, Le Bisert et 
Jerusalem. 

La m6me librairie Calmann-Levy, vient de mettre en vente : Messire 
Du Guesclin, le beau drame de D6rouiede, joue le mois dernier a la Porte 
Saint-Martin. 

Sciences. — Le prefet de la Seine a envoyg aux conseillers generaux 
du departement les premieres feuilles de l'atlas des communes. Get 
important travail, qui figurera a l'Exposition de 1900, comprendra 98 
feuillets de 60 centimetres sur 40 constituant un plan de 3 kilometres 
sur 2. 

Aux amis de la science et de la nature, nous recommandons VAnnuaire 
astronomique et miteorologique pour 1896, public par Camille Flammarion 
(E. Flammarion, editeur), qui expose l'ensemble des phenomenes 
celestes a observer pendant Fannie, avec details et figures des eclipses, 
cartes du ciel pour la marche et les positions des planetes chaque mois. 
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Beaux- Arts. — Un vrai brelan de statues. 

Le 10 novembre, & Blois, inauguration du monument Sieve k Auguste 
Thierry. Discours de MM. F. Brunettere et de Roztere, remplacant 
M. H. Vallon, emp6ch6. 

17 novembre, inauguration du monument d'Emile Augier, discours de 
M. Combes, nouveau ministre de Pinstruction publique. Et ce pauvre 
M. Poincare qui devait prendre la parole comme tel ! 

Le sculpteur Cordonnier vient d'achever le monument de Gustave 
Nadaud. C'est une stele surmontee d'un buste d'une ressemblanoe par- 
faite. Une muse aux ailes d6ployees lui tend une couronne pendant que 
la Musique et la Chanson semblent applaudir. Sur la stele, deux bas- 
reliefs reprGsen tent la chanson des Gendarmes et celle des Vignerons. 

M. Faigutere vient de terminer, pour le College de France, un magni- 
fique buste d'Ernest Renan, qui lui a 6te command^ par TEtat. 




MOULINS — IMPRIMERIE 6TIKNNE AUCLAI BE. 




PROCfiS-VERBAUX 



ANNEE 1895. 



Seance du 8 novembre i895. 



PRESIDENCE DE M. SEULLIET 




taient presents : MM. Seulliet, J. Bertrand, Baron Le Febvre, Fus- 
tier, E. Olivier, Clement, Pe>ot, E. Cavalier, Vi6, Claudon, Doumet- 
Adanson, Bernard. 



Le procfcs-verbai de la demtere stance est lu et adopts. 

II est d6pos6 sur le bureau les ouvrages recus depuis la derntere 
reunion, parmi lesquels se trouvent : Extraits des archives du chateau de 
Segange, developpes sous forme de genealogies et notices concemant diverses 
families du Bourbonnais, du Berry, etc., par M. G. du Broc de Segange ; 
Le retour du Rossignol dans le centre de la France, par M. G. de Rocquigny- 
Adanson ; Voyage en Suisse de la Socie'te' de botanique de France, par 
M. l'abb<§ G.-G. Renoux. 

M. le President a recu une lettre de M. Choussy, ^informant qu'il a 6t6 
dScouvert plus de deux cents monnaies romaines en argent, k Rong6res, 
le 5 aout dernier, dans les dgpendances du domaine du Perou, au lieu dit 
les Pr6s-Chenins. 

M. l'abbS J. Clement inforrae la SocieHS qu'il a 6te trouvG, k N6ris, un 
broc en Stain du XVII e Steele. Ge broc prSsente au revers du couvercle 
les armes de France, avec la legende : Robert Lab u re et Nicolas I^aboure, 
coupee par un croissant; au fond de ce broc se trouve une fleur de lys. 

La demande faite par MM. Bertrand et P6rot pour ^impression de la 
suite du Catalogue du Musee, est renvoy^e k une stance ulterieure. 

M. E. Cavalier propose de r6duire le prix trop6lev6 du catalogue existant 
et de le porter de 6 fr. k 3 fr. pour I'exemplaire illustrSet de 2 k 1 fr., pour 
l'exemplaire sans gravures. Cette proposition est adoptee. 

M e Fustier, notaire k Moulins, fait la communication suivante, au sujet 



23 




354 SOCltiTfi D'tiMULATION ET DES BEAUX-ARTS 



d'un legs fait par M. Alexandre-Gustave Hemet-Roux, en son vivantregis- 
seur, demeurant a Biozat, commune de Chareil-Cintrat (Allier), ou il est 
decide* le $22 juillet 1805, a la Society d'Agriculture de l'Allier et a la Societe 
des Gens de lettres du mgme d6partement, aux termes de son testament 
fait olographe et depose aux minutes de M. Carteron, notaire a Chantelle 
(Allier), suivant acte en date du 29 juillet 1895. 

M« Fustier donne des explications au sujet de ce legs, dans les termes 
ci-apres litteralement transcrits : 

« 4° Une rente annuelle et a perpetuite de quatre cents francs, la pre- 
« miere annee a la Societe d'Agriculture de l'Allier et la seconde annee 
« a la Societe des Gens de lettres du meme departement ; done, pas 
« d'erreur, ce legs est alternatif, une annee a Tune, une annee a 1 'autre. > 

M e Fustier estime que ce legs doit etre apprehende par la Societe 
d' Emulation et des Beaux- Arts du departement de V Allier. 

Apres discussion de plusieurs membres presents, et apres avoir vive- 
ment remercie M e Fustier, la Societe prend la deliberation suivante : 

Considerant que la Societe connue sous la denomination de Society 
d'Emulation et des Beaux- Arts portait auparavant et depuis son origine, 
qui remonte a 50 ans, la denomination de Society d'Emulation de l'Allier 
(sciences-arts-lettres) ; 

Qu'en fait toutes les personnes de l'Allier s'occupant de literature et 
depoesie lui ont appartenu, soit comme membres titulaires, soit comme 
associes libres ou correspondants ; 

Considerant que, comme Societe litteraire, elle a fond6 une biblio- 
theque comprenant plus de 10,000 volumes ; 

Que ses Annales contiennent toujours des articles de litterature et de 
poesie ; 

Que la Societe a meme institue" un concours de poesie ; 

Qu'elle est bien une Societe des Gens de lettres de l'Allier ; 

Qu'elle deiivrait des dipldmes a ses membres, portant cette mention : 
Deiivre a M. X..., homme de lettres ; 

Que Tintention du testateur, qui etait lettre, faisait des vers, qui a 
habite Moulins pendant plusieurs annges et y recevait frequemment, a bien 
ete de gratifier la Society des Gens de lettres qu'il connaissait a Moulins ; 

Considerant qu'en fait aucune autre societe de ce genre n'existe dans 
le departement de l'Allier ; 

Que, dans tous les cas, aucune d'elles ne reclame ; — Par ces motifs : 

Invite le President a faire toutes les demarches necessaires pour arriver 
a la deiivrance dudit legs, meme par les voies judicial res. 

II est procede ensuite a la nomination du bureau pour l'annee 1895-96. 

Sont nommes : President : M. le baron Le Febvre ; 

Vice-president : M. Doumet-Adanson. 

MM. Bernard, secrttaire-archiviste ; Perot, secretaire-adjoint, et Eugene 
Cavalier, bibliothe'caire et directeur du « Bulletin-Revue *, sont mainte- 
nus dans leurs fonctions respect! ves des annees precedentes. 
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MARCHANDS-MARINIERS DE L'ALLIER 

(Suite) 



La mesure fut prise au XVII e stecle et un €A\x royal enleva 
d'abord & la communautd la surveillance des rivieres, la 
direction des travaux concernant les rives, le balisage et 
l'amelioration du lit de ces grands cours d'eau, et confia cet 
important service aux Ingenieurs. 

Quelques annees apr£s, les droits de navigation furent mis 
en ferme au profit de l'Etat, et les intendants recurent la mis- 
sion de s'occuper de toutes les questions relatives au com- 
merce fluvial. 

La communaute avait ve'cu, et elle ne fut plus qu'une asso- 
ciation s'occupant de maintenir entre les villes baigndes par 
les rivieres, des relations purement commerciales. 

Sous Timpulsion que lui donnent les intendants, la naviga- 
tion reprend de l'activite ; les peages ^tablis irregulierement 
sont supprim^s, des travaux importants sont entrepris. 

L'Allier est definitivement rendue navigable de Brioude & 
Pont-du-Chateau ; onetudie les moyensde prolongerla navi- 
gation au-dessus de cette ville. La Dore devient navigable 
jusqu'a la Naud-de-Ris. 
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La corrcspondance des intendants des provinces du Bour- 
bonnais et d'Auvergne va nous fournir de prdcieux renseigne- 
ments surla navigation de PAllier. 

Elle nous montfera quelle grande importance avaient le 
commerce des produits agricoles, les nombreuses expeditions 
de marchandises qui passaient sur l'Allier, a la descente et h 
la remonte. 

Les routes etant impraticables, tout vient k la rivifcre, 
un intendant le declare dans une lettre : « tous les particu- 
« Hers voiturent leurs produits vers PAllier. » 

Les avantages que la navigation offre paraissent si grands 
que Ton cherche a en faire profiter directement Saint-Pour- 
cain, ses campagnes fertiles, en canalisant la Sioule, afin que 
les bids et les vins arrivent facilement aux bateaux, et que 
leur transport ne soit plus entrave par le mauvais dtat des 
chemins. 

On ne songe pas seulement aux transports de marchan- 
dises, on etablit, en 1737, des services reguliers de coches 
d'eau traines par des chevaux, qui correspondent avec ceux 
de la Loire. 

Des bateaux de PAuvergne descendent tous les jours le 
cours de l'Allier, emportant sur la Loire les vins, les fruits, 
les chanvres et les bois. Dans une seule annde, 3oo mats de 
sapin et 800 milliers de chanvre partent de PAuvergne pour 
Nantes. 

Le Bourbonnais cxporte du bid, des fruits, ses bois de 
ch£ne renommes, des merrains pour la tonnellerie. 

Une lettre du lieutenant general de police & Paris annonce 
que le port de la Greve est garni de bateaux venant de l'Au- 
vergne et du Bourbonnais. 

Ce passage de bateaux k Moulins a pour la ville une grande 
importance, et son commerce en profite largement. Les mar- 
chandises de toutes sortes couvrent son port : on a peine k 
les embarquer rapidement, et on songe k etablir de vastes 
entrepots ou seraient recus les bids, les vins, les bois, les 
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epices, monies, les etoffes que les marchands tirent de Paris, 
Lyon, Tours, Amiens et autres lieux. LMntendant appelle 
Tattention du controleur general sur les achats considerables 
d^picerie, d'&offes, que font a Moulins les nombreux mari- 
niers qui circulent sur la riviere. 

« II y a, & Moulins, des maisons de commerce prosperes 
« et riches, trois ou quatre font, par ann^e moyenne, 200 et 
« 3oo mille livres d'affaires ; beaucoup d'autres arrivent & 
« 60.000, 80.000, 100,000 et i5o.ooo livres. » 

La navigation ne devait pas seule crder ce chiftre d'affaires. 
La grande route de Paris a Lyon y contribuait pour une cer- 
taine part. 

Plus on avance vers la premiere pioiti^ du XVIII e siecle, 
plus on voit se deveiopper les transports sur TAllier. Le mou- 
vement de la batellerie est incessant. Les transports de ble et 
de vins ont sensiblement augment^. 

Les mines de Fins et de Noyant sont venues apportf r un 
tonnage assez considerable. 

Dans tous les ports passent et repassent les mariniers de 
tous pays. A Moulins, il y a journellement de cinquante a 
cent bateaux en chargement ou dechargement. Sur la rive 
droite, sur File de la Font-Vinee, sur la lev^e du Champ- 
bonnet, sont deposdes les productions du Bourbonnais et 
de PAuvergne, surtout des vins, des merrains, des bois de 
construction. 

Dans les autres ports, il y a beaucoup de marchandises ; 
en 1790, & Chatel-de-Neuvre, les pieces de vin attendant les 
bateaux sont si nombreuses que, lors d'une crue, la riviere en 
enleva pres de 450, qui ne furent arret^es qu'Si Moulins. Dans 
ce port, au moment de la crue, la quantite des marchandises 
£tait si considerable que, malgre le concours de toute la popu- 
lation, on eut de la peine ft-les mettrc & Tabri, malgre toute 
une journee de travail. 

Sur la rive gauche, k Moulins, & l'enclos de la Charbonniere, 
les voitures de Fins et de Noyant amenent leurs charbons de 
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terre, ct les ouvriers des grandes forets de Moladier, Bagnolet 
et Messarges, y entassent leurs sacs de charbon et les bois de 
chauffage, en attendant qu'ils partem pour Paris. 

Les forets du Bourbonnais fournissent beaucoup pour lc 
chauffage de la capitale. 

Vers les moulins de la Font-Vinee et sur Tile Maquerelle, 
les charpentiers sont continuellement occupesk construire les 
bateaux de tous genres, toucs, bascules & poisson, grands 
bateaux en chene ayant 72 & jb pieds de long, qui font les 
transports entre Moulins, Orldans, Nantes et Paris. 

Ces ateliers ont une grande refutation ; les ouvriers sont 
tres habiles, tres consciencicux, nos forets leur donnent des 
materiaux de qualitd superieure. 

La corderie a, & Moulins, des ateliers auxquels on vient de 
bien loin acheter ses excellents produits ; elle fait d'impor- 
tants envois a Orleans et a Nantes pour la marine militaire. 

La serrurerie profite egalement de la prosperite de la navi- 
gation, car les mariniers lui donnent journellement du travail 
pour la fabrication ou la reparation des ancres, des pieux 
ferrds. 

L'Alliera toujours eu un cours tres capricieux et une pro- 
fondeur tres variable ; la navigation rencontrait de serieuses 
entraves, malgre les soins que la communautd et les ingd- 
nieurs apportaient k l'entrctien du chenal et au balisage. La 
marine marchait neanmoins, toute Tannee^ k la remonte et k 
la descente, reduisant au besoin ses chargements. Pendant 
les basses eaux, elle employait des bateaux de faible tonnage 
et doublait, $1 la remonte, le nombre de ses mariniers, surtout 
lorsque soufflait le vent du Midi. Pendant six mois, du i cr oc- 
tobre k la fin d'avril, les eaux restaient hautes et la navigation 
dtait facile. Cest alors que les grands bateaux de jb pieds de 
longueur sur i5 & 18 de largeur, charges de 70 milliers, cir- 
culaient entre TAuvergne, le Bourbonnais, Nantes et Paris. 
Chaque flottille dtait gene'ralement composde de quatre & huit 
bateaux, accouples quelquefois deux a deux. Devanteux mar- 
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chait la toue, petit batelet monte par un marinier experi- 
ments, chargd de decouvrir le metlleur passage et d'eviter la 
grande profondeur et le courant trop rapide qui auraient 
rendu difficile la direction des bateaux. Ce pilote plantait dans 
le fond de la riviere une branche d'arbre, la balise, et annon- 
cait & grands cris aux mariniers la ligne & suivre. Chaque 
Equipage transmettait le meme avis k celui qui suivait, et tout 
le convoi venait passer k l'endroit choisi : on ne voyageait que 
le jour, et on s'arretait le soir, au coucher du soleil, k proxi- 
mity d'une ville ou d'un village. Chaque equipage emportait 
le « salS, » gros quartier de pore, des legumes, sa provision de 
lard, des fromages, et n'avait qu'a acheter du pain. Le vin 
etait alors k bas prix, et chaque bateau avait sa pi6ce en perce 
devant la cabane ^tablie pour abriter les compagnons pendant 
la nuit et les mauvais temps. C'est devant cette maison de 
planches qu'on suspendait, au-dessus du foyer de briques ou 
de dalles, aux trois piquets de bois en croix, la marmite en 
fonte dans laquelle cuisait la soupe aux choux et au lard. C'est 
k cet endroit que se rdunissaient les mariniers, pour souper, 
apres leur laborieuse journee. 

Quel tableau pittoresque devaient offrir, le soir, dans les 
grands ports, celui de Moulins par exemple, ces flottilles 
avec leurs feux brillants, reflates par les eaux de la riviere ! 
Quel spectacle curieux que cette reunion de mariniers nan- 
tais, orleanais, bourbonnais et auvergnats, discutant en leurs 
patois leurs affaires commerciales, ou racontant leurs aven- 
tures de voyages et les l^gendes de leurs pays ! 

A la pointe du jour, on levait l'ancre et les bateaux repre- 
naient leur voyage. Les uns apportaient de Nantes, depuis lc 
XVl e si&cle, le sel et la morue ; d'autres arrivaient d' Angers, 
d'Orl^ans, charges d'epicerie, d'eaux-de-vie, de vinaigre, de 
savon ; de Nevers, avec les faiences decodes, du platre, de 
Tetain. En echange, ils embarquaient nos vins, fruits, cereales, 
chanvres, bois et charbons. 

Nos mariniers bourbonnais et auvergnats ne craignaient pas 
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non plus les longues expeditions et beaucoup allaient & Or- 
leans, & Angers, k Nantes. Pour cette ville, il fallait deux 
grands mois & ladescente en bonne eau, trois mois et plus a 
la remonte. On prenait pour cette destination 20 livres par 
millier a la descente, 34 & la remonte. Le voyage de Paris 
etait tr£s frequent ; nos bateliers y conduisaient des grains, 
des fruits, du charbon, du bois et du vin, & 14 livres le mil- 
lier. Ces marchandises etaicnt generalement embarquees sur 
de grands bateaux en sapin, appeles vidanges, construits en 
Auvergne, qui, arrives a Paris, dtaient depeces pour le chauf- 
fage. 

En plus des bateaux, il passait sur l'Allier de nombreux 
radeaux, formes de bois de sapin d'Auvergne ; ils marchaient 
reunis en trains ; on appelait ainsi un groupe de ces radeaux, 
quelquefois dix. Les mariniers ne les aimaient pas, & cause 
de la gene que leur passage apportait & la marche des bateaux. 

De 1737 a 1788, la navigation fut active; un bateau avait 
cet avantage considerable de transporter facilement, en vins 
et en grains, le chargement de dix voitures k deux et trois 
chevaux. Aussi, le Gouvernement ameliorait le chenal de la 
riviere et nfparait les routes qui cohduisaient k ses ports ; on 
examina de nouveau, en 1776, la question de savoir si on 
pourrait canalistr la Sioule, entre PAllier et Saint-Pourcain. 
On etudia la canalisation de la Queune, afin de transporter a 
Moulins les charbons de Fins et de Noyant, dont 3,ooo voies 
arrivaient tous les ans, pour etre embarquees. Chaque voie 
pesait 3,2oo livres et se vendait, la premiere quality, 32 livres, 
la deuxieme, 27 livres. Ces charbons soutenaient difficilement 
la concurrence de ceux de Brassac, dont le transport jusqu'a 
TAllier n6 coutait presque rien ; ils les vendaient abasprix, 
meme a Moulins. 

Nous arrivons maintenant a la fin du XVIII e si£cle, periode 
difficile pour la navigation de TAllier. Les evenements poli- 
tiques suspendirent les transactions ; la circulation des grains 
fut entravde et Tarmee enleva & la batellerie un grand nombre 
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de ses mariniers. L'argent manqua pour les ameliorations, 
que le cours de la riviere exigeait chaque annde. Les gros 
commercants arret£rent les expeditions qui alimentaient le 
trafic fluvial ; quelques-uns cessment leur negoce. Le Con- 
sulat et l Empire s ? occup£rent de relever la navigation, mais 
comme ils firent en meme temps construire, terminer et repa- 
rer les routes, le roulage devint, pour les voituriers par eau, 
une concurrence qui fut d'autant plus sdrieuse que ce rou- 
lage fut organise par de puissantes societes financieres et eta- 
blit entre les principals villes et les localites intermediates 
des services r^guliers etrapides. La riviere perdit une grande 
partie de ses transports. 

Au commencement du sifecle, les charbons de Messarges, 
des Gabeliers, de Grosbois, de Gipcy et de Buxieres furent 
amends k TAllier. On avait trouvd un peu de charbon & 
Moulins, derrifcre le couvent des Chartreux, mais aucune 
exploitation n'cut lieu. 

A la chute de TEmpire, la navigation eut & subir de nou- 
velles dpreuves : les travaux de balisage, de reparations des 
berges, des draguages, dejk fort negliges, furent supprimes. 
Les bateaux ne purent circuler qu'en dedoublant leurs char- 
gements. Les gros transports afflu&rent vers les routes qui 
dtaient dgalement abandonndes et furent d£graddes. 

Dans une deliberation de 1 8o5, le Conseil gendral de l'Allier 
signale ce fait que 100 pieces de vin qui descendaient autre- 
fois TAllier, sur deux bateaux conduits par cinq hommes au 
plus, etaient obligees de passer sur la route et exigeaient 
33 charrettes, 33 chevaux et 10 conducteurs. Le Conseil montre 
Taugmentation du prix de transport que creait cette situation 
et le dommage que causaient aux routes de semblables convois. 

Cette plainte ne fut pas ecoutee, et bientot Fentretien des 
routes et de la riviere n'exista plus. 

En 1819, le bureau de navigation de Moulins encaissa 
neanmoins 38,ooo francs. 

En 1809, un rapport de M. Benoist, ingenieur en chef du 
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departement, nous donne quelques renseignements sur la 
navigation : II signale la necessitd de faire des travaux pour 
ame'liorer le chenal, d'enlever des arbres renverses depuis des 
siecles dans la riviere et qui « sont d'une grosseur et d'une 
grandeur monstrueuse. » 

La navigation va, a la descente ; & la remonte, elle est p^nible 
et dispendieuse. Pour faire remonter une equipe composee de 
2 bateaux accouples, il faut Teffon detrente haleurs. 

Le rapport indique les marchandises qui descendent l'Al- 
lier : charbon de terre du Puy-de-D6me, 6,000 voies par an ; 
3,ooo voies de charbon de Fins, Noyant et des Gabeliers, 
de'partement de l'Allier ; 3o,ooo poincons de vins de l'Au- 
vergne et de l'Allier ; i5o,ooo pieds cubes de bois de marine 
ou de charpente ; 25 & 3o bascules de poissons, 3o ou 40 ba- 
teaux de fruits, des planches de sapin et de chene, une grande 
quantity de merrains, du charnier, de la latte pour les vignobles 
d'Orl&ms. 

A la remonte arrivent 60 bateaux contenant du sel, des 
huiles, du savon, de la poterie de gr&s, peu d'eau-de-vie. 

Pour la Sioule, M. Benoist demande 6,000 fr. pour la rendre 
navigable sur 4 kilometres de longueur, afin de faciliter les 
grandes expeditions de vins qui se font pour Paris. 

Pour la Queune*, Tingenieur indique Tutilite du canal d^j& 
projet^ pour le transport des charbons de Fins. 

Aucune suite ne parait avoir ^te donnee & cet avis de 
M. Benoist, car les annees suivantes, le service de la navi- 
gation fut Tobjet de vives reclamations. 

Vers i83o, une faible reprise des affaires se fit sentir sur 
la riviere, mais ce n'e'tait plus Tancienne activite commer- 
ciale. 

En i83i, il y a 60,000 tonnes pourtoute Tdtendue de la 
riviere ; en 1839, le tonnage tombe k 35,ooo. En 1840, il y a 
34,000 tonnes; 44,200 en 1846, 20, 335 en 1847, i3,ooo 
en 1848. De i85o a i853, on a 16 et 18,000, puis la baisse 
s'accentue chaque annee. Les transports des charbons de 
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Brassac se font de plus en plus rares et sont remplaces sur les 
marches par ceux de Commentry et du bassin de Montlucon. 

La creation d'un service de bateaux & vapeur donna un mo- 
ment quelques esp^rances ; les voyageurs furent assez nom- 
breux, 18,000 en deux ans, dit un rapport qui nous semble 
zxag6v6. Mais le cours changeant de la riviere, le peu de pro- 
fondeur du chenal ne permettait pas toujours aux bateaux k 
vapeur de marcher sans accidents, sans longs retards, et Ten- 
treprise tomba. Du reste, la lutte &ait difficile. 

Les chemins de fer se construisaient, paraileles & l'AUier, 
pe'n&rant dans les regions doru les produits alimentaient la 
navigation, et leurs wagons enlevaient a grande vitesse, dans 
les nombreuses gares, les marchandises que les commer$ants 
devaient auparavant amener de tr£s loin jusqu'aux ports. 
Aucune concurrence de transports n^tait plus possible, aussi 
bien pour les voituriers par eau que par le roulage sur terre. 

D&s la fin du siecle dernier, la communaute des marchands 
mariniers de l'AUier avait cess^ d'exister, comme association 
commerciale se rattachant aux autres villes riveraines de la 
riviere et de la Loire ; elle ne figure meme pas dans la nomen- 
clature des corporations del'<£poque,existant& Moulins au mo- 
ment de la Revolution. II n'y eut plus dans notre ville, que deux 
ou trois marchands en gros, faisant le commerce de bois et de 
charbon par bateaux. A certaines ^poques de l'annee, au mo- 
ment des hautes eaux, des bateaux de fruits, de vins, de 
grains, descendirent d'Auvergne ; des trains de bois utiliserent 
encore la riviere. Les mariniers de Moulins conduisaient de 
temps en temps des charbons de bois, des merrains. Le reste 
du temps, ils se livraient a la peche et fournissaient le marche 
de la ville. Une seulc industrie survecut k la batellerie, celle 
de la construction des bateaux. Des charpentiers maintinrent, 
jusque vers 1860, la reputation de leurs p£res et conserv£rent 
des chantiers dont sortaient de grands et beaux bateaux de 
chene pour les canaux, des batelets, des poissonneries et des 
lavoirs. Constructeurs et mariniers, pecheurs, marchands 
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retires des affaires, resterent fideles aux vieilles rues du Port, 
du Rivage, du Pont-Ginguet, du Porteau, dans lesquelles, aux 
temps prosperes de la marine bourbonnaise, avaient habite 
leurs familles > oil ils £taient nes et avaient garde leurs foyers. 
Tous formerent & Moulins, jusque dans ces derni£res annees, 
une population k part, ayant ses habitudes, son langage, ses 
fetes, sa confrerie & Teglise Saint-Nicolas, sa procession & 
laquelle figurait, port^ par quatre veterans de la riviere, le 
petit vaisseau, embleme de leur ancienne profession. 

Ces vieux mariniers n'abandonnerent jamais les lieux dans 
lesquels s'^tait passde leur jeupesse et, tant que leurs forces le 
leur permirent, vinrent sasseoir et fumer leurs pipes aux 
abords du pont, regardant avec amour les eaux brillantes de 
cette riviere, sur lesquelles ils avaient si longtemps navigue 
au bon temps de leur jeunesse. 



C. Gr£goire. 
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VIEUX NOEL 



Bias. 

N'anans velre fegui la guiaro 
Veltchi le bon tins revingu 
Nov6 16 zel n^gu 
Pa desarma la tiaro 
Serins metr€is chie nous, ne crindrins 
[pu degu. 

Toubnon. 

Pu de jalado ni coulure 

Satan sera bien afiata 

O nous a treminta 

Et chafraya d'arrure 

Que notre petit fi sere degazuta. 

Bias. 

La nobliesse le zel den pointo 

Que n'oso mardje* pas piola 

Pas ni me* que Coula 

Que s'y tint la mas jointo 

Et demande a co fi de le demarida. 

Touenon. 

Cou le zel vingu in rel maure 
Que vire los zeux de travia 
Couefa d'in bonne via 
Groua couma inna bigoro 
Sas chaussas sont de queux et sou 
[coulie de fia. 



Gilbert. 

Nous allons voir finir la guerre, 

Void le bon temps revenu. 

Noel nous est ne* 

Pour desarmer la terre : 

Nous serons maltres chez nous, 

Nous ne craindrons plus personne. 

Etibnnb. 

Plus de gelee ni de coulure, 

Satan sera bien attrape. 

II nous a tourmentes 

Et effrayes en disant 

Que notre petit-fils s'gtait d£dit. 

Gilbert. 

La noblesse s'y tient debout, 

Qui n'ose, ma ioi, pas broncher, 

Pas plus que Colas 

Qui s'y tient les mains jointes 

Et demande a ce fils de le demarier. 

Etienne 

II est venu un roi maure, 
Qui tourne les yeux de travers, 
CoifiFe d'un bonnet vert, 
Gros comme une jale ; 
Ses chausses sont de cuir et son 
[collier de fer. 



(1) Ce No«i nous a ete communique par notre collegue M. H. Aucouturier, cur6 de 
Deux-Chaises. II a 6te compose vers 1770 et se chantait encore, il n'y a pas tres long- 
temps, aux environs de Montlncon. 
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A son couta pend inne eplito 

Trel coua pu lingo qu'in gouya 

Aussi large qu'in da 

Pu pesanto et pudrelto 

Jame del la meili sel vegu in co sou da 

O l'ero mouta se la bosse 
D'in gran agnimau zesourlia 
Que s'en ve de*fara 
Pu vite qu'in carosse 
Et n'echive en chami gni gacbis gni 

[gouilla, 

Sos laques sont neyx couma pejo 
Et simbliont dos chavaus delgnas. 
Tous qu6s djablis trouillas 
Gibaudont dey la nejo 
S'en fretont le men ton pa se debar- 

[bouilla. 

La canaillo de co village 
L'o hufa coum* un b&telaux 
« Vous se* ma tous dos faux 
Djise-to d'in son langage 
Nove m'o be biza sans partant zavi 

[pau. • 

Bias. 

Los revs le priont a le crecbo 
De vegni del lou z'orient 
Vauba tout zel plaisant 
Etchi tout zel en fricho 
Eiz autrels chavout ma pa trouva 
[de 1 'argent. 

Touenon. 

Herode enrago et fe la liguo 
Fasant simbliant ay vouli na 
Ma co mei chant rena 
O pau de quoquo liguo 
Neut et jou que l'afant le fait evail- 

[louna. 

Bias. 

Coue* merveillo que la nobliesso 
Fase tant de cas de que l'afant 



A son c6te pend un outil, 
Trois fois plus long qu'uhe serpe. 
Aussi large qu'une faux, 
Plus pesant et plus droit. 
Jamais dans la milice s'est vu un tel 

[soldat. 

II etait monte sur la bosse 

D'un grand animal sans oreilles 

Qui s'en va deferrS 

Plus vite qu'un carrosse 

Et n'evite ni chemin, ni orniere. 

Ses laquais sont noirs comme la poix 
Et semblent des hiboux deniches ; 
Tous ces diables crott^s 
Gambadent dans la neige, 
S'en frottent le menton pour se d£bar- 
[bouiller. 

La canaille de ce village 
L'a siffle comme un bateleur : 
a Vous n'etes tous que des fous, 
Dit-il en son langage, 
Noel m'a bien embrasse, sans pour- 
[tant avoir peur. 

Gilbert. 

Les Rois le prient a la creche 
De venir dans leur Orient. 
La-bas, tout est plaisant, 
Ici tout est en friche ; 
Eux autres n'ont qu'a creuser pour 
[trouver de Targent. 

Etienne 

Herode enrage et fait le tapage, 
Faisant semblant de vouloir alter, 
Mais ce mecbant renard 
A peur de quelque ligue, 
Nuit et jour, cet enfant l'obsede. 

Gilbert. 

II est merveille que la noblesse 
Fasse tant de cas de cet enfant. 
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Ei s'en tornont en desant 
Que la mere est princesso, 
Ma coue*-tu del-t'in ley que se lugeont 
[los grands ? 

Touenon. 

M'en ane charcha la coumere 
Pa la fere lugea chie nous 
EI ze* d'au bon vin doux 
Pa ebaudji le pere 

D'au tourtou pas le fi, d'au peyx et 
[de las noux. 

Bias. 

Cou ne faut ni tourtou ni tourto 
Pa fere migea tous ques reyx 
Los bliancs am be! los neyx 
Que fouoront a plino pourto 
Chargeas de vieux elcus, daru, gardo 
[tes peyx. 

El ze ma pau quo no devale 
Pitoux de nos petits mouyens ; 
Que si nous I'emparins 
Notre cas sero sale, 
Co l'hivia sero pie que ne fugue quo 
[d'antan. 

Touenon. 

Pa Tarrelta, ane le" velre 
Inquiere qui saye tout guecbi : 
Hop !... tous notes cheis 
Fazins roufa laz pel res 
Herode est fricassa si l'hapite en 

[chami. 

Nove co couo sera le maitre 
Et ringearo be co bruto ; 
O faro plieure d'os cios 
Le soufre et le salpetre 
Su lo grand fada quo tant fait le 

fsourdo. 



lis s*en retournent en disant 
Que la mere est princesse : 
Mais est-ce dans une etable que se 
[logent les grands ? 

Etibnne. 

Je vais chercher la commere 
Pour la faire loger chez nous, 
J'ai du bon vin doux 
Pour ebaudir le pere, 
De la tourte, des pois et des noix 
[pour le fils. 

Gilbert. 

II ne faut ni tourton ni tourte 
Pour regaler tous ces rois, 
Les blancs avec les noirs 
Qui entrent a pleine porte 
Charges de vieux ecus : Badaud, garde 
[tes pois 

Je n'ai que peur qu'il s'en aille, 
Prenant pitie de nos petits moyens. 
Si nous le laissons partir, 
Notre cas sera ma u vais 
Et cet hiver sera pi re que celui de Tan 

[passe. 

Etienne. 

Pour Tarreter, allons y voir, 
Bien que je sois tout fatigul... 
Hop... a moi, tous nos chiens. 
Faisons ronfler les pierres... 
Herode est perdu si je l'atteins en 
[le cbemin. 

Cette fois, Nodi sera le maitre 
Et saura bien reduire ce brutal ; 
II fera pleuvoir des cieux 
Le soufre et le salpetre, 
Surce grand badaud qui a tant fait 
[le sourd. 
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Et depuU Jisus, en habit dori, 

Sana faute descend des que minuit aonne. 

Catulle Mend£s. 



1l est minuit et du lointain 
La bise aux senteurs de froidurc 
Au village arrive et murmure 
Quelque chose sur son chemin. 

Vite la neige de fleurettes 
S&me la route ; les maisons 
Prennent dentelles de glacons 
Et les arbres des collerettes. 

La-bas, sur l'eglise qui luit, 
Les cloches, commkres joyeuses, 
Se chuchotent, mystlrieuses, 
De longs mysteres dans la nuit. 

Noel revient dessus la route 
Avec le berceau d'un enfant ; 
Un choeur l'escorte triomphant, 
Voix d'anges que le ciel £coute. 

Au seuil de toutes les maisons 
S'arrete un instant le cortege 
Et le petit berceau s'altege 
Du leger poids de quelques dons. 
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A Penfant pauvre, sans rien dire, 
Jesus donne un r£ve vermeil, 
Pour faire, rayon de soleil, 
Sur sa l&vre ^clore un sourire. 

Du petit riche, joliment, 
II encombre les chemin&s 
De toutes les choses glandes 
Aux bazars du bleu firmament. 

II va meme dans les Stables, 
Ou veillent comme aux anciens jours, 
Le grand boeuf aux yeux de velours, 
L'ane frele aux chants lamentables. 

II <£coute du fond des bois, 
Tout fiers de leurs coquettes mises, 
Du concert des ramures grises, 
Arriver les lointaines voix. 

En recompense, il donne aux betes 
L'espoir de la prairie en fleurs ; 
II parle a la nature en pleurs 
Des renouveaux aux longues fetes. 

Enfin voici venir le tour 
De l'^glise inquire et blanche, 
D'ou tres loin au dehors se penche 
Un rayon qui tremble d'amour. 

Car il faut que Jesus admire 
La belle crfcche, n'est-ce pas ? 
Et qu'il puisse parler tout bas, 
Lui, vivant, au J^sus de cire. 

U 
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Lors ayant, tr£s d^votieux, 
Recueilli pour son divin Pere, 
L'encens pur de chaque prtere, 
Et lev£ I'azur de ses yeux, 

II b&iit, inclinant la tete, 
Les pauvres gens de bon vouloir. 
II leur dit un long au revoir : 
C'est fini, la visite est faite. 

Du village, vers le lointain, 
La bise aux senteurs de froidure 
S'&oigne affair^e et murmure 
Quelque chose sur son chemin. 

Noel 1891. 

Eug. Cavalier 
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Revue scientifique du Bourbonnais. — Sommaire da numgro du 45 no- 
vembre : La momie d'Egypte dans Tancienne m&Iecine, par M. E. Gilbert. 

— Note sur le Golias Edusa, par M. de Rocquigny-Adanson. — Bibliogra- 
phic — MSteorologie. — Catalogue mSthodique des Ghrysidides de 
France, par M. R. du Buysson. 

LaQuinzaineBourbonnaise. — Sommaire du 30 novembre : 1. Novembre, 
par le comte A. de l'Estoille. — 2. Le bonheur, po6sie, par M. Paul Duchon. 

— 3. L'6tat de maison d'une Bourbonnaise de quality (suite), par M. Roger 
de Quirielle. — 4. Mgdecine et Hygifene a Gannat (suite et fin), par M. le 
D r Vannaire. — 5. A travers les livres, par M. H. F. — 6. Echos. 

Sommaire du 15 dGcembre : 1. Le P6re Poirier, par CI. Deshommes. — 
2. Petites fleurs de Noel, poesies, par M. CrSpin-Leblond. — 3. Plantons 
le chGne ! po6sie par M. Marc Legrand. — 4. Aurore de vend^miaire, 
po6sie par M. Maurice Lenoir. — 5. L'6tat de Maison d'une Bourbonnaise 
de quality (suite et fin), par M. R. de Quirielle. — 6. Un lot de Paradoxes 
par M. Ch. Guinot. — 7. Echos. 

Le Bourbonnais pendant la Revolution frangaise ; tome V, par J. Gor- 
nillon. — Imprimerie E. Girerd, a Riom. 



Monuments. — La Commission de la Tombola Banville porte a la con- 
naissance du public que le tirage aura lieu le dimanche, 29 courant, a 
1 h. 4/2, dans les salons de TH6tel de Ville. 

Anz vitrine8. — M. A. Mallet, le peintre-sculpteur dont nous avons 
d6ja parte, a expose chez M. Durond, un mgdaillon d'enfant en marbre 
blanc, placg dans un magniflque cadre renaissance en ch6ne sculpts. Ge 
mgdaillon a figure a l'Exposition des Beaux-Arts de Clermont-Ferrand. 
— II est regrettable que l'artiste ait employ^ pour son oeuvre le marbre 
blanc ordinaire au lieu du marbre statuaire qui eut 6L6 d'un meilleur effet. 
Malgr6 tout, son travail est -de belle valeur et indique d'indiscutables 
qualites artistiques chez son auteur. 

Expositions des Beaux-Arts. — La premiere liste de souscriptions a 
20 fr. concernant l'Exposition des Beaux- Arts qui doit avoir lieu a Moulins 
du 8 mai au 8 juillet 4896 comprend 99 noms. 
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Nous lisons dans le Messager Eudois cet extrait dun article critique 
sur f Exposition municipale des Beaux-Arts de Rouen : 

« Quand nous aurons ajoute que le jury a decern^ une mSdaille d'or k 
M me G. Morin et que Pun de ses tableaux, Fuyant devant la tempite, a 6t£ 
achete par la Soci6t£ des Amis des arts de Rouen, nous aurons fait le 
plus bel 61oge de Partiste et de son talent ; nous esp6rons que nous 
aurons encore k constater d'autres succ&s dans Pavenir. » 

M mo Morin est la femme de Pancien conseiller de prefecture de PAllier, 
et 61&ve de M. Fournier des Gorats. 



Exposition industrielle. — Samedi, 30 novembre, k huit heures du soir, 
a eu lieu, d PH6tel de Ville, Pelection du bureau de la commission char- 
gee de 1'organisation de r Exposition industrielle de 1896. 

Avant de proc£der au vote, M. le Maire a fait connaltre que sept des 
membres de la commission 61uele samedi precedent ont decline pour des 
raisons diverses Phonneur de faire partie de cette commission. 

L/eiection k laquelle il a ete ensuite procedg a donne les resultats sui- 
vants : 

Ont ete nomm£s : pr&ident, M. Gondard ; membres du bureau, MM.Pail- 
loux, Cabassut, Paput, Mantin-Ri chard, de Gastaignier, Echegut, Pajot, 
Dupre, Darfour, Galland, Taraud et Teuntz. 

Concours regional. — Par decision ministerielle du 2 decern bre, la villQ 
de Moulins est designee pour etre le siege du concours regional, qui se 
tiendra dans PAUier, du 9 au 47 mai 1896. 

Par une nouvelle decision ministerielle, le concours regional de PAllier, 
dont Pouverture avait ete fixee au 9 mai 1896, a ete repousse de quinze 
jours, en raison des elections munici pales. II se tiendra done du 23 au 
31 mai. 

Memorandum bourbonnais. — L'Academie de medecine vient de cou- 
ronner un travail scientifique de M.le docteur Sahut, ft qui elle a decern^ 
une medaille dans une de ses stances publiques. 

L'Academie francaise a attribue un prix de 1 ,000 francs k la Troue'e des 
Ardennes, de M. A. Rayeur, ancien professeur au Lyc£e de Moulins. 

Recompenses. — Dans la liste des recompenses d£cern6es k Pexposition 
du centenaire de la lithographie, nous relevons le nom de M. Francis 
Barillet, lithographe k Nevers, qui a obtenu une mention honorable. 

M. Barillet est originaire de Moulins. 
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La Revue des Autographes de ce mois signale les pieces suivantes : 

99. Faure (J.), le c&ebre chanteur de TOp^ra. — L. a. s., 1 p. in-8. 
Papier k son chiffre, 3 francs. 

207. Montmorency (Henri II, due de), marechal de France, intr6pide 
guerrier entralnS dans le parti de Gaston d'Orleans et decapite k Toulouse 
en 1632. Piece sig. sur velin ; Paris, 31 d6cembre 1616, 1 p. in-8 obi., 
cachet bien conserve, 12 francs. 

Belle piece relative a ses droits et prerogatives comrtie amiral de France, 

265. Villars (G.-L -H., due de), c&ebre marechal de France, de l'Acad. 
fr. — Piece sig. ; Paris, 1707, 1 p. in-4, 8 francs. 

Soci6t6 d' Horticulture. — Dans sa derniere reunion, la Soci6t6 d'Agri- 
culture, d'Horticulture et de Viticulture de Vichy-Cusset, a r661u son 
ancien bureau, qui est ainsi compost : 

President : M. le docteur Reignier ; vice-presidents : MM. Gohierre et 
Peyronnet ; tresorier-archiviste : M. le capitaine Julien ; secretaire g&n4~ 
ral : M. J. Roussel ; secretaire adjoint : M. Boizat. 

Un bolide. — Vendredi 22 novembre, entre 5 heures 1/2 et 6 heures du 
soir, on a apercu un bolide d'une 6clatante clartG, se dirigeant du Sud- 
Est au Nord-Ouest. Le c6ne lumineux form6 par ce mgteore et qui finis- 
sait en pointe aigu£, paraissait avoir un metre de longueur; il ^tait rouge 
vif, alors que le corps principal semblait etre du rouge chauffe k blanc. 
Sa marche 6tait tres lente, ce qui a permis k beaucoup de personnes de 
jouir de ce spectacle. 

Conferences. — Les cours de la Faculty de Clermont, que nous avions 
annonc6 comme devant avoir lieu prochainement k Moulins, ont 6t6 
inaugurSs, le samedi 14 d6cembre, k 8 heures du soir, k l'Hotel de Ville. 

M. des Essarts,qui devaitdonner la premiere conference sur la Gom6die 
au XVIII* siecle, empechS subitement de venir k Moulins, s'6tait fait rem- 
placer par M. Desdevize du Desert. 

Le grand salon de la Mairie et les deux salles contigues Gtaient 
combles. 

En termes excellents, M. Seulliet, president de la Soctete* des Connais- 
sances utiles, a remercte la Faculty de Clermont de son initiative g6ne>euse. 
Puis le conferencier a pris la parole. On connait fit Moulins ce causeur 
delicat et charmant ; une fois de plus, il a conquis son auditoire. 

M. Desdevize du Desert a d'abord, avec un grand bonheur d'expres- 
sions, expos6 le but poursuivi par la Faculty dans cette sSrie de deplace- 
ments. Ce but est d'etre utile au plus grand nombre, en venant rSpandre 
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le plus possible les ictees de travail, de science, de tolerance etde patrio- 
tisme, que portent en elles les humaniores litterse. 

L'orateur entre de plein pied dans son sujet : Louis XV et sa cour. II 
nous depeint cette cour Elegante et frivole — temple de l'ennui ! — et 
ce monarque adufe de son entourage et du pays, mais coeur froid, ame 
vide, qui n'eut guere d'un roi que la majesty exterieure. Avec une rare 
d&icatesse de touche, le con fere ncier glisse sur les moeurs de Louis XV, 
se bornant a citer les princi pales maitresses — progression descendante 
— du royal amoureux : la maitresse grande dame (M me de Chateauroux), 
la maitresse bourgeoise (M me de Pompadour), la maitresse sortie du peuple 
(M m * du Barry). 

Signalons de tr&s curieux details sur les pi ai sirs de la cour : la chasse, 
pour laquelle le roi avait une veritable passion, le jeu, les soupers, les 
bals, les spectacles. 

Enfin, voici la conclusion de la conference : 

Si, a cette epoque, des fautes politiques eurent des consequences 
funestes pour la France, notre pays Stendit ou consolida son empire sur 
1' Europe par son gout exquis dans les arts et sa superiority dans les 
lettres. 

Tel est le succinct resume de cette causerie marquee au coin du 
savoir, de la verve, du tact et de l'esprit, et dont le succes a £te consi- 
derable. 

La seconde conference aura lieu le samedi 21. Elle sera faite par 
M. Ehrhard qui traitera de la musique au XVIII* siecle. 

Voici le programme des Conferences suivantes : 

JANVIER 

Mercredi 8, M. Joyau : La Philosophie au XVIII* siecle. 
Samedi 18, M. Audollent : la Sicile. 
Samedi 25, M. Hauser : UEtat prussien. 

fEvrier 

Samedi l er , M. Ehrhard : La musique au XVIII* siecle, 
Samedi 8, M. Desdevize du Desert : L'opposition parlementaire. 
Mercredi 12, M. Joyau : La Philosophie au XVIII* sUcle. 
Samedi 22, M. Hauser : UEtat prussien. 

Mercredi 29, M. le D r Paul Girod : La plante, son organisation, sa vie. 
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COMPOSITION DU BUREAU POUR L'ANNfiE 1895-1896 
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MEMBRES DE DROIT 
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MM. Aubert delaFaige (Genest-Emile) ancien capitaine d'Etat- 
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Bertrand A. 0, conservateur du mus£e dSpartemental. 
Bouchard, avocat, maire de Toulon. 
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MM. Boubdelier, ancien notaire. 

Brinon (le comte de), docteur en m6decine. 

Brdel I. Q D r en m6decine, ancien conseiller g6n6ral de TAllier. 

Bujon, inspecteur honoraire des forets k Aix-en-Provence. 

Cavalier (1'abbS E.), Biblioth6caire de la Soctete et directeur du 
Bulletin- Revue ; docteur en thSologie, en philosophie, en Saint- 
Thomas d'Aquin. 

Charry (de), recevear de Tenregistrement k Moulins. 

Choussy (J.-E.), maire de Rong&res. 

Claddon, archiviste d6partemental. 

Clement (l*abb6 J.), aum6nier da pensionnat de la Madeleine. 

Defaye, ancien notaire k Dompierre. 

Delesvaux, proprtetaire k Charroux. 

Desnoix (l'abbS), cur6 de Couleuvre. 

Deshommes, ancien avocat. 

Desrosiers (Auguste), ancien avocat. 

Doumet-Adanson president de la soctete d'horticulture. 

D r Fabre, k Commentry. 

Faure I. O docteur &s-lettres, membre de Tlnstitut de Colmbre 

(Portugal). 
Fayet (l'abb6), cur6 d'Hyds. 
Frobert, banquier, tresorier de la Soci6t£. 
Fustier, notaire, docteur en droit. 

G£nermont, ancien contrGleur principal hors classe des contribu- 
tions directes. 

Girard, ancien notaire. 

Jaladon de la Barre, avocat. 

La Couture, proprtetaire a Franchesse. 

L£veill£, proprtetaire a Saint-Hilaire. 

Loubens de Verdalle (Vte de). 

Mallet, percepteura Gallardon (Eure-et-Loir). 

Melin, chanoine-archipretre de la GathSdrale. 

MfePLAiN, avocat, ancien depute. 
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Moret (FabbS J.), cur6-doyen de Saint-Menoux. 

Olivier (E.), directeur de la Revue scientifique du Bourbonnais. 

Olivier (H.), ancien membre du Conseil g6n6ral de TAllier. 

Patissier ancien d£put6, vice-pr6sident du Conseil g£n6ral de 
l'Allier. 

P&rot (F.), secrStaire-adjoint de la Soci6t6. 
Petit docteur en mgdecine. 
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MM. Picard (Leon), k Saint-Leon. 
Plain chant (G.), avocat. 
Pouillen (Alfred), propriStaire k Gusset. 
Ranquet (du), rue Savaron, k Clermont-Ferrand. 
Renaud de Freminville. 
Renoux (Pabb6), k Lapalisse. 
Robert, docteur en droit, avocat. 
Sarrot, proprtetaire k Gannat. 
Sayet, ancien avou6 licencte. 

Seulliet, avocat, ancien membre du Gonseil general de l'Allier. 
Tabouet, chateau de Reterre, par Saint-D6sire\ 
Tixier (Gharles), proprtetaire k Saint-Pont. 
Treyve iJi, secretaire de la soctetS d'horticulture. 
Yves, docteur en meclecine k Moulins. 

CLASSE DES BEAUX-ARTS 

MM. Baer, architecte k Moulins. 
Barathon, notaire k Moulins. 
Benoit-Pons, ancien magistrat. 
Boissieu (de), au chateau de La Forest, k Toulon. 
Brugiere de la Motte, k Montlucon. 
Bucheron fils, negociant. 

Bure (de), membre de la Society frangaise pour la conservation des 

monuments historiques. 
Capelin (Edgard). 
Chabot (Abel). 

Charles, pharmacien de l ro classe. 

Charvot agrege en m6decine, m6decin principal a Gonstantine. 

Chavigny (Frederic de), aquarelliste k Limoges. 

Gollas (E.), maire de la Fert6-Hauterive, vice-president de la caisse 

d'Epargne de Moulins. 
Conny (le baron de). 

Gordez (A.), proprielaire, ancien maire de Souvigny. 

Gorne, maire d'Iseure, ancien Gonseiller general de TAllier. 

Crepin-Leblond (M.), directeur du Courrier de VAllier, 

Delageneste ancien maire de Moulins. 

Delaigue, ancien directeur des Annales Bourbonnaises. 

Besrosiers (Charles), ancien imprimeur-editeur. 
Mile Duchet (Leonie), k Montlucon. 
MM. Faure (M.) I. Q de l'Opera, k Paris. 

Gaulmyn (de fils. 
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MM. Gautier, directeur de l'enregistrement et des domaines. 

Gregoire A. Q chef de division a la prefecture de l'AUier. 
Gdillaumier, professeur de dessin. 
Labodlaye (de), artiste-peintre. 

Las-Gazes (de), conseiller g6n6ral, maire de Goulandon. 

Le Febvre (baron) president de la Soci6te\ 

Leprat, artiste-peintre, professeur de dessin, a Montlucon. 

Mareschal (de), docteur en droit, k Voussac. 

Mitton, ingenieur, architecte. 

Mony (D r ), sculpteur, 9, rue Spontini Paris, ou chateau de Blomard. 

Moreau (Ren6), architecte. 

MtvRETTi (J.-B.), sculpteur. 

Quirielle (Roger de). 
|gN Riberolles, chateau du Colombier, k Toulon. 
MM. Sauroy, artiste-peintre. 

Sorrel A. Maire de la ville de Moulins. 

Thonnie(J.-B.), avocat. 

Tournon (le comte de). 

Tourteau, architecte. 

Tiumoulier, conseiller de prefecture de TAllier. 

Tulle (de), notaire. 

Yie, professeur de dessin au Lycee. 

MEMBRES CORRESPONDANTS 
MM, Billet, percepteur& Clermont-Ferrand. 

Dunan, professeur d'histoire au Lycee Louis-le-Grand et a I'ecole 

6up6rieure Arago, agr£g6 de l'Universite\ 
Hospital docteur en m6decine, directeur de Tasile des ali6n6s 

ile Bois-le-Gros, Clermont-Ferrand. 
Julien, professeur de geologie a la Faculty de Clermont-Ferrand. 
Lascombes, bibliothecaire au Puy (Haute-Loire). 
Roy professeur a l'6cole des Chartes et maitre de conference a 

l'ecole pratique des hautes eludes. 
Froment (de), a Montlevic, pres la Ghatre (lndre). 
Monery, aArfeuilles. 

Rondeau, avou6 honoraire, 10, rue Bleue, Paris. 

Messieurs les membres de la Sociele* sont invites a faire rectifier les 
erreurs ou les omissions qui auraient pu etre commises dans Finscrip- 
tion du leurs titres ou de leurs adresses, en ecrivant au Directeur du 
Bulletin-Revue de la SocielS, avenue d'Orvilliers, 34, Moulins. 



Eng. Cavalier, 
Directeur du Bulletin-Revue. • 




SOCIETES SAV ANTES 



Avec lesquelles la Soci6t6 d'Emulation et des Beaux-Arts 



Abbeville. — Society d'fimulation. 

Agen. — Academie Jasmin. 

Agen. — Soctete d' Agriculture, Sciences et Arts. 

Amiens. — Soctete des Antiquaires de Picardie. 

Amiens. — Soctete industrielle. 

Amiens. — MGmoires de P Academie du dgpartement de la Somme. 
Angers. — Soci6t6 industrielle et agrieole. 

Angouleme. — Soctete ArchSologique et Historique de la Charente. 
Autun. — Society Eduenne. 

Auxerre. — Soci6t£ des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne. 
Beaune. — Soci6t6 d'Archeologie , d'Histoire et de Literature de 

Beaune (C6te-d'Or). 
Beauvais. — Soci6t6 academique d'Archeologie, Sciences et Arts du de- 

partemem de TOise. 
Belfort. — Soci6t6 Belfortaine d'Emulation. 

Bernay. — Soci6t6 libre d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres 

du departement de l'Eure. 
Besancon. — AcadSmie des Sciences, Lettres et Arts. 
Besancon. — Soci6t6 d'Emulation du Doubs. 
BSziers. — Soci6t6 ArchGologique, Scientifique et Litteraire. 
Blois. — Societe des Sciences et Lettres. 
Bone. — Academie d'Hippone (Algerie). 
Bordeaux. — AcadSmie des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 
Boston. — Society of natural history. 
Bourg. — Soctete d'Emulation de l'Ain. 
Bourges. — Soci6t6 historique du Cher. 
Bourges. — Soci6t6 des Antiquaires du Centre. 
Boulogne-sur-Mer. — Soctet£ Academique. 
Brest. — Societe Academique. 
Caen. — Societe Linn£enne. 
Caen. — Association Normande. 
Caen. — Acad£mie des Sciences, Arts et Belles-Lettres. 
Castres. — Society Litteraire et Scientifique. 
Gambray. — Soci6t£ d'fimulation. 



dn Bonrbonnais est en correspondance. 
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Carcassonne. — Soci6t6 d'eludes scientifiques de PAude. 
Chalons-sur-Marne. — Soci6t6 d' Agriculture, Commerce, Sciences et 

Arts de la Marne 
Chalon-sur-Sadne. — Soci6t6 d'Histoire et d'Archeologie. 
Chambery. — Soci6t6 savoisienne d'Histoire et d'Archeologie. 
Chambery. — Acad6mie des Sciences, Lettres et Arts. 
Chartres. — Soci6t6 archeologique d'Eure-et-Loir. 
Chateau-Thieny. — Soci6t6 Historique et Archeologique. 
Cherbourg. — Soci6t6 Academique. 

Clermont-Ferrand. — Academic ides Sciences, Arts et Belles-Lettres. 

Clermont-Ferrand. — Revue cTAuvergne. 

Colmar. — Soci6t6 d'Histoire naturelle de Colmar. 

Colmar. — Soctete d'Agriculture du Haut-Rhin. 

Compiegne. — Soctete d' Agriculture de l'Arrondissement de Compiegne. 

Compiegne. — Soci6t6 franchise d'Archeologie (Oise). 

Dijon. — La Commission des Antiquites de la Cote-d'Or. 

Dijon. — Academie des Sciences, Arts et Belles-Lettres. 

Dunkerque. — Soci6t6 Dunkerquoise pour l'encouragement des Sciences, 

des Lettres et des Arts. 
Elboeuf. — Soci6t6 industrielle. 
Falaise. — Soci6t6 d'Histoire et d'Agriculture. 
Gannat. — Soci6t6 des Sciences mGdicales. 
Geneve. — Society d'Histoire et d'Archeologie. 

Gueret. — SoctetS des Sciences naturelles archeologiques de la Creuse. 
Le Havre. — Soci6t6 havraise d'Etudes drverses. 
Le Havre. — Soctete des Sciences et Arts agricoles et horticoles. 
Laon. — Soctete* academique. 

La Roche-sur-Yon. — Soci6t6 d'fimulation de la Vendue. 
Le Mans. — Soctete Historique et Archeologique du Maine (Sarthe). 
Le Puy. — Society d'Agriculture, Sciences, Arts et Comme.ce. 
Le Puy. — Soci6t6 horticole et scientiflque de la Haute-Loire. 
Lille. — Soci6t6 des Sciences, de T Agriculture et des Arts. 
Limoges. — Soci6t6 Archeologique et Historique du Limousin. 
Luxembourg. — Society pour la recherche et la conservation des Monu- 
ments historiques dans le grand-duch6 de Luxembourg. 
Lyon. — Academie des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 
Macon. — Academie de Macon. 
Mayenne. — Soci6t6 d'Archeologie de la Mayenne. 
Marseille. — Society d' Horticulture. 
Marseille. — Academie des Sciences, Lettres et Arts. 
Marseille. — Soci£t6 de Statistique. 
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Mende. — Soctete" d' Agriculture, Industries, Sciences et Arts delaLozere. 
Metz. — Academie de Metz. 

Montauban. — Soci6t6 Arche*ologique du Tarn-et-Garonne. 
MontbSliard. — Soctete" d'Emulation. 

Montbrison. — La Diana, Soci6t6 historique et Archeologique du Forez. 

Moulins. — Soctete d'Agriculture de l'Allier. 

Moulin s. — Soctete* d'Horticulture de PAllier. 

Moulins. — t La Quinzaine Bourbonnaise. » 

Moulins. — « La Revue scientifique. » 

Mulhouse. — Soci6t6 industrielle. 

Nancy. — AcadSmie de Stanislas. 

Nantes. — Soci6t6 Acad&nique. 

Nantes. — Soctetes des Siences naturelles de l'Ouest de la France. 

Nevers. — Soctete* Nivernaise des Sciences, Lettres et Arts. 

Nlmes. — Academie du Gard. 

Nlmes. — SociSte* d'Etudes des Sciences naturelles. 

Niort. — Soci6t6 botanique des Deux-Sevres. 

Orleans. — Soci6t6 Archeologique et Historique de TOrleanais. 

Paris. — Soctete* de Geographie. 

Paris. — Soci6t£ Philotechnique. 

Paris. — Soci6t6 Zoologique d'Acclimatation. 

Paris. — Soctete* de THistoire de France. 

Paris. — Soctete* pour PInstruction 616mentaire. 

Paris. — Soci6t6 d* Anthropologic de France. 

Paris. — Soctete" de l'Histoire de Paris et de l'lle-de-France 

Paris. — Mus6e Guimet. 

Paris. — « Le Monde moderne » (Quantin). 

Pau. — Soci6t6 des Sciences et Arts. 

Picardie. — Soci6t6 des Antiquaires. 

Poitiers. — SoctetS des antiquaires de FOuest. 

Poligny. — Soci6t£ d' Agriculture, Sciences et Arts. 

Pont-a-Mousson. — Soci6t6 Philotechnique. 

Port-au-Prince. — Soci6t6 des Sciences et de Geographie d'HaKti. 

Provins. — Soci6t6 Archeologique. 

Reims. — Acad6mie de Reims. 

Rennes. — SocieHS Arch6ologique du departement d'llle-et-Vilaine. 
Romans. — Bulletin d'Histoire Eccl6siastique et d'Archeologie religieuse 

du diocese de Valence (Drdme). 
Roubaix. — Soctete* d'Emulation. 

Rouen. — SoctetS d'Emulation, du Commerce et de l'lndustrie de la 
Seine-In&rieure, 



Digitized by 




382 



socifiTfi D* Emulation et des beaux-arts 



Rouen. — Academie des Sciences, Lettres et Arts; 

Saint-Etienne. — Societe d' Agriculture, Industrie, Sciences, Arts et 

Belles-Lettres de la Loire. 
Saintes. — Societe des Archives Historiques de la Saintonge et de l'Aunis. 
Saint-Die. — Societe Philomatique Vosgienne. 
Saint-L6. — Societe d' Agriculture et d'Histoire naturelle. 
Saint-Omer. — Societe des Antiquaires de la Morinie. 
Saint-Quentin. — Societe des Sciences, Arts, Belles-Lettres et Agriculture. 
Saint-Quentin. — Societe Industrielle de Saint-Quentin et del'Aisne. 
Seine-et-Marne. — Societe d'Archeologie. 
Semur. — Societe des Sciences historiques. 
Soissons. — Societe Archeologique, Historique et Scientifique. 
Stockolm. — Acad^mie royale des Belles-Lettres,d'Histoire et des Antiquit6s. 
Strasbourg. — Societe des Sciences, Agriculture et Arts du Bas-Rhin. 
Toulon. — Societe des Sciences, Belles-Lettres et Arts du dgpartement 

du Var. 

Toulouse. — Academic des Jeux floraux. 

Toulouse. — Academie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres. 

Toulouse. — Society Archeologique du Midi de la France. 

Toulouse. — Societe d'Histoire naturelle. 

Tournai (Beigique). — Society historique et Litteraire. 

Tours. — Societe Archeologique de Touraine. 

Troyes. — Societe Academique d'Agriculture , des Sciences, Arts et 

Belles-Lettres de l'Aube. 
Tulle. — Societe Archeologique et Litteraire du Bas-Limousin. 
Valence. — Societe departementale d'Archeologie et de Statistique de la 

Drome. 

Var. — Society d'Agriculture, Scientitique et Litteraire. 
Var. — Bulletin de 1' Academie du Var. 
Venddme. — Society Archeologique du Venddmois. 
Versailles. — Societe des Sciences morales, des Lettres et des Arts de 
Seine-et-Oise. 

Vesoul. — Societe d' Agriculture, Sciences et Arts du departement de la 

Haute-Sa6ne. 
Vienne. — Societe de Geographic (Autriche). 
Vitry-le-Frangais. — Societe de Sciences. 
Washington. — Smithsoniam institution. 
Ypres. — Society Historique et Archeologique (Beigique). 
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